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A M A I s les Arts ne Ce 
perfedionnencmieux()ue 
par les recherches exac- 
tes qu'on fait de tout ce 
qui peut y contribuer -, perfoivne 
jufques ici ne s'eft avifé d'écrire fur 
la Teinture: on s'eft contenté de 
voir qu'il y a voit d'habiles Ou- 
. vriers en cet Art , la pratique a 
tenu lieu d'inftruâion : il eft vrai 
que c'eft la meilleure école ) tAzïs 
il faut auûi convenir que lorfque ' 
* k théorie y eft jointe , la Tein- 
ture n'en devient que plus parv 
faitc. 

On ne doute pas que bien des 
Maîtres XciQCttriers ne trouvej;ke 
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PREFACE. 

inao vais- qu'on ait écrie far cette 
matière , mais pourquoi auâi fe- 
roic elle la feuie donc on auroic 
rien dit: il y a tems pour tout, 
& n'en dëplaife aux gens de la 
Profeffion cjui n'àprouveronc pas 
' cet Ouvrage -, peut- être au{G que 
toute eftimacion d'eux mêmes à 
partjs'il.sle lifoienty trouveroienc- 
jis ce qu'ils ne s'imaginent pa^ y 
être: on a beaa être iiabile, oa 
puife toujours dans . les bonnes 
Lettres dequoy le devepir davon» 
tage. 

Cet OuvrAge n'eit qtijune com- 
pilation de'pluiîeurs fecrets fur la 
Teinture : fecrecs qu'on, doit d'au- 
tant plus rechercher , qu'ils vien- 
nent de bonne foarce. Nous les te- 
aoBs de- feu M'^ Gobelin-, Neveu 
.4»i Grand Gobelin qui a donné 
ion nom k cette célèbre Manufaç- 
f ure où fe font encore aujourd'huy 
-ks belles Ecarlatcesj on peut dire 
que ce ibnc des découvences £ç>tt 
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P X à P Ji CE. ^ 
cuTtâufés » qu'il ne nous vient laif« 
iees à la vericé que comme des 
matériaux encaflTés Gonfufëmenc 
Pon iur i'^aacra , & qu'on s'eft «cii<l 
dié de ranger dans le meilleur .or.» 
<ir& qu'il a été poffible ; en voici 
diftribtttion. 

Ce Traité eft divifé en deux 

• * ■ 

Tomes , on donne dans le pre- 
ttiiep Pidëe générale de ï'Ârt de 
t«indre , une deicription des 
qualités que doit avoir un Teia- 
jtof ier pour être parfait. La per- 
iedion d'un Art ne dépendant pas 
iuoins des dons de ja nacnre que 

^e la |>rttciq,ttè qu'on peut en , 
avoir. 

On vient après aux couleurs 
qtri font les objefts de la Tein- 
ture j on y parle des cinq pre- 
mières ^qu'oo apelle Couleurs ma'. 

*rice»^ parce que c'eft d'elles que 
dérivent toutes les autres. On- y 
voie la manière de préparer les 
Ëtofes pour recevoir cotnme il 



jp « F ut € &; 
f^ut la couleur de Tingredient co- • 
lorane ; on die auifi commeoc on 
doit employer Içs drogues néceC^ 
faii;ps pour rendre ces couleurs par*. 

£c comme , les cioiq premières ^ 
couleurs ne compofenc pas <oac 
TArc de teindrç^ & qu'il y a des 
Nnances qui en dérive AC , on a en. 
feigne com^itenc on pou voie les en 
tirer avec.tfne; heureufe rcûffite. ^ 
. Les Cùuliurs cmpojécs viennent en^ 
fuite, çn explique ce qu'elles font^ ' 
& par quel fecours elles deviens 
i>ent telles : c'eft\d'ou dçpea4 1^ 
variété qui règne dans la.Teincure, 
& ce qui en fait la beauté. La 
pratique , comme <xn a déjà dit, 
e(l beauconp dans un Art , elle 
fait le bon Ouvrier, mais ce ne 
font que des talens enfouis s'ils ne 
ibnc point connus , ôc pour les 
Acquérir il eft important dé s'in« 
ftruire à fond de tout ce qui re« 
gardç cet Art.: c'eû qu'on aprend, 



. kj, -^ud by Google 



^«ps- ce Chapitre à l'égard de U 
Teiûcure, pour tâcher de perfec. 
tipiraer ceux principalemeiit qtii 
commeaceoc à embraâèc la pro^-, 
feffion de Teinturier. 

Dans le fixiénte Chapitréf on 
faic utï décail des drogaes qus 
s^'employenc pour faire les cou. 
leurs, on y aprenrd à eti faire nu 
boa choix : c'eft fur quoy roule 
en partie la fcience d'un Teintu» 
fier , pour ne point tomber en' do> 
faut en travaillant. 
• Des drogues on pailè à des re-^ 
marques qu» (bnr fort utile» pour 
bien teindre^^c'efi: un chemin qu'osv 
aplanit , pour fur monter bien des^ 
difficultés qui peuvent naître daaf 
la pratique. 

Mais tout ce qu'on a déjà ditr 
fur la profèffion du Teinturier efl; 
encofe peu de choie par raporc 
à ce qu'on traite dans lé fèpticrae 
Chapitre. On n*y voit - qu'infime- 
tiou&iuff ioitruâiions fur les dco'r 



^ R E s C Eu, 

guesqui encrent dans le bon noir ^ 
avec la manière de. le faire avec 
les pieds de Guefde & de Garance 
qu'il lui conviennent j il renferme 
au/fî des remarques ^forc xurieufes 
iur les Ecofes qu'on ceint. Le noir 
en fait de Teinture eft la couleur 
la plus importance & où il fe comi* 
awec plus d'abus,. 

Le huitième Chapitre eft une 
continuation de principes fur Je- 
noir au fujet des Etofes qu'on veuc 
changer de couleurs , loit parce 
que celles qu'on leur a données^ 
d'abord ne font plus à, la mode, 
ou qu'elles font paflees j ce n'eft 
pas une petite aâaire que d'y bien* 
Jieufnr, on en fournie ici cous les, 
moyens poflibles. 

Pour ne rién omettre d'eflen^ 
tiel à la Teinturerie pour lui don^ 
nerJa perfection qu'elle demande 
ooi parle* encore de* plufieurj ob^ 

* fervaiions qui la concernent, âe. 

. diw goid^. que les. couleurs do^nir 
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flent à la, Soye:-c*efl un dircoury ^ 
^ui s'ccend fur tous les ingrediens 
coi<»i;aQs 9 après les avoir dillbuc 
dans les plus id^X^s Mtn^tuïs^ Où 
y explique ce que c'eft la madère 
du neuvième Chapitre. 
I On parle dn DéhoUilli dans le 
dixième Chapicve, on marque en 
£^it de Teinture fon utilité^ , 
comment le faire difFeremmenc 
pour coures fortes de couleurs 5 c'eft 
un poiqt important de fi^avoir y 
rëuffîr, ii faut pour ceU être in* 
ftruit à fond des poids des dra* 
gues ncceilaires qui doivent y en- 
trer pour rendre les couleurs par- 
faites. Cette matière y eft-traitée 
dans toute fon étenduë , & ne 
peut que faire plaiHr auxApren^^ 
tifs TeinturiefSi 

Après avi)tr parld fort ample^ 
ment de la Teinture des Laines 
on pafle à celle du fil' & des toiles^ 
'dt chanvre, de lin de coton 
-ayec tout ce qui regarde la So)^- 



|>our biea teindre ^ ces inflrac- 
tions ne font p^s moins de confe- 
^uence queJes précédentes ^ auffi ^ 

' a'y a.c'on riea.ooiis.de ce qui les 
jegarde,. , 

On craice dans le treiziéme^Ciiai. 
pitre de laTeincaredes chapeaux j, 
c'eft une inftrqclion pour les Cha.- ^ 
pelief s qui ignoranc la fa^on dti 
beau bon noir qu'il convient 
y donner j il e(l condanc que lejs 
Chapeliers de bonne foy tâche^ 
XQDc d'en proilcec k^iis ne Le f^ai- 

^ vent pas.. • ^ 

Et comme il eft très^impoffibie 
de faire de bonnes couleurs , fi on 
n'a de^^ bonnes drogues & bien, 
cboiiies : on* a. fait un Qiapicre. 
particuiieç de celles .qu'on eav* 

' ployera en Teintur^j avec le choix 
qu'on) en doit faire : on en a don^- 
né les defcripcions ëc ki culcure de 
..qpelîques unes qui croillçnc eji 
Jfrance. L'ujtilité de cette matierp 
se. Xe. kQssxà pas feulemâniL à. lâ. 



PRE f \4 C £ ; 

Teiotiîire, elle regarde en<îore le 
proâcqa'ofi peuc cirer des plan- 
tes qdW cultive j ce cjui n'eft pas 
) petit objet! 

Non concenr de raportar cou;» 
tes les plan ces fie drogues que la 
^ France nous fournit , on a rempli 
le quacorzicme Chapitre .de coi|«* 
tes celles , qui viennent des Païs • 
étrangers; & cofnme ri y a da 
choix,.onrin£Vruit des nnoyens dont 
©a peuc fe fervirpour démêler les 
bonnes d^avec les maiivaffes : c'eft: 
pourquoi un Teinturier qni s'étu^ 
dira â connoîcre cçs drogues , s'y^ 
•rendra habile par la leâure Sc ia 
praciqUe qu'il en fera. Toucy efk 
aifé à comprendre & décaillé fuc^ 
dnrcement. 

Ënâo^on trouve dans le quinu 
ziéme un Didionnaire des cer- 
mes<le la> Teinture, afin de pan. 
kr en- Teinturier quand il en e^. 
«befoin. . » * 

Ënfuice on continué pat TAt^ 



lier du parfait Teinturier ^ où l'en- 
voie couc ce quMui eft néceffaire 
pour bien teiptlre^c'eU-à' dire tous 
les vaifleaux 5c inftrumens: qui lui^ 
&rvent dans foa' travail» 

Après .avoir, parlé de tout ce^ 
que doit fcjavoir d'abord un Tein- 
turier poiir teindre parfaitemenc 
toutes forces d'Etofes, on vient i 
Ja manière de teindre tïiBcavUite ^ 
Suivant qu'on la pratique à Paris ; 
.c'efi: le meilleur modèle qu'on 
cru devoir, propojfer. 
. . Ënfuite on trouve une inftruc;. 
tion très utile pour bien employer 
le Va^d j ce qui n'eft pas TOu^ 
♦rage d*ttn Têintorier Aprcntif,, 
mais d'un homnie^confomms à^9Xi%^ 
cette profeffion. . . • . 

La maniete die tieindre en Cnr^i 
maiÇi n'y eft point oubliée oq y 
dit tout ce qu'il y faut obferverj. 
on rbmbe dans le détail' des dev 
fes des ingrediens qui* compofenc: 
aettje. couleur ^ &. ToA^traite de: 
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k manière réilifir ea ce tra^ 
vail. 

Le PmYpne Oriental viene après^ 

On commence par inftruire d en» 
faire le bouillon j puis le cocher* 
nilinge. Ce bouillon* & cececbe- 
nilUge fe fonc diverfemenc , ce 
qu'on peut voir dans le vingt §c 
uniënrre Chapiirre. 

L'Auteur dont nous tenons ces. 
fecrets voulant qu'après lui ils ne 
£u(Iènc pokic enfevelis dans Ifou^ 
bli , nous a donné outre les inC- 
trudions fur la Teinture donc om 
à fait mention , une manière pac« 
ticuliere de tirer Içsefpritsde vi^ 
triol & de falpêtre avec la conftruc- 
'tioQ d'un fourneau qui y eftpro^ 
pre , cela ne peuc qu'être utile âi 
ceux, qui voudront s'en fervir. 

Le Chapitre ving&croiiiéme infw 
truit comment il faut teindre lesv 
Draps en noir, on ne doute pas. 
qu'il n'aie auffi^ fon. utilité }. on. y? 
lijt. auili^une rejiiar(]^ie qu'uaTduK 
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tarier très- kabile a faite fur cec air- 
ticle , & qu*^on peut fuivre avec 
. d'aataat plas de rstHon qu'elle ' 
visai de. bon iku« 

Oiï aprend dans le premier Cha*- 
piçre da quatrième Tome la Tcia- 
tute des Soyes en plufieurs cou- 
leurs , dont la connoilFancc n'eft 
pas moins néceâTatre aux Teinta. 
•ïiers , que celle des autres Tein- 
tures qui font comprifes en cet Oo- 
▼rage} ajoutés que les*6oyesxtant 
. différentes des Laines dans la ma- 
' tiere qui les compofent , il faot 
dés Tocs quï ayent dçs rapore* 
\ de convenance avec la tifFure de 

leurs parties j c'eft ce qtre l expe- . 
«ience at déc<Mivert , &l ce qu'oa 
peut ici aprendre fort facile- 
jaient. 

Le Chapitre deorxiéme eft une 
continuation de la Teinture des 
. Soyes , avec quelques remarques, 
■furqaelques couleurs en partifw- 
Ikx :. le détail qu'on eû fait d'aii- 

» 

4 



leurs e{k fore, ciair^ . chaque arck 
cle CDQi^ii dans un difcours £oic 
coure j ce qui le hït tomber d^a^ 
bord fous rinceiligeDce du Lec^ 
teur._ : 
Oa ne dotice qull.n'y aie 

' quelc^ues difpoiîciops qui mao^ 
quent à la Soye pour, recevoir 
ciomme il fauc les couleurs ^ c'db 
pourquoi oo parle de plufieursap^ 

. prêcs qui lui convieuueuc pourl^ • 
teindre très belle» x • 

Après s'être expliqué U^deiTus 
fore clairemenc , on raporce. plu- 
lîeurs^recetces très curieufes fur la 
Teincure^ èL recuëriflies des.inë*» 
moires des plus^ habiles Teintu* 
fiers qui ont bien voulu les laiâlec 
au Public. Ces fecrecs fonc incç^ 
reiTans, Se doivent faire plaiilr aux 
perfonnes de l\Art qui teignent ea 
Laine. 

Les habiles Teinturiers aufquels 
• ^ nous en fommes redevables , n'one 
pas moins fait d'acceocion poux 
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PR S r \A Ç E. 
cë qui regarde ia- Teinture des 

Soyes, ils ncms ont donné là def. 
ibs des^éconvertes très, particai^ 
lieres & très utiles. . t . 

Le fixicme Chapitre n'eft en- 
core jcirriplt ''que d^experieiiees 
trè&^.curieufes fur les Teintures 
tant en Laine qu'en Soyej ainfi 
on peut dire que cet Ouvrage-efl? . 
£oguiier eo ion efpéce ^ .puiO« 
qu'oa n'a pas connoiûance qu'il 
en aie. jamais paru -ht cette ma-t 
liere. 

On n'y a point oublié la nia- 
Bière de teindre le. fil en plufienr^ 
couleurs , & après yeàavoir die 
tout ce qui efl nëceilaire ^ on coa« 
nnuë de parler fur les Teintures 
ppur Laines & pour Soyes en plu« . 
fleurs manières , avec une inHiruc- 
tion très' courte pour les Teinta^ 
riers« Le moyen qu'on ne foie 
habile en Teinture après tant 
de préceptes £ clairement expll* 
q.ués.. _ , 
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' Voici un autre Tra^ité qui ef^ 
nlîes particulier, on y parle de \^ 
Teinture, des Ba» en pluEeurs eour 
leurs. 

Après avoir dit tout ce qu^:>» 
peut s^imaginer de curieux & d'u- 
tile fur la Teinture des Laines 
Soyes, fils & cotons, en vient à 
celle de l'y voire, cornes^ bois âc 
autres matières de. pareille na- ' 
ture } & comnîe'ces corps- ci font 
plas durs & plus compares que 
les premiers , qu^à caufe de ce-- 
la, la liqueur colorante y pénè- 
tre plus difS.cilemenr j^on a don» ' 
»é des moj^ens pour les rendre 
fufceptiblës. LeTraitécâ curieux 
& mérite d^ctre lu. . 

Enfin pour conclufîon de touc 
FOuvrage , on a donné des fe- 
crées pour contrefaire plufieur^t 
pierres précieufes avec le verre ^ 
& leur faire acquérir les couleurs 
convenables ; il efl vrai que le fu* 
jet en eft plus, curieux q^u' utile y 



«ullî ne l*a- t'on mis que ponr dt^' 
verfifier i'Ouvrage , fie le rendre 
plus agréable au Pablic curièuXé 
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TA BLE 

DES CHAPITRES 

Contenus en ce Livre. 

« 

ChAPITKB I. J^"^^ Von donne une 

idée générale de 
Vulrt de teindre^ fSf^ une defcrip* 
tion du caraSiere d'un véritable 
' Teinturier p. page i 

Chap. il Des couleuff en fait de 
teinture , ^ delà f réparation qui 
conlfient aux Etofer , feur bien rem 
cevoir la couleur de l* ingrédient cplom 
rant ^avec ta manière de bien em* 
floyer les drogues de la teinture , i^ 
- de faire en ferfeSiion les cinq fre^ 
fAteres couleurs ^ 2t 
Chap. m. :J>es nuances des çouleurs 
. qui dérivent des cinq couleurs fre^ 
mieres fimples^' / - v 3S 

Chap«JIV. Qui traite des couleurs^ 



TABLE 

tompofees qui fe font en y ajeuMne 
uneou pluffeun couleur i fimjfUifMr 
une autre couleur fimple, . 4S 
ChAP. V, De quelques infiruBions 
nécif aires à un Teinturier » pour 
s'accfuet^ir de laréputafion dans fot^ 

Chap» VL Des étogues qui peuvent 
$^ employer pour toutes^ fortes de cou^ 

: ieurs ^ tj^ 'de cèïïi9 ifi^é^ di^^ 
ter tmnm tnauvéifes ^ 6z 

ChAP.VIL Contenant plufieUTf rem 

V manques fert miles àfahefêf Ut fin. 
i *fmte t . 77 
Cha^ • V'IIL Des drogues qui entrent 
; 'Jmm h km nofr ^ nn/ec la manieft 
• 4e le f»te ^vec lee fieds de Guefde 

^ de Garance qui lui conviennent » 
» . f^lum la qualité ^ la durée dès £to-. 
• . fei^. Memar^ee cêrieufet/ur les Eto^ 
-\ fes qu'on teint y . 
Chap. IX. 0# l'09svêitt9Utcequon 

V doki^lfepver à Végarddupied , 0^ la 
fafon du mir poW les Etofes qu'osi 
changera de coulmff^ itvec d^atstres^ 

\ ènftmiikm ttee.mctjfaitti Jnr U 
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DES CHAPITK'ES. 

uintwe det Btofes det Laines , 

Chap. X. Tit plufiturs^erv^ions 
s ^ui reg^ient gén étalcmcn t Utein^ 

.ture 0^ les foidi que Ifs couleurs 
' ' éonwett À4a foyê ^-^ • .... . t 
Chap. XL J>u iebouiUi en fait de 
\ te^nt^re ^ fôn milite ^ XSf^ comment 

* le faire différemment fanr t^mtet form 
V tes de couleurs ij^ 
Chap. XII. 0# i'oi> tmte de la 
t teinture^-fl ^ d^f t^itet de chanm 

' vre 9 il? lin ou de coton ^ avec tout 
ce t^i regarde ceiti de foye four td 
-^fàii^^perfeBiéktk \ UP 
C^ AP.XIIL De la teinture det Cha^ 

Chap. XIV. Contenant tmet 1er 
drogues ^ ingrédient- qu^on employé 
>\àânf la te mfur rràmctethoiic quon 
efaièémfain\ leurs di/cripUnt;^ 
- la culture de quelques unes qui çroif^ 
- fent en France , jfs 
Q9LM; )^V:^ 4f^4^m moit toùteâ ies 
drogu€s ingreiiens qui viennent 
4h Fait etranz^f. ^ dont onft 



ta yi 
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TA4»LE DES CHAP. 

Jtft four la teinturt.i le choix tfuan 
*n dmfairg , ^ et qu'il y faut ob^ 
fervet d' i^ilUurs , agg 

Ch A p . X y 1 . Di&iimnairâ iet termes . 
. . d* U teinture ^ 24S 

Chap. XVil. V^lieif dm fàrfétt 
■ Teinturier > oU l'o»ji;pit tùut ce qui 
Im neeejfaire pçur ki*n teindre , 

Chap. XVIII. l'Ecarlatte. 

... de là Df4mere de teindre les. Etefejt 
, cette €imf^r\ /elç»fu*w kfait 
' À Paris, . . s.r 4jS 
Ghap» XIX. Servant d'inJiru£iio» 

^ ^^^^^ four iimmploytrU Pa- 

C« Ap. XX. D* U manière de teindre 

en,Cramvfit • \ 
Chap. XXI. DçU Teinti^edePour^ 

Ch a p. XX.II.. p# la maniéré de tmr- * 

les effri4$.de,Vjifriol <S?» de Salfê, 

C^.AP.<^XlIl3i BimUt'mdrtles Uréft 

■:.,. enA(iir-^^. • ' - •'•■• -i^J^ 

■ Fio jde . la Table des jCbapi très. 

.Sj^CRETS 
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* » * 

CON CERNANTS 

LE S ARTS 

ET METIERS. ' 

CHAPITRE PREMIER. • 

Ou l'on dome me idée ^nèrale de 
l'Art de .Teindre y une def^ 
cription du CaraHére dun vérU 
table Teinturier. 

■ <. ■ ■ ■ l 
L n*y. A point d'Art, qui 

n'ait ion mérite particu-. 
lier , c'eft ce qui en fait I4 
beauté i ^iç pâr.ovi ^efloiçret 
Tom. m, A 




f Secrets concernant? 
garder pour lui donner toute. 
Peftime qui lui eft dûa. La Tein- ; 
ture eft un de ceux oh TinduArie . 
de l'iiomme s'eft beaucoup atta;' 
ciiée- } c*eft-à elle que nous fom- 
ines redevables de cette grandç 
Variété de Couleurs dont les Eto- 
fes font fufceptibles , & qui nous 
les font aimer î c'eft par ce bel 
Art aulfi qu'on trouve le fecret 
d'imiter ce qu'il y a de plus beau 
daiis la nature , & Ton peut dire 
en quelque façon qu'il eft l'amc 
qui fait revivre tout ce qu'il 4 
pour objet. 

Il eft conftant que la Laine & 
la Soye dans leur couleur naturel, 
le , n'ont pas cet éclat que leur 
donne la Teinture i c'eft ce qui 
facilite le Commerce des Etofes , 
& qui les font rechercher , même 

Ïar les Nations les plus barbares. 
1 ne fufBt pas néanmoins pour 
cela que les Couleurs foyent bel- 
les pour donner le cours au débit 

^u'on fait de ces Etofes • il fout 



p %ts AnTs îT Metiehs 5- 

tocore qu^elles foyenc bonnes^afîu 
^qu'elles durent autant que les- 
iVlarchandiies où elles font cm-, 
preintes , autrement ce font des 
• - couleurs foibles qui paflènt vke ^ 
& dont. Teclat n eit pas plutôt 
ëceint ^ que le corps fur lequel èU 
les font apliquëes , en devienc 
I 4»ut defagrcabie à la vûë^ 

La France féconde, en mille 
I choies dont Thomme a befoin 
. pour fà vie &c fon entretieii , nous 
^ fournit chez . elle abondamment 
' ' de quoi donner un grand relief 
â la Teinture î nous avons le 
Paftel , la Voiiéde , la Garance , 
i le Vermillon,ou graine d'écarlate^ 
& la Gaude , outre plaHeurs au^ 
' très Drogues dont on parlera dans 
i la fuite de cet Ouvrage. II ne nous 
manque que la Cochenille pour 
. être fourni des fixmeillcurcsDro- 
1 gues Colorantes de la Teinture. 
I • On peut dire que ce qu'on écrit; 
ici de la Teinture , découvre bien 
fbs Secrets' fui: cet Are , qui fuif:' 

Al ' 

• .. • . . r 



« 
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4 Secrets ^ONCEMiAKTSr 
qoesici avoienc été enfévehs î ctf 
leroic autant de leçons dont la 
■plupart des Teinturiers , princi. 
Salement dans les Provinces 
pourront profiter y les Etranger* 
mêmes y tronveiont leur compte î 
,jnais qu'importe ^après-tout , da 
moment qu*erapêchant un mal » 
on proc9re un bien , en ce que » 
ii par le moyen de ces inftruaions 
la Teinture rendant leur Com^ 
merce abondant , nous procure 
Je débit de nos ingrédiens colc>- 
yans, qu'on cultive en nos cli, 
mats , îe profit defquels compen- 
fera toujours les Secrets de la 
Teinture qu'on aura divulguez. 

Et ft d'ailleurs on a entrepris 
cet Ouvrage, c*eft en yûë d'a- 
voir de bonnes Teintures. Il cft 
vray que f 'eft enchérir le prix des 
Etofes , & paV conféquent ( fem- 
He-t'il ) en empêcher le débit > . 
point du tout , puisqu'on fçait 
qu'un Drap de quinze ou vingt 
l^^m i'iuhie y lorfqu'il efl gai-an-t 
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cë ^ n'augmente de prix que de 
quinze ou feize fols par aulne ^ 6C 
iqu*un même Drap bien geufdé,^ 
n'enchérit pas davantage fur ua 
autre qui ne l'a point etc. 

Les Etofes . teintes en Pour* 
pre ^ en Colombin , c'eltà-dire 
en couleur de Violet lavé , ou de 
Gris de Lin , entre le Kouge 6s 
le Violet , ou en couleur de pen^ 
fëe , avec le Bois dinde ou le 
firéfîl , ne fe portent point long-* 
tems ' j&ns ^ être tachées , au 
iieît que ces mêmes^ Etofes étant 
cramoifîes , ^^^Çoivent une cou- 
leur qui fubfifte dans fà beauté 
tant qùe dure TEtofe , ajoâtez à 
cette bonne qualité qu'il eft aifé 
de les laver 5 lorfque par accident 
elles ont été éclabouilées ^ fans 
que cela ternille en rien leur cou- 
leur , ^& 6n en ôte niême aif^^* 
ment les taches de graiiles. 

Le Breni donne une couleur 
ronge qui eft fauile , 6c qui chon. . 
' ^ peu de tems » au lieu, ^u^ 

A 3 * 



la .Garance ne manque jamais, ^ 
!qu*eUe eft prelque % aulîî bon 
inarché^ ; celle-cy fe recueîUani; 
en î^rancç ^ & l'autre venant des 
Pays étrangers. Llndiga n'eft 
quelquefois guércs moins, cher 
que le Paftel J le jpfremier lor& 
quil eft employé teul -fait une 
couleur faune y au lieu que celle 
du fécond eft trèsJx)nne. On Ol 
beau vouloir u{er de ménage dan$; 
la Teinture desEtofes ^ tous ceux 
qui font vcriez en cet Art ^ çon-^ 
yiendront toujours quil y 
peu de différence du prix d*unç 
bonne couleur , a une couleur 
faulle fur une Etofe étroite > que 
le bon noir dlme Serge de RomqL 
<Ott deChâlons, ne peut augmen^ 
ter de phx que de quatre fols» 
par aulne plus que le mauvais 
& les Ra& ^e Chartres ôe £ta^ 
mines d'Amiens, que deux fols. 

Il eft donc facile de conclure 
par ce qu\>n vient de dire ^ quft 

4& quelque maoi^re qu'on j^u^f^ 



uiyuizcd by Googk 



-LES Arts et Métiers. 7 
fe confîdcrer la Teinture dans 
k Comn^erce , il eft toujours 

?lus avantageux . d'ufer de bonnes 
)rogues que de mauvaifes i car fi 
Ja diâFcrence du prix d^une bon-* 
îie Teinture à une qui ne la vaut 
pas , eft de peu de confequence ; 
ç|le !• eft encore moins fur les Lai^ 
lies qui fervent au mélange , par 
ce que n'ayant pas befoin ' que 
Jenrs cQuleurs ayent de l'éclac^ 
on n'y employé point de Drogues 
fi chères ni en ii grande quantité^ 
outre que dans les nuances des 
Laines qui font teintes il en en- 
pre d'autres qui na le font pas ^ 
& que^ fi les premières qui font 
âpreftées avec des couleurs qui 
îont chcrcs , parce qu'elles font 
très-bonnes , il y en a d'autres 
^uili -dont le prix . n^augniente 
point . en . recevant une bonne 
cpulçun _ • / ' • . 

On a encore remarqué qoft 
dans, trois livres de Laine que 
^éfk un Prap de douze oa quin^ 
^ \ A4 
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xe livres Taulne , il n''y peut enl 
trer que le tiers^ ou le- quart de 
Laine teinte en Violet Gramoifi , 

Î)oar la plus force ccHileur du mé^ 
ange des Draps, 6c que cette 
couleur fodt la plus chère de tou* 
pQs.y jquand die eft préparée avec 
un petit pied de Garance , ou 
avec k Cochenille fil veftre î ces 
Drogues ne peuvent enchérir 
Dxap fur un autre Violet , qui 
fera ât: fauâè couleur , que dë 
pinq ou iîx lois par aulne -, quoi- 
q^ue ce qui en fait le bon mélange 
en augmente iUi valeur de plu& 
<d*un tiers. S'il y a quelqu'àutrei 
couleurs qui enchériffënt ie>]^ri3t 
des Draps de mélange ^ égalei 
ment comme le Cramoifi i on en 
employé d^aùtres auffi qui ne peu- 
vent en retrancher le prix de deux 
fols par aulne, outre que pour 
une couleur de mélange ett il éok 
trera un tiers de cramoifi , ou 
d*autres couleurs que la bonne 

Teiotuj:^ rcndpJus çhirt ^ il j'^xi 
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dira trente où il n'en faudra, pas 
im Kuitiéfne , ou la vingtième 
partie , &l quelque fois même 
. ^oint. du roue, • 
- Les. Teinturiers avoiient dè 
bonne foy , que dans une Etanoi» 
ne de Rneims ou de Châions , 
qui a pour Tordinaine . onze auk 
^es de longueur ^ £^ qui . doit jpel* 
fer' trois- livres , on n'y peut ent* 
ployer que le tiers ou la moitié 
pour le plus de Laine noire dans 
ion mélange , qui lorfqu'il éft 
•Guerde. comme un Gclefte , ne 
;péut fe vendre que quatre ou cinq 
:wls davantage qu'une autre. LàL. 
ne qui n'aura pas été Guefdéê > 
-ce qui ne 'revient qu'a cinq de- 
«^nievs par aulne ^ . fans parler de 
tcelle ou il n'entre! pas un fixië- 
ime cm un hûitiéme'ae Laii» noU 
re, qui diminue d'autant:^ quoi« 

3ue TEtamine augmente de plus 
!un.fixiérae*aur profit de cëlui qoi 
3 en a. fait Tuifage i ajoutez.à tout ce 
: qu'on vhni dire, y qu uii noir 

A 5 
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qui a été guefdé ^ couvre plus , 6i 
abonde davantage que celui qui ^ 
ne Ta pas ëtc^ 

C^eit un abus que de croke quç 
lè GuefHe qu*on donne aux Lai- . 
Aes les rudiile , les coupe & les 
^mpêcte de peigner , puifqu'il eft 
confiant <}ue cela niarrive que pai? 
Je défaut du noir , qui a été don* 
•né fort mal à propos avec les dro- 
gues néceflàire& Sîles Laines OBC 
été guefdces^ on employé moins 
de Couper ofe dans le noir , qui 
: ci): iS ' drogue qui durcit davan^ 
tage^ ce qu'on évite lorfqu'bnt 
donne le guefde âc te œ)ir aux: 
cLaines^ ' 

- Les TeintuTiers mal habiles di- 
ifent qu'bn entploye ptus. diflt^ 
cilemenc les bonnes drogues que 
les mauvailes j c'eft une preuve 
de leur ignorante, que de parler 
ainfî , puuqulls n.*bnt qu'a donner 
la même aplîcation en travaillant 
'les premkres ^ qu'ën emplayanr 
autres y après, cela ils. verro^ 
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4^aeHe eft leur erreur là deflùs » 
& qu'ils réuiffîroiit auffi bien dan» 
\q Bon ceinc des bonnes couleurs» 
que des mauvaifè^. Ceux qui ne 
lourront açceiii^re à cette per. 
[edion par eux-mêmes , crouve-^ 
rontici dequôi applanir toutes les 
difficukez qui les -pourront em- 
barraflèr dans Tenvie de fe rendre 
Jiabiles'^^. &ront tnftriuts plei-r 
nemenc de toutes les drogues 
qu^ils ignorent pouvoir convenir 
iU Teinture, 

Ce n'eft donc que p<?ur Tavan- 
tage dtt public qu'on a entreprk 
cet ouvrage , &. fi on ; y çntrç 
dans un détail de bien des cho- 
ies qui regardent cet Art , c'eft 
qu'il y a. plufieurs . Provinces fec* 
files en certaines herbes ^ racines 
4^ autres. matière^ convenables à. 
.1* .Xejntur.ei, & que (^'iufrcs n'ont 
pas ^ mais qu'elles peuvent avoir 
par les relations & les co^nmdi» 
t^Tl, qu'il, yxa de Tune Si de l'ai;- 
UÇ.t, ^ dw elles iêreîent privçesj^ 
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ce '^ui détruiroit Vanifôfrnité^ 
qu'on dciit établir dans *la Tda-? 
ture j outre qu^il y aiiroic biea 
des Teinturiers, qui faute d&oe. 
comntïerce fèroiént fruftribi dé l'a- 
vantage, de quantité de. fècrets 
qu'ils pourroient dccouvrif dati's 
k foite. 

■ il n'eft- rien de plus glorieux 
que de fe perfeAit>nnér dians le» 
•Art$', & Mir ce princïpë il faut 
tâcher ^ toujours de bien feire y 
• €*eft fiir cette idée que £& doit 
feiffer conduire un Teinturier-qut 
veut qu'on Teftime , au lieu qu^UA 
'0xcrt qui prend <iîie' jroute- coiii 
tràiré ^ ne palFe que pour un ign(>> 
rant ôc pour un gâite-nntêti^ î &. 
•d^îqu'îl femble que toutes les 
'jaftruâions dont cet ouvrage feL 
'xa rèmplî , fiie «egaftécot que-les 
■^Tcîàturicrs ? cependant on peut 
ftflîirer aue Içs Chapeliers y trotf- 
•seront i» feçoft é& «les drogues 
'«bhv^c»ablei à uiv bojn vfîpi^.po*!*' 
Jes çhapea.ux j' C€- "^i--«è pbuWl 

j 
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que leur fèrvir de lumière pour 

re, Il y a toujours plus dfavatu 
^ tage: de faire .de bonnes cou» 
leurs jquet <{es - inativadi^s- ; èb> ' 
s'acquiert de ia réputatioii , eé 
qui î fait fatLvént fa - fortune de* 
Particuliers j niais après avoii? 
donné quelques inftrudions far- 
i'idiée genëiiiSe qu'ôn doit 'f&faù. 
le de la, : Teinture <, paâbns auv 
qualicez que doit avoir un Tein-: 
turier pour xendrè parfait daos^ 
£)n Art- ^ •■- • - ■ • •' •• ' 

; Des qualité i^un vjgrftaèlr 

... . . • 

• Un Teinturier qui" veut fçavoir 
parfaitement ion Métier ne (axu 
roiraaroii- trop de eirconipeâion^ 
fii CDopid^uarestibfi d -ce qui peuc 
contribuer à la beauté dfesJ cou- 
leurs qu'il veut donner aux Étof* 
fes. 'lii doit éviwsv le» inconv^^ 
Biens qui y. peuvent lùryenir , 'âs 
^ clibxtiheç .tous les^r cdiede«<^d% 
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bles pour ' cprfiger le» déSwt»' 
qui s'y trouvenc. U doic «Ifias. 
tpuc ce quil fait ^iïèâer une 
graixde propreté , lœgiier de te. 
mr i^ttejitent les lieuic ou .fom 
Atelier eft écd>H ; les yai^susic. 

les uftanciles. donc xl iè iêrc 
pour teiiidre^ principalement îoïC 
qu'il .s^agft de préparer des coit«*^ 
leurs voyantes , c'eft à dite où i'ç» 
çlat & la vivacité font rocher-, 
chez , &.{ùr leiquelles la moindre 
iSlche frape d'abord la vue. 

Il ^ut quil s^actache à bien 
connoître toutes les • drogues &c 
autres ingrédiens qui entrent dans 
la Tienture , Coit pour dégrailler , 
nétoyer Se bien préparer les cotr» 
leurs ,.afin que les Etofîês les re- 
çoivent comme jL fane. llieiitve-4 
ra auin en connoiilà^ice de ceux 



bruira autant <|{E'il lui fera poffi- 
bl^, des. tromperies qui fè cont^^ 
mettent , tàiit par les Oîuvricrs! 

guti jreiçjiêilknt . U fïibriqiienc 




i la lui peuvent donner. Il s'in-»^ 
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idrogues &^ les ingrédkns quiiier^ 
yeiat ^ la campoficion des cou. 
leui!» ; qa^ par ceux (|ai iies yen» 
• dent» &; fela pour en altçrqr li 
|>Qntç. , eii augmenter, h ^uaiv 
tiré,' ; ^- . ;■ -, 

. ' Un. Teinturier curieux de ^ 
irendre habile doit s'étudier à fà* 
,TQir d^m^l^r les^ effets différent- 
qui compoiènt les mélanges de^ 
lngrédfeQs, & ^voar ce qu'il ^ 
«ntre de plus ou de moiiis.. U exj^ 
aprofondrra les proprietez , & la 
\force ik\om k: di^rence de leurr 
aprêcs y pour. -éviter les accident 
.quièti peuvent airiver, & qui 
.peuvent empêçker ablblui^ienç 
qu'on ne leur donne une. dojfç 
exaâe. La qnairté dijflferenœ de^ 
.eaux^,.de» Etofes & des LaiaeSi, 
en eft aufll quelquesfois la caule. 
Les diverfes qualitez des eaux , 
font encore un jpoint pour lut ei^ 
. féntiel à connoitre , y en ayaiit 
^de pluikurs Jknstç$ y les u^es g^'- 
Hiéralemeoc bonuefi à toutes çgfh 



Digitized by Google 



1^ Secrets; coNCÈiLNANfs 

Jeiirs j & d'autres propres feulei 
ineiit à Vempicrf de certains iâ-^ 

frëdiens , &: très ^ contraires â 
'autres. Il faut qu'il aprenne à 
«ti roirrîger les aéfaucs autisuic 
qu'il pourra j (ju'il fâche les di- 
ve« iîcgrez de feu quil doit don- 
ner* aux couleurs , lelon les diiv 
ferentes drogues qui y entrent ^ 
les.diver&^çons qu'il cooi 
^ieât y donner. Il /aura les ^ma* 
tieres qui leront les plus propres^ 
pour entretenir ce feu , &c il aprei^ 
orâ à les gouverner & à les ma* 
nier comrtie il fane. 

: Il faut qu'il ait une connoilià^»- 
ce parfaite des vaifleaux qui dépen- 
dent de foù art ^ &c qull les fallene 
«conilruire de manière qu'ils puii^ 
Jèrtt lui être utiles j il doit con- 
iioî«te les matterefs donc ils font 
fabriquez ^ Ôc lefquels conviens 
tient mieux à de certaines cou- 
(ffà- d'autres , félon les di^ 
•v^rs ingrédiçns qui y entrent 
-jt'feïiipl^oy qu'on e» feic.. - - 
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: Il ciioiiîra un lieu qui foii: com-* 
mode ppur. fon Art , & .fe pour^ 
Toira *aé cofus les uftanéiUes qui 
conviennent à la Teinture, il efb 
auflî abrolument néceflàire que 
le Teinturier fàcbe connoiore les 
qualité^. .dijBfèrence? dsi £cofe^ 

qu'il doit mettre en couleur ^ 
'afîb de fi^ai^oii; vëricablemejQt cel- 
les dont elles font plus ou moins 
iulceptibles , & pour tâcher d'en 

£aire prendre.' quelques-unes, à 
celles.qui y repugneroient un peu : 
car comiiie il y a te'Etofes- de 
di^Eèrens lainages y^iuffî en voit» 
on qui reçoivent moins certai«. 
viss, teintttrés qiiie. drauiresi^ 9& 
(|ui. : demaod^c , di£&xânt:«& . £^ 

: Ce Teinturier doit encore 
yoir qu'eUçjs. font les Etofes qu'il 
aoit avancer lè plus «n chaudie<^ 
r^, §c li9$ j doies exadtes qui deii* 
yent y. entrer : car ,, par. exem-r 
pie ^ les Ecofes >le$ plus fines doi^ 
yeat.ccjÇQi^iièj devant is» moyecb 
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lies, qui font celles qui le ibiic 
moins > les Ecofês raies , £c celles 
qui ont. le poil non levé &; fonr 
court , doivent paflèr devant ceU 
les qui Tonc levé te long , 6c le 
tout ièlon l'expérience èc la pia^ 
tique qu'on en aura fait avec 
^M^ention. - 

n aura égard aux aprêts de$ 
draperies- avant & après la tein^ 
taire { il foignera que les i^la>^ 
nieurs , les tondeurs £c autres ou* 
vriers , ne mottîllent vtoB eau cor^ 
xompuë Se fàle ^ &: ne laiflent é.* 
chauffer les Etofes lorfqu'elles 
Ibnt hunades^ lï veilie qu'ils ne 
touçhent point la Laine avec des 
chardons Se des inflrumens mal- 
propres y qu'ils ne les engraiâenp 
point avec huiles , fain ou autres 
choies fêmblables , qu'aws cou* 
leurs vives principalement , il re<^ 
âe le moins qu'on pourra de fa. 
çons à fuieiur tes Etofes y aprèi 
que la couleur y eH apliquée. 
.' S'il arrive que par accidents 
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autremenc elles foient graifiées.; 
il doit les bien faire degraillèrj 
purger , & les krer de terre , fa* 
von y huile , €c des autres Aro^ 

Fues dont il fe fera fervî dans 
aprêt de la Laine , & k fâbrî^ 

que de rEcofib qu'il vaudra tein» 

are. • " j- 

Il fè donnera bien de garde de 
prendre pour couleurs vives 2c 
& de prix des laines & des dra» 
peries échau£Rées , m blanc bar^ 
ré en divers lainages ^ ni des Eto» - 
fes ibufrées ou lalies de taches, 
difficiles à enlever, il s'étudiera 
â les tenir proprement , en ôta^t 
les caches qui y paroîtront , à y 
rétablir les couleurs perdues , fie 
à leur donner plufienrs luftres 
diâerens , ainfl qu'à celles qui 
peuvent fbuflfrir d'être fechee» 
au foleil. 

Le principal lêcret de k Tein- 
ture eft de bien favoir choijfir 
les ingrédie;» , les bien prépa- 

^ Si les apliquer à propos : oa 



• ■ 



«o Secrets coNCEBiNANTS 
donnera des inftruâions (ur ccl^ 
dans la fuice de cet Ouvrage^ 
fur lefquelles on pourra fe rcgier 
en toute iîireté. Voilà ce qui ei^ 
.ftbfolument néceilàire qu'un Tein* 
turier fâche pour conduire foa 
/Vrc .au point de la perfedioa 
qu'il demande. 

<• • • • 




I • • • t » 
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CHAPITRE II 



Des Couleurs en fait de Teinture i 
^ de [a préparation qui convient 
aux Etofes pour bien recevoir la 

. couleur de l'ingrédient colorant ^ 
avec la manière de bien employer 
les Drogues de la Teinture ^.de 

\ faire en perfeciion les cinq pre^ 
miéres Couleurs^ 

IE mot de couleur pris phi- ' 
__j fiquement eft une lumière 
jréfiécliie & iiiodiâée félon la difl 
jpofition des corps qui les font pa^ 
roître bleus , jaunes , rouges , 6c 
le refte , ce qui les rend des ob* 
jets de la vûë. Ce n'cil pas-là l'i- 
dée à laquelle nous voBlôns nous 
arrêter , nous entendons ici paj;* 
ler des couleurs en fait de Tein* 
cure; , & qu'on apelle couleurs ^mi 
fies on mafnces , xt^t celles a^oài 
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procèdent toutes les autres. II f 
ea a cinq ; fçavoir , le Bleu , le 
Rouge , le Jaune , le Fauve 6c le 
^oir. Voyons à prefënc de quoi 
toutes ces couleurs font compo« 
ees. 

JDu Mieu a comment il fe fait, ^ 

• Le Bleu fe fait avec le Parte! , 
c*eil la meilleure drogue , & cel- 
iui dont on a ie plus de befoin 
dans la Teinture .* il iè fiait auilt 
avec le VoUede qui eft une efpé- 
ce de Paftel , la qualité n'en eft 
pas (i- bonne , & il n'a pas tant de 
force ni tant de fubftance. L'In- 
digo fait auflî en bleu qui n'eft 
pas des plus beaux quand on Tenw 
ployé ieul i mais on peut le ren« 
dre azuré , n'y en mêlant que fix 
livres â une grollè balle de Paftel , 
& ne remployant qu'après être 
aprêté dans la bonne- Cave £c 
dansi les premiers réchauds , on. 
peut néanmoins rélèrver une par- 

jdç 4ç l'Indigo, ppwr le premier 
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ou pour les deux réchauds , jaiin 
de pouvoir plus commodémenc 
faire les petites Couleurs. 
. On fe donnera bien de garde 
d'employer l'Indigo fàns être 
aprêtë avec la Cendre graulée , 
ni aucremenc qu'avec le Paftel , 
èc d'en mettre plus de fix livres 
fur chaque balle , ni de la re- 
chauâer plus de deux fois , autre* 
nient on feroit une fauHè Tein* 
turc. 

: Le Voiiede quand il eft em. 
ployé fêul ne peut corriger le dé- 
fyxLt de l'Indigo fans le Paftel ^ 
parce qu'il .a trop peu de fubftan- 
ce , perdant ce qui lui en refte 
dans les réchauds dans la bon* 
ne Cuve où elle, s'eft cpuifée. Il 
ne faut -pas àuifî employer l'Indi. 
go à proportion du Vouéde , 
mais félon la quantité de. Paftel 
qu'oii a mis dans la bonne cuve « 
lorfqu'ôn veut en tirer un bon 
bleu , pour en compofer enfuite 
bon noir, • \. i 
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. U faut remarquer çjfue lorù 
qu'on eft obligé d'employer le 
Vouede fansPaftel^on doit mêler 
il peu d^Indiga dans la cuve , que 
le Vouede en puille furmoncer le 
plus grand déraut y une livre dln^ 
aigo iuitic pour un cent peinait de 
Vouede , & il faut mettre l'Indi- 
go avec le Votiede dans la bon* 
ne cuve , & empêcher qu on ne 
la réchaufe ^ pour Ics .raifons 
^u*on a dçja alléguées. 

La couleur du bleu devient 
faufïe^ lorfque que pour Taug- 
jnenter on employé le bois d'In-i. 
<le , Brefil ou Orfeille , cette cou- 
leur eft auffi d'un très-mauvais 
ufàge y &L c'eft une mauvaife mé.*. 
thode , que . fiiivent la plupart 
èes Teinturiers , qui ne ; met- 
tent gueres en peine d-acquerir 
de la reputanon. Si on veut avoir 
yne couleur qui foie viv^ , il n'y 
a qu'a palier PjEtofe après qu'eU 
ie-eft teintc^; & qu^on la bien Jal 
vée avec de Teau tiède 4 ou un 

peu 
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peu d'Alun. On y réiilfit encore 
mieux iprfqu'on la fait bien fou- 
ler avec du favon fondu , & bien 
d'égorger après. ' ' 

i 0 

• • • 

Du £lcu Turquin. 

s. 

Le bleu Turquin &; les nuan^ 
ces plus hautes des bleus fè peu- 
vent encore aviver & augmeii* 
ter fans dawger , fi on les pallc 
fur un bouillon, & enfuite fur un 
Âîclienillage , ce c|u*il ne faut pas 
faire à Tégard des bleus celeïles 
ni des autres bleus de nuances 
plus balles , qui ne feroient que 
grifer & perdre i'cciat du blçu, 
Gn fe fert de fbn & des eaux 
liires pour ébrouer , deilecher ôc 
dégralifer les bleus qu'on fouhaitc 
convertir en une autre couleur j 
mais ce fon ni ces eaux ne peu- 
vent être employez pour raviva- 
ge des l)leus qui ont eu leur der- 
nière main , parce que le fon qui 
delTeche trop , &: qui rèfteroic 
dans le poil de rjBtofe , la r^n, 
l'orne III. a 
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droit cachetée comme une Lepro, 
&c feroit qu'elle ne le . tondroit 
de ne fe frifcroit qu'imparfaite- . 
jnent î outre que la farine des 
eaux fures^ quilaiffe une maniè- 
re d'erapois fur TEtofe ^ Tempê- 
xheroit d'être aufli douce au tou- 
cher qu'elle pourroit ccre* 

Comment faire le Rouqe ^ ^ de xom^ 
bien de fortes il y en a. 

On compte de iept fortes de 

,bons rouges qui font quatre for- 
tes de nuances difFerentes , dans 
la compofition des autres ..coo- 
leurs j fe premier s*apelle Ecar- 
latte rouge de France x>m des Gobe^ 
lins î le fécond 3 Kou^e cramoifi y 
le xxoiîièmi ^ Koîige de Garance 
le quatrième ^ demie p-aine j le 
cic^uicme ^ demi Cramoifi > le (î- 
Xieme , Rouge ou Nacarat de 
Jîourre y & le iepdéme ^ Bcarlatte 
de Cochenille y ou façon de HoL 
lande. On pourroit ^ fî on vou- 
loic ) réduire ces fepc forces de 
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bons rouges , à trois ièulement , 
foixs le nom des trois principales 
drogues qui leur donnent la cou^ 
leur , & qui font k Vermillon ^ 
la. Çochenilje &c la Garance j 
hiaïs corrime' les Teinturiers oht . 
trpuyc. la première divilîon meil- 
leure y on s'y eil arrêté jufquU, 
^jrefcnç, . \ 

. De VEcarlatte, 

On donne une Teinture roCu 
^e à TEcarlatce avec de Tagaric , 
eaux fures , Paftcl & graine d'E- 
car latte , autrement dite Ver- 
millon , mais il faut auparavant, 
que cette Ecarlatte ait été é- 
brouée avec des eaux fures 18c 
bouillies avec d*autres eaux fures* 
& de TAlun. Il y ^ des Teintu- 
turiers qui y ajoutent de la Co^ 
chenille ^ d*autres qui y mêlent 
dû Fenu^rec , & après cela cette. 
Etofe s'cclaircit avec des Cjaux. 
fures \ de Tagaric , du Tartre £c 

4u Tçri^^nîente. Les Ecariattçs 
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Çlus foncées ne doivent point 
ctre éclaixcies ^ 8c ne tirenc pour 
cela que fur le Nacarac. 

Du Rouge Cramoiji. • 

Pour faire le Rouge Cramoifî 
on prend du Tartre , de la Co- 
chenille , du Meftecque , autre* 
ment dit Tefcale ^ &:des eaux fii- * 
res , après avoir fait bouillir ce 
rouge avec des eaux {lires, de 
l'Alun & de la Gravelle. 

Du Rouge de Garance. 

Quant aux Rouges de Garance 
ils fe font avec la plus belle garan<« 
ce ^ qui eft celle qui vieat de 
Flandres , après qu'on les a laiâë 
bouillir avec Alun^ Gravelles^ 
Son Eaux furcs. Il y a des 
Teinturiers qui fe fervent du Ré- 
alga ou de TArfenic dans le bouiL 
Ion, d'autres employenc le Sel 
commun , ou d'autre Sel avec de 
la Farine de Bled dans le>iGaran- 
çage, d'autres fe fervent d'Aga- 
ric ou de TEiprit de Vin , avçç 
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de la Galle ou Terre-Mérite , 
:cela dépeml de la fantaifie. 

De La âemUG raine. 

Ces couleurs deviennent rou- 
ges avec T Agaric, eaux fiires^ 
moitié graine dïcarlatte & moi- 
tié Garance ; mais il faut avant 
cela que les demie-graines ayenc 
été bouillies comme une Ecarlat- 
te. Il y en a qui mêlent le terre- 
mérite ^ ou qui les éclair cilTent 
après 5 de même qu^on fait les 
Ecarlatres. 

* 

Ze Demy-Cramoiji^ 

Après que les Demy-Cramôi- 

fis ont été bouillis comme un 
rouge cramoifi , ou de Garance , 
on les rend routes avec moitié 
garance & moitié Cochenille. 

Du Jsfacarat de Bourre^ 

Lorfqu'on veut teindre des 
Etofeis en Nacarat de Bourre , il 
faut avant cela qu'elles loïent 

B 3 
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i 'aunes .: ce Nacarat le fait avec le 
)ain de la Bourré fondue qu'on 
à fait ébroiier auparayanc far un 
bouillon avec de la Graveile . en-, 
iuice on la laifle botiillir avéc eaux 
fures y Alun âc GravcUe ^ pour la 
garancer après mcdiocrement ^ 
après cclâon ïai«ît fondré avec 
la leâîve de cendre gtaveléc 
qu'on eclaircic & qu'on corrige* 
Avec de. rarine & autres petits in^ : 
grcdiens non-colorans. On Tem^ 
ployé enfuice comme une efîcnce 
jqui a ëtc tiroe 4e la^ coukur de : 
la Gai ance, 

Il y a encore un autre rouge. 
Nacarat ^ * façon, de Hollande ^ 
qu'on appelle autrement rouge, 
ccarlotte j • cette couleur : fe bout 
avec Alun^ Tartre , Sel gemme 
EauJForte & Farine de Pois , le 
tout mis dans un chaudron d^é-», 
taim avec eau^ibrte , oùTétaim a 
<té difTout 5 ce Nacarat , aprè^s 
cela , fè cochenille on devient 
Xpu^îe ayfi.ç de yj^im^oxx ^ Tartre 
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cau-forte & Cochenille mefteque, 
le tout mis dans la même chaii^ 
diere î il faut remarquer qu'il y 
a diiOferentes manières de les co. 
cheniller lî leur ébouilli a été 
diïFerent î & cette couleur quoi- 
que des plus cclatintes ^ fe rofe 
bL fe tache aisément avec la boue y 
Peau croupie ^la^ leffive , & par 
plufîeurs autres-accidens aufquels 
elle eft fujette i c'éft à quoi on 
doit prendre garde^ avec crautanc 
plus de railon , que pour ôter ces 
• taches , il n'y a point d^autre ex-, 
pédient que. de la repalTér dans 
îâ TeinturCi.. 

Du JXiûugû de Brefil. 

Ce rouge efî: le rr.vo'ns eftimé 
dé tous\, ëtant très-fûjet" àlè rr., 
cher pour la moindre liqueur 
acre ou falce qui s'attache def- 
fus ; Pair même \ Pardeur du fo- 
leil &:la boue, le gare 5 cette coiu 
leur fè fait avec le bois de Brcfil , 
& devient fauilè. 

B. 4 
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De la Couleur Jaune. 

Pour faire un beau jaune , il 
faut d'abord le meccre bouillir 
avec Alun feui , ou avec Alun 
& Gravelie , puis il fe colore 
àvec la Gaude. Le Concon^c 
ou Terre-mérite fait auiîi uncT 
force de iaune, qui pour être 
beau n^efl: pas des . meilleurs ^ niaiS- 
il eft propre pour faire jaunir & 
éclaircir les couleurs où Ton em^ 
ployé le Verniiiion, la Coche>- - 
nille &: la Garance. On fait en- 
core un jaune tirant fur l'or avec 
le bois jaune qui vie.nt des Indes, 

On fait encore une autre forte 
de jaune avec la Sarietee & le 
Geneftrolc , qui n'cft pas fi beau 

3ue le précèdent , c'eft pourqupi 
ne s'eniploye que pour Içs 
verds 5 feiiitles mortes , & autre* 
couleurs composées qui leur eon^^ 
viennent des plus- Il eft encore 
propre pour les jaunes des Draps ^ 
pour aes Laines groifieres^ ^ 
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-des Ëtqfâs. à vingt fols l'aulne 
feulement i ' cette forte de jaune 
- eft slSgz commune dans ks P.ro- 
. vin ces où Gaude ne fe culciv£ 

. foint^ ; - ; . 

• * • J}^ pQuUur Fauve. 

• ■ 

Lôrfqu'on veut faire une fau:^ 
ve couleur de racine, ou çle noi- 
fette, on prend de la racine^ de 
récorce & des feuilles de Noyer , 
ou coques 4c noixi r ces itigre- 
diens rendent, une bonne couleur. 
On fait encore un bon fauve' 
avec la.fuye de cJbeminée î il ^fl 
vrai qu'elle a Todeur défagrca- 
ble , mais enfin* les Teinturiers 
ne laiflèntpas que de l'employer j 
il faut cependant que ce ne fbit 
que pour ' les Etofes , les feuilles 
mortes poil de Bœuf autres 
couleurs de cette nuance , auf*. 
quelles elle eft. forc convenable^ 
niifant alors une couleur plus' 
belle que la racine de Noycn 
.On pe.ut encore av^c fuccez em^ 
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ployer k foye de cfaeniinéé pourr- 
ies couleurs de verd d'oliy es. i 

Ojf fait encore un jaune qui eft 
entre jaune & Fauve , àn fe {en 
pour cela du Trentanel & de la 
Malherbe , du Fuftet j 6c de quel- 
ques autres ingrédiens } il faut y 
ajouter la Suye. de- cheminée ^. 
c'eft elle qui rend cette couleur 
toute fauve ; la . Gaude . & la 
jR.acine de. Noyer rend ce jau-, 
ne plus beau , & n'eft: point lujet- . 
à fentir mauvai;^ , comme les . 
deux premières , qui incommo-. 
dent k vûg de ceux qui ï'sm^ 
ployent. . 

JPm Noir, [' 

Quant au noir il s'engalle avec 
de la galle d'Alep ou d'Aléxan- 
drie , on y ajoûte le Sumac , &C: 
dans les Provinces où çgtte Dro- 
gue eft rare, on fe fert-du Ro-, 
doul ou Fovic -, <^oi font des. 
]Drogues aufli eftimees pour cet- 
1^'l^e.inçure g^ue le Sumac- : & j^our. 
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achever ce noir on y m^le de 
la Couperofe & du Bois d'Inde,, 
qui bien qu'il faflè une couleur 
fauflc quand on Temployc feul y 
ne laifle pas de s'afTurer ^ d*ctre 
bon avec la galle & la coupero-. 

• fe , qui par ion lècours s'atachc 

{)Ius à rÊtofe , ce qui fait qu'eU- 
e en eft plus noire , plus luftrëç , 
.plus douce & de meilleur ufage, 

• que fi on- ne s*étoic fervi que de 
la galle & de la couperoiè fans 
bois d'Inde , qu^cin prenne garde 
auffi de -n'en point mettre plus 

-qu'il ne faut pQurtc épargner 
le Paftel , là . Garance , la 
Galle & la Gouperofe , car il 

• faut que tous. ces. ingrédiens y 
entrent avec leur dole ordinai- 

• re. Il y en a peur rendre le poiJ, 
de la Laine fine^ & de la mé-. 

' diocre pliis douce , plus flexible 
& plus iiable fous les doigts des 

• Fileufès, qui diminuent la coupe-* 
xofe à proportion dans les noirs 

' ëe.laineii» On peut encore en>- 

B 6 
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ployer le Bois Jaune, ou mettce. 
un peu de Verdet dans le Noir ^ 
cela en rend la Teinture plus belle. 

Il fe fait encore, un autre noir ^ 
.dans lequel il encre Técorce d'Aul- 
ne &c la moulée ^ mais comme ces. 
inigrédiens , lorfqu'ils font em- 

Eloyez ieuls ^ ne rendent pas un, 
eau noir , &, qu^au- contraire ils 
rudilFent , durcillènt Ce dégradent 
les Ecofes & les Laines, on s'en fert 
rarement ^.oapour mieux faire^ on 
ne dcvxoit point s'en fcrvir , non 
plus que de la limaille de fer ou 
de cuivxe ^ qui font un crés-mauf* 
vais effet dans cette Teinture. 

Voilâf donc les cinq couleurs 
iimples ou matrices, dont on a 
parlé y d'oii dérivent toutes les 
autres dont nous parlerons dans 
la fuite j mais outre ces cinq cou- 
leurs de POrfeille ^ qui fait une 
nuance depuis la âeur de Pêche ^ 
Silvie & Gris^de-Lin , jufqu'au}^ 
Pa0èvelours Se Amarantes» Nous: 
ayonSiCncore le Boi> d!Inde ^ 
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fait fur les Etofes bouillies avec 
i'Alun fie. le. Tartre .uoe auwe 
nuance , qui tire depuis le Gris- 
▼iolant julqu'au violet plus ob- 
icur } mais comme ces deux nuan- 
ces font des couleurs faufïès, (jui 
néanmoins {h peuvent rendre bon- 
nes, autrement on confeille de ifr 
l^rvir pour cela des drogues qui y 
conviennent mieux , à moins que 
ce ne foit pour des Etofes de prix 
«xédiocrev • 



t 
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CHAPITRE IIL: 

^es JSfuances .des Couleurs qui dé-- 
rivent des cinq Couleurs pre- 
mières Jimples. ' • • 

âi» R E*s avoir parlé des cintj 
premières Couleurs , qu'on; 
^ ent en terme de 'Teiiicuriér 
Couleurs Matrices ou Couleurs fim-^ 
fUs , nous allons encrer en détail 
des Nuances qu'on en tire , & ' 
comment cela le pratique , c'eft-, 
à quoi un Teinturier Aprentif ne 
£iuroit trop faire attention , cet- 
te matière étant un des princi- 
paux fondements de fon Art ; 
chaque nuance fe tire depuis la 
glus balle jufqu'â la plus haute». . 

De la Nuance du £leu. 

On apelle Nuance un adouciH ' 
jument: d'une couleur depuis lîis.i 
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pîus fonibre jufqu'à la .plus claire • 
.<fe U ttiêmè efpéce-; on compte 
de treize forces de Nuances de : 
Bleu j Tcjavoir , le Bleu blanc , le.. 
Bleu naiâant , le . Bleu pâle , le 
Bleu mourant , le. Bleu mignon y , 
Bdeu celefte , Bleu -reine , Bleu*, 
turquin , le Bleu de Roy , Fleùr 
de Guefde , le Bleu pers , l'Alde^.. 
go , ôç le Bleu d'enfer. . 

jyes 2TuaneçÂ de. JRjouge^ . 

On ne tii^ que quatre fortes de 
Nuances de xouge de . Gacance y , 
la Nuance. de Rouge Cramoifi , , 
là Nuance- de Rouge de ' Bourre , , 
&. la Nuance de Rouge ou £cai:- . 
làtc façon de Hollande. On ne . 
tire point de Nuance des Couleurs 
d'Ecaxlatte de France,. demy-grai*". 
ne, ni demi-cramoifl , quoiqu'elle 
s'en coinpofe de bien de* façons. . 

De la J^uance du .^ou^e de G acance , 

Cette Nuance eft ce qu'<?n - 
^elle couleur de .chair £c p^:. 
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li^'oignon, lorfqu'on y mec un petk , 
labat dans la cuve Fianjefte ^ c'ell • 
encore Tlfabelle de Garence coiu 
leur de tuile &l incarnac de. Ga- 
rance , Giniojin &c couleur de Ga-^ 
rence. On peut faire auffi la- cou- 
leur de chair ^ la peau d'oignon 
.& la Fiameftcavec la Cochenille j 
mais pour ilfabelk & lacoiileur 
de tuille fe font bien mieux , loril 
qu'on les pafle fur un Boiiillon de 
Nacarat de Hollande avec la Ga-.- 
xance. 

De la Nuance âu Rouge Cramai^. 

* 

On tire du Rouge Cramoifi les 
Nuances qui fuivenc ^ fi^avoir , la 
âeur de Pomier , la couleur de 
Chair, la fleur de Pêche , la cou- 
leur de JBLofe , le Rouge, cra^ 

jnoifl. 

'De Ut Nuance du Rouge de Bourre, 

Il n'y a point de diflFérence en- 
tre la Nuance de la Bourre & ceL 

J^si du.. Kouge cramoi/i ^ excepté 
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néanmoins que les Nuances de ia 
première en deviennent ou plus 
rofées ou plus vives, félon que la, 
fonce a été bien ou mal gouveï- 
»ée , ou que le* Ecofies ont reftc 
de tcms avec TAlun. La nuance 
des Incarnadins de Bourre n*eft 
point propre pour les Etoffes de- 
prix j celle qu'on tire de la Coche- 
lulJe eft bien plus eftimée. II n'y 
a. que po.ur.les Etofe de prix mé- 
diocre qu'on peut s'en ièrvir. - 

De la Nuance da Roup , ouEcar- 
latte faqon de Hollande. . 

Les . véritables Nuances qu'on 
peut tirer du Rouée ou Ecar lat- 
te , façon de Hollande , font la 
couleur de Cerife , le Nacarac , 
le Ponceau, la couleur de feu , 
& l'Ecarlatte de Hollande. On 
peutauili tirer ces Nuances de la , 
Bourre , en donnant la couleur de 
jaunèal-Ëtofe ; & outre toutes ces 
Nuances , on en peut encore faire 
4e k couleur de chair fiamefte , la. 



Digitized by Google 



■«0 Secrets concekkants' 
ifleur de péché , la couleur de ro^. 
ie y rincarnadia . & rincarnat , 
qu'on peut tirer cgalement des 
irouges Cramoilis-& des rouges de- 
bourre, ea ajpucaat l'alun à fott- 
boiiillon.' 

Il y a des Teinturiers, qui tirent 
.encore une Nuance du Rouge der 
Brefil } niais>.ellefaicr-«nefoufle^ 
couleur , .. c*eft - pou rquot. elle dît 
defïèndu£. par les. Riglements de;.. 
Eûlice.". - 

J)^ là Nuance du Jaune. ,. . 

Le Jaune naiirant j. le Citron-,, 
, lé Jaune paflè , le Jaune , le Jâu>.^. 
.ae d'or font Jes. Nuances qu'on rfi 
re du. Jaune , on ne tire point de 
Nuance de la couleur fauve qui ' 
eft un efpéce de Jaune qu^ôn noni* 
me couleur de noifettCLou de raci- 
àe ,- bien que cette couleur /Impie : 
.entre dans la compoiîtion-de plu- 
fieurs çoulejjrs doubles ou cômpo-.'-- 



« 
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JD^ J^uancc du KoirA \ 

Le Noir a pojir. Nuance le gris: 
iïlanc &: le gris noir lorfquelenoir - 
lie fe fait . qu'avec la galle & la . ^ 
couperofe , il n'eft pas bien eftimé 
& on ne péut en tirer que fort pea- 
de gris ^ mais lorfqu'ôn y ajoute le 
bois dinde ppur le gris des Eto- 
fes ^ on peut eu tirer le gris 
, blanc ^ le gris de . perle , le gris 
' de plomb 5 le gris lavande le gris 
^de Caftôr^ le gris-de Raniier y la.: 
couleur d'ardoile^ie gris de Mou- 
ron , le g^is brun fur brun ÔC 
le gris noir ^ mais il e(l; . bjon de. 
ikvoir que tous ces gris ne doUliint . 
s'employer que pour des Etofes à 
vingt ou trente fols Taulne , & 
qu'il y en . a quejqu'unes d'entr'eL 
les qui ont beibin qu'on leur don- 
ne un petit œil d'Orieille ou du 
rabat lur la Gaude. Si ce font 
des Etofes qui paflent trente fols 
i>U.U^e., U f^ut ail lieu de bois v 
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d'Inde fe fervir du paftel , de Idt 
cochenille ou -de la garance ^ ce s 
drogues rendent ces Etofes très- 
Ixnmes & bien aifiif ées^ 

Remarques. 

■ 

. . Il eft bon de fçavoir que dans 
les couleurs où il entre de la. gal- 
le & de la couperoie, oa peur 
auifR y emploïcr du Sumac ^ du 
Rodoul otl Fovic félon la couteur 
qu'on veut faire , ce qui dépend 
au refte de rinduftrie , & de la 
conunpdité de ^Ouvrier. . 




* 

- • • • 
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CHAPITRE IV. . 

traite, dey Couleurs compafée$ 
qui fe font en y ajoutant une otc 
flujieurs couleurs fimfles fur «9 
Mtre couleur fimple. 

ON appelle Couleurs compofies 
celles qui Te font par Taddi- 
tion d'une ou de pluheurs coiu 
leurs fimples fur une autre de mê- 
me nature : il eil: vray qu^elles en 
variçttc les couleurs felon la diver- 
. ' iicé des drogues qui entrent dans 
les couleurs fimples lorfqu'on les 
compolc. Outre les Nuances 

3u'on tire des couleurs iimpies ^ 
s'en tire encore d'autres des 
Nuances mêmes ; voici quelles 
elles font. 

» 

Des Nuances qu'on tire du Bleu ^ 
du Rouge £c4rlate dfi France. 

ê « 

. . Il s'en tire la couleur de Roy ; 
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-celle de Prince & Tamarante loril. 
ijue la couleur a été éclaircie avec 
le terre-mérite. On eft fait auffi 
la penfée &c le violet lorfqu'elle 
n*a pas été éclaircie. Mais on ti- 
re, rarement cette nuance iâ caa{e 
que la couleur en eft trop chère : 
celle qui fe fait avec la garance Se 
la cochenille eft à bien meilleur 

. niarcl^c , ^ eft par conféquent 
:bièn plus commune, ' . 

.Des 2Tuanc€S qu'on tire du Blm dr 
^ Rùu^e Çramoif. 

.11 fe fait jde 'Ces couleurs , ' 1« 
Çolonibin, le Pourpre ^ Tamaran-. 
te çramoiii , la pénfëe âc le violet! 
çramoifi, On tire aufli de cette 
nuance le gris argenté , le gris de 
lin ^ la Fleuàr de Lin ^ le gris vio- 
lent & le gxis vineux , mais il faut 
pour cela que les Etofes roïenc 
moins bouillies dans l'Alun & TEr 
tain. Ces dernières 1^4 uances donc 
on vient de parler fe compofent 
auûi du bku éc du rouge cramoiû^ 
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Ainfi que tous les gris cramoiSM 

autres couleurs cramoiâes où il 
entre du fauve , tels que font les 
gris kvandë , le gris de Sauge ^ le 
eris plombé , la couleur d'ardaU 
.le .^le pain bis, & la triftamic. 

' ^emarquts. 

m 

Il faut remarquer que tous les 
^ris V cramoiiis >&: les autres coup» 
leurs cramoifies où il entre du 
fauve (ë peuvem faire avec Ja co. 
chenille campelSane. Le colom- 
fcin 5 le pourpre , Pamarante , la 
penfée & le violet cramoiii des 
Etofes â vingt^fols l'aulne, feal©.-' 
ment , fc font avec la même 
drogue , ainfi que toutes les laines 
de CCS fortes de couleurs qui font 
employées aux mélanges des Eto^ 
fes de prix en vûë d'en diminuer 
autant qifil éft poffible le prix de 
la couleur fans en altérer la boxu 
té. Quelqu'uns ie ferveat d^^ua 
petit pied de garance dans le 
poùiUon quand ils font des cou;. 



4^ . Sfcr,ets concernants 
leurs qui fe peuvent foufFrir, 

Des Nuances qu'on tire du Bleu 
^ du Rouge de Garance. 

. J On en^faic la couleur de Roy ^ 
celle de Prince & de Minime ^ ii 
ts'en tire encore le tanné , Tama^ 
rante & la rôle féche , ces trois 
dernières couleurs principalement ' 
font très-belles avec le demi cra- 
moiii : à régard du minime ii a 
ibuvent bcfoin de rabat ou de bru-- 
niture. On tire encore du bleu & 
du rouge de garance , tous les gris 
de garance qui s'achèvent avec la 
racine ^ comme gris lavande , gris 
de ramier, gris de Maron., gri^ 
brun , fur brun , &: autres gris de 
cette nuance , on en compoie aufc 
fx le pain bis triftamie couleur 
d'Aiife ^ le gris de Breda & antres 
fortes de couleurs dans la compo^ 
jfition defquelles entrent le bleu , 

- k Touge ae garance & 1« Fajive, 
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la 2^uance du Bleu M 

Les pafle velours ^ ramaranre , 
le canné , la rofè sèche & tirent 
du blçu & ilemi-graine j mais 
les couleurs de cette nuance ne 
ibnt guère en ufàge àcaùfè que 
la graine d'Ecariatce qui entre 
.dans l'une * de cés couleurs eft 
trop cliere^ 

De la Nuance du Bleu ^ d<: celle 
du demi Rouge Crumoifi. 

On tire ordinairement de ces 
couleurs Tamaraute » le tanné , la 
rofê féchc & le paflévelours , en 
mettant moins de Garance que 
4e Cochenille aux deu}& dernières 
couleurs , parce que la couleur 
de penfëe & le paflévelours veu- 
lent être plus rofées que les au- 
tres. On fait ^encore le gris brun 
& ' fur bjrun * de cette même 
nuance, * ' 

Tom.JIJ.. C 



JO -SECaET« CQUCEB.KANTS 

De La nuance du Bleu ^ de c^Ue 
dtê Roug€ de B^furre. 

* 

On tire, .de ces couleurs les 
mêmes que celles du rouge ciKt- 
moiCx î mais il y a à remarquer 
qu'on ne doit pratiquer cela qu'à 
Tégard du Coîombin , du pour- 
pre y de la penfëe / du violet ^ 
du gris argenté , gi-is de lin , gris 
violent & du violet , des Etofes 
de vingc fols Taulne feulement. 
Si ces couleurs rofent trop , on 
peut y mêler un petit pied de 
Garance, ou de TAlun. • - . 

Remarques. 

La couleur du bleu &: celle de. 
TEcarlatte façon de Hollande 
donnent point de nuance , ces 
drogues iont trop chères, outre 
que cette Nuance fe fait bien 
mieux avec le rouge de gjir3,nce 
& le rouge cramoifi , c^eft ce qu'il 
eft bon de remarquer. 

On remarjquer^ encore qu'il 
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y a bien des couleurs comportes , 
qui fe compoiènc de nuances 
oifFërences de couleurs fimples ^» 
& qu'elles fe façonnent plus beU 
les &i â meilleur marcné avec 
. une drogue qu'avec une autre\ 
elles en font auffi toujours meiL 
leures , & fe font avec plus de fa-, 
cilitë ^ le tout félon que Tart &c le 
génie du Teinturier les fçait 
mieux difpolèr 8c mettre en pra-* 
tique. 

, De la ITmnce du Bku du 

' Jaune Verd. ^ 

Le verd jaune , le verd nailTant 
Je verd gay ^ celui d'herbe & de 
laurier, le verd rnolequin,, le 
verd bfun & le verd obfcur fe ti- 
rent de la nuance du l^eu ôc.dii 
jaune verd^ on çompofe encore 
. de «cette nuance , le vçrd de 
mer., le céladon ^ le verd de per*. 
roquet & le verd de choux , mais 
il faut pour tda que ces dernières 
touleurs foïent moins bouillies 

« 

^ m 

I 

« 
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que les premières. On peut encore 
fi 1 on jireuc faire le Céladon & les 
couleurs de Ibuffre avec le verd 
de gris. 

l^e la Nuance du Rouge de Gum 
tance fans boUilUr ^ ^ de 
celle du Fauve. 

On fait de ces nuances la cou- 
leiir de Canelle^ celle de Cha^ 
teiene., la couleur de Mufc & de 

})oil d'Ours. Il eft a obferver que 
e Alufc â quelques fois befoiu 
d'un rabat de gaude, &; le^oil' 
d'Ours, de gaude ou de bruniture^ 
On réuflic encore fore bien à 
faire la couleur de Roy avec le 
rouge de garence & avec le fau- 
ve ou la couleur de racine. Pour 
le petit ceint on pourroit ie 1èr- 
vir fi on veut d^orfèille pour, les 
couleurs de Canelle & aytres 
donc on a parlé au commence^ 
ment de cette Article ; mais il 
faut cjue ce ne foit que pour les 
£tofés â vinc;t fols^ Taulne. 
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De la ISTuance du Jaune ^ 
de celle de Fauve. 

* • 

On tire de ces nuances celles 
de feuille morte ; &.de couleur de 
poil , qui iè font plus belles avec 
ia fuye qu^avec la racine , par- 
ticulièrement lorfqu*on -employé 
Ja iuye â la ân d'un garançage 
où le terré-merite fera entré. 

Ohfervaùom. 

'i . La nuance du bleu ni celle 
du fauve ieul ne font aucune 
couleur , au lieu, qu'il s'en tire 
plufîeurs du bîeu & du fauve 
quand on y ajoute la Cochenille 
£cla Garance. 

%. On ne tire auffi aucunes cou- 
leurs de la nuance du bleu & du 
gris , d moins qu'on n'y mefle 
quelque couleitr de fauve ou de 
Rouge. 

3. Le jaune d'or l'aurore cou- 
leur de tonci , l'orange nacarac , 
Ja âeur de grenade , le ponceau 

C3 
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& la couleur de feu , ne font 
point une corapofition du rouge 
écarlatte de France , ni du jau- 
ne ^ niais du jaune & du rouge de 

farauQe , ou bien de celui de 
ourrc qui eft à meilleur mar- 
ché. Mais comme les couleurs 
qu'on cire de la bourre veulent: 
qu*on y mêle le faune qui fe teint 
avec .la gaude , .les couleurs de 
jaune d'or , Taurore couleur de 
fouci , & Torangé de garance , 
demandent le Jaune de galide 
avec un peu de cerre-mcrice dans 
le Garançage -, de même que le 
nacarac de garance veut le terre- 
mérite feul , les Ifabelîes &: les 
couleurs de chamois ibnt un com*. 
pofé d'un peu de gaude, de ga- 
rance ou de bourre. • 

4« Il faut auffi obierver queia 
jjuance du rouge cramoid , ou de 
la Cochenille , ni de celui de la 
demi graine ^ du demi .cramoiû 
avec la nuance de jaune ne fonc 
aucunes couleurs , quoiqus le ter- 
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.re-mérite i>'accommode fort bien 
avec Jk «ocJi&nille &; la graine 
d'écariatce , lorfqu'elie fuffit pour 
.cela de la nuance du rouge de 
B-ource & de. celle dut rouge de 
;:ga#'ance donÇ;.gn le ferc filus cora^ 
•modemenc poiïr la compofirion 
de toutes les nuances des ccu^ 
leurs qui je tirent du rouge du 

'.j. .Quoiqu'on ait die .pla- 
fleurs fois qu'on ne tiroit au- 
cunes nuances de certaines cou- 
leurs y ce n'eft pas qu'on veuille 
dire abfolument que cela foit im- 
jK^iTible , ç.^ n'eft ieuleratens que 
pour avertir que celan'eft pas d'u- 
fa^e parmi les Teinturiers ouqu*- • 
elles fe font plus belles &à mefl- 
leur marche èc plus .commodc- 
sifient • avec une coqleur qu'avec 
i'ai*treu Le Teinturier liabii/; en 
fon arc n'a pas befoin de ces levons, 
il fçait bien fe lervir des bonnes 
droguq^ qui font'permifes & profi- 
ter du relie de fes bains pour les 

C4 
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nuances de fes couleurs , àc s'ea 
iervir où il Je jugera à propos. 

6^ Un bon Teinturier ne doit 
point s.*amuièr de faire À.ucune . 
nuancQ ajtec ki couleur rouge de 
brcfil ni de "celle de terre^mérite 
ou de gaude. Les couleurs eit . 
font fauflès & c*eft même per- 
dre fon tems , puifque cette nuan. 
ce des couleurs CQmpofécs » fefaic 
•meilleure & plus beJic av«c ù. 
couleur de la bourbe. 

7. On ne fait point auflî de nuan> 
ce de la couleur de Jaune avec 
celle du nqir , puiique la gau|de 
eft lèulepient employée pour ra- 
batre la rougeur <le queiq^ues 
couleurs de gris & pour en iaire 
•verdir queîqu'autres , tels qîie ' 
peuvent être . le gris d*eau , le 
gris verd , & autres coulemrs de 

cette forte. # . # 
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CHAPITRE V. • 

De quelques infiruBims nécejffaires 
à un Teinturier pour acquérir , 
de la réputation dant 
fin Art. 

£ n^eA pas ailez que d'em* 
/ braflec une profeâîoja jSc 
S'étudier à en connoitre parfaite* 
mène la pratique pour cacher 
d'en tirer du profit , il faut que 
cette pratique nou$ hSSt cbnnoî* 
tre & nous acquiert uise rcputa* 
tion non feulement d'habileté 
en c0t Art ; mats encore d^honcp» 
nête homme : (av ce principe 
voicy quelques inftrudions que 
ceux qui veulent fe faire Teintu- 
riers ^ peuvent fuivré y & non pas 
faire comme il v en ^ , qui pour- 
qu'ils s'amuient à quelque cho« 

*lbjne fe font point de fcrupule de 
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^y^ Secrets concernante ^ 
déshonorer leur profelTion par 
des adioxis. baflès fie injuftes. •? 

Comme dans les Villes bieti 
policées il y a d^s Maîtres Tein^ 
tiiriers , &c des Teinturiers en* 
grand & bon Teint , d*àucres 
qui ne font que de pecic Teinc ^ 
les premiers fe donneront de gar- 
de d'employer le bois dinde ni 

• Torfeille , ni d 'aciiever les noirs 
qu'ils, auront commencez , tii le 
petic teinc de les engalcr àL noir, 
cir fans le pied, foie du P^iAel feul^ 
•foit du paftel avec la garanée. • 

Il a'y aura que le peci^^teini: qui 
.pourra avoir du l)oi$ dljjde .âodfi 
rOrfeill« pour .toutes fortes de 
jQoirs âç pour les gris ôc ra<:inages. 
^des Etofes à vingt fols Va.ulnç 
ieulement .1^ des doublure^ a tren-. 
^^e iols Tg^ulne;^ ians qu'il puiile 

• employer ces drogues pour tciiv 
dre des Etofes de plus haut prix 
.& on peut' dire que fans cet or- 
^ dre , , il feroit impoljible d'arri* 
Tcrj à 1^ pejrfedion dp U T^nCij- 

« 
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•ïfi , dj^roir la plupart des coij- 
leurs ^^i ne fy&nt^ ^ ibic 

par^ le défaut du pied nécclfaire^ 
ii^k par^l'Orfeille & le bois d'Iii- 
^Ij? : i 9H'9^^' eQiployeroit > dans la 
^,Tiei9tuç€^:.4P^ dans les 

couleurs que lje& droguer peu^^ 
faijîfiejf. , , . . z'.^, '..^ 

; ^ JLes Apr.entifs J'einturiers doi^ 
venc f*çavoir qu'ils eft impoffîble 
dé «donner Li-deiniére perFe^ion^ 
4.- un .iiçif:,» ^ur touc-à celui 4es lai- 
nes de mélanges iÂQs le bois d'iti'* 
de ce:qui.£fic qiie^^pour le finir ,. 
; il fa^ut que ce £bit un Teinturier 
^du;p€tit^Teiiit , après que J^Tein- 
turier du bon Teint y aura donné 
le pied nccelTaire du paftel , de la 
garance QivdeJU^CQcnei;^^ ' 

; C'eft a fairg aux Teinturiers du 
g^a^d. bon. Teint de ceindre 
-tou^e«. ror^ de, kinçs filées ow 
î*%r^ toutes foi;^e,s .:d^^^ 
M^chail^dilçs de^ iÇaines. de ' quel ~ 
jgrix boixcé , quiilité & fabrique 

.^u'eUf s Yoïenf ;puL^iw^^ 9tfe 
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tostès les ibites dé bleus ) pour- 
YÛ qu'elles' fôïent bon rouges fie. 
jaunes depuis la plus balle cou- 
leur de kur nuance jitrquià la plus ! 
haute. Ces mêmes Teinturiers, 
poûrroht faire la même cholc^ 
dans toutes les ntiaiKés. des cou. 
leurs qu^on tire de deux ou de 
trois cfe ces couleurs jGmples en 
bleu ^ rouge & jaune. 
'. LesTeinturesenrgris, & le ra- 
binage des Etoflfes^ feront encore . 
4« refibrt ^e ce& Teinturiers pour« 
que ces Etofesne fbient qu'à 
vingt ^Is l^tne. 11$ pourront 
. ^i/n eue^er &; garancer les £to> 
<f€s de haut prix & guefder lîm« 
^ ^Içmenc le Ëtofë» dé piâx médio- 
qre de bas prix , avant que les, 
Xcinturiers du petit teint les puiH 
lenit engaler ni mettre eii mbir. , 
• JLes T^nturiers du petit teinr 
. ' -pourront teindre toutes fortes de: j 
'laines de petit prix £Iées Ott.,è 
i^ler , les Etpfes de vingt iblsl!auL | 
' fettien^ewt & les Etofe^ fervaiis , 
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à doubler d 30. fols Taulne en tou> 
tes fortes de racinages Se grifages 
qu'ils pourront commencer & 
achever fans aucun pied , rougeur 
nî rabat de pàftel , garance ou 
cochenille dn bois d'Inde ou d'or^ 
ièille pour ces fortes de couleurs ^ 

I & pour les £tofes & les laines du 

I prixdonronaparlév 

Il y a encore beaucoup d'au- 
très infhliâdons ûtr cette 'matiëï-e 
qui regardent les Teinturiers de 

t grand 2c de bon teint ceux de 

» petit teint , « mats cômnve elles ne 
lont toutes que des eipëces de 
rcglemenc de Police pour les con- 
tenir dans leur devoir St leur faire 
exercer leur profeâton comme il 
faut , on a cru ne devoir pas là- 
deiliis s'étendre davantage , y 
ayant d'autres matières bien plus 
mflrruâives que celles-là pour 
ceux qui veulent aprendre le mé.. 
tier de Teinturier , voyons (juiel:^ 
Jes font. * ' 

I 
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,floyer j f oi^r p^^tes \ fartes • de- Cçuc^ 
.leurs y ^ de celles qu'on do if re-* 
jetter cmme.m^^V'^ifih ; = :.\ ^ 

I L efl: cohfta^nt qu'il n'y a poiiit 
de profeilion^ où il !iie id gliile 
toujours quelques abttS,.iibit;.de 
deflein prémédité $far ceux qui 
Péxercent en vue de leur iacef^ 
reft propre foit par ignorance ^ 
c'eft pourquoi pour tâcher de 
corriger le premier défaut & fai- 
. rç enforte que les Teinturiers 
xtels n qu'ils fbïent ne tombent 
point dans . l'autre , & que 
perfonne, d'entr'epx n'ignore les 
drogues qui leur font défendu ës 
& celles, qui leuç font permifes^ 
d'employer j on a jugé à pj'p- 
pos d'en faire ici on détail quiÈ 
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Sera comme une inftrudion . non- 
ibulement pour les Aprentii^ 
Teinturiers ^ mais . encore pour 
ceux qui ne font pas inllruits 
à fond de itonit ce que. l^Arc^ 
de la Teinture exige d'eux. 

Il faut fcavoir d'abord pour 
Maximes générales que toutes 
les I>rogues qui ne donnent 
point de Couleurs propres à difl . 
pofer les^ Etofes ^ pour attirer là 
couleur de ringrédient colorant ^ 
ou pour en lendre lesi couleurs 
' plus belles Sl plus aiTurées , doi*- 
,vent être . permifes aux Tein- 
turiers dû graïid ^-tëint feulement 
dans les Villes où il y a Maitrife j 
.& où il n'y aura qu'un Teintu- 
rier 5 il pourra aum s*en fervir 
iorfqu'il rait la profe(iïon de Tein- 
.turierdu grand Se du petit Teint 
fans diftindion. • : 

• Il eft encore très^bon que les 
Teinturiers du grand & du bon 
T»m% . eniployent différemment 
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4liverfès drogues non colorantes^, 
les uns trouvent leur compte de 
5*en fervir d*une façon & iCs au- 
tres d'une ^utre. Voicy une liAe 
'".des drogues non colorantes &; 
d<mt les Teinturiers ont 'coutume 
de fe ièrvir principalement pour 
Je bon teint. 

Il y a l*àlun , le tarcre ou ginU 
velle , TArfenic , le realga j le 
Salpêtre , Sel nître , Sel gemme , 
ièl ammcMiiac , fel cbmmiiai , ^Sstï 
nùnéral , fêt ou criftal de tartre, 
Tagaric , Telprit de vin , . l'urine , 
ré^n, le Ion , laiàrine de pois cm 
de froment , Tamidon ,.la chaux v 
les cendres communes , les Cen- 
dres recuites ^ &;'les cendres gra- 
.veiées, Voiçy à. prefent les dro- 
gues qui donnent la couleur &. 
.dont il faut iè ièrvir pour hàssk 
teindre. 

Nous avons les paftels de Eatt. 
rageois & Albigeois , la voiié ^ 
4'^indigo , le • paftel d'Ecarlatte ^ 

la graine dXcarlacte > la cochç^ 
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nîilè , le Mefleque pour les cou- 
leurs & les £tofes de prix , H 
cgchenille de^ deux efpe<;es pour 
les Etofes de prix médiocre & les 
laixiefi de mélange , la garance , 
le . bourre out poil . de Chèvre , 
]a terre-mérite , lagaude , Ul ÙL'I 
jriette , la g^ellroie , & la iuye«. 
, Ou n'employé ces dçrniéres que 

{K»«r les fetitlles' mortes ,* coui 
eurs de poil ou verds d'plive. I,es 
Teinturiers de petit teint ne font 
point provifiott ae> toutes ces dro- 
gues ^ /bit fju'ell^ leur ibienc 
defïèttdttës par les Ordonnan* 
■ fes , oi| qu'elles ne leur foïenc 

i>âs tout a fait, néceâàires pour 
eùr Teinture. ' 11 n'y a encore 
jau coup que dans les Villes où il 
<ji'y a qu'un Teinturier ou deux , 
£ui& diftinftiott de MsAttUè , qui 
peuvent en 4tre fournis. 

Les Teinturiers généralement 
parlant ont auffî certaines drow 
guesi qui doivent leur être com- 
munes 2- comme par exemple la 
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raqme , l'cc^rce & les feUïiks de 
Noyer , la coque de. Noix , la 
GarDiiilie , la Galle , le Sumac 
le Rodoui , le Fovic ou Coupe- 
rofe. Ces quatre derniers ingré- 
diens Cerveht i . dcfiiiiet quelque 
légère brunit ure- aux coukuf^ 
qft*on ne peut a/Tortir autrement 
aux -nuances donc on veut que-leà 
Etofes fbïent- chargées. •■ ' • 
■ . On employé encore dans la' 
Tciniure, comme"' èw l'a »défa 
dit , le bois d'IMe , rOrlèilIe 
6t le Verdet , autrement di| 
verd de gris , mais il .jfiaut remari 
quer que ces drogues ne k - doi- " 
. vent employer ^e poa# te pe- 
tit Teint. Il y a bien de mauvais 
Teintufiers , ainfi que de bons , 
le8-|ireraiers font fdrf fiijers^ à 
ièrvir. de. mauvai/es drogues-, -ce 
qui faiç que tce qu?on fait tei^ 
dre dt de l'Etoffe gâtiéV «char- 
gent perdu. Voicy quelles fonc 
ces -drogues <le*ma«vaifes aîoi:, 
Çv^^^îioi on ne faùroi»- tf op 
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veiller pour faire enforce que lés 
Teinturiers en quelque lieu qiie 
ce puifle être ne s'en fervent; en 
aucune façon. * • * 

Il y a le bois de Btefil,, k 
Raucourt , \€ Safran bâtard ^ 
Je Tournefoî , UOrcannette , îsl 
limaille de Fer, & de Cuivre-, 
les moulées de Taillandier , le 
vieux Roddfcil y & le vieux Sii- 
niac^, qui ont fervi à pafler les 
Maroquins ou autres Cuirs , par- 
ce que tout cela n-eft propre qu'à 
falfifier les couleurs , durcir les 
laines où dégrader les Etoffèi. 
On compte encore parmi ce* 
• mauvais ingrédiens le bois jau- 
ne , le Trantànel , la Malherbe 
& récorce d'Aulne. Il y a cepen- • 
dant bien des endroits où ces iîi- 
grëdiens font d'ufàge dans kTeitv- 
ture , faute de la Gaude , qu'on 
ne peut y avoir que très-difficile- 
menc , ainfî que la Sariette , !à 
Oénéftroie « le Sumac , le Fovic 



* 
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& le RodouL y qui ne ibac pas 
communs par tout. 

Il ièmole pour llnftruâion 
des Aprentifs Teinturiers , qu'a, 
près avoir fait un détail des in- 
grédiens lx>ns &l mauvais qui 
.peuvent entrer dans la Teintu- 
re , il .eft néceUàire de dire en 
.^uoi ces drogue» peuvent nuire 
ou contribuer à la beauté des 
«ouleurs & à la qualité des . 
Etofiès qu'on en rend lù/cepti- 
bles. 

Les drogues non^olorantes on 
.qui ne donnent aucune couleur ^ 
c*eft Jjn même cho^è , fervent 
Seulement par leur Aikali 4 diipo» 
igc les Etofes à recevoir Ja cou- 
• Jeurâc à la rendre plus. affiirée & 
jihis belle j de ces ingrédiens non 
colorans , il y en a deux , qui en. 
lendant la coulem* plus belle , en 
âltérent un peu la ,bonté. Telles^ 
Ibnt la cendre gravelée , qui af- * 
foiblit un peu la bonne couleur 
^ue donnCsla Garance ^ mais qui 
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lâ rend aaffi plus rofée dans la 
fonte , l'eau forte qui ternie 
aifementle bel éclat du feu ou 
du nacarat , qu'elle donne à Ist 
cochenille -fur les £tofes par plu. 
fieurs taches qui y naiflenc j pour 
le paâel de lès autres drogues co* 
loran tes dont on a fait un d&* 
tail , ils ne font employez dans la 
Teinture que pour contribuer à 
f^ire de belles &l de bonnes cou* 
léurs. 

' La terre-mérite a Ces proprié, 
tqz parriculiéres , & quoiqu'elle 
ne fsiûh pas un jaune bien ailuré 
c^mme la gaude , cette drogue 
néanmoins fort recherchée 
pour la Teinture , n'y en ayaât 
point qui foit plus propre pour 
faire jaunir , .étlaircir &, tirer fur 
le nacarat les couleurs qui font, 
foit i l'aide du Vermillon , com- 
me les Ecarlattes de France , foit 
avec la cochenille , comme le roit* 
ge cramoiii,ou foit avec la garance^ 
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conlmè le nacaxat de^ garance. 
Le terre-mérite fait encore tout 
autre effet fur la Cochenille dans 
les Ëcarlacces façon de Hollande» 

Quant à Tlndigo , slil ne rend 
pas une bonne couleur , lorfqu'il 
eft employé , feul , elle devient 
bonne en récompenfe , iorfqu'on 
ie raefle avec le Paftel. Pou*r la 
fuye elle rend une couleur fauve 
-qui feiit mauvais, mais malgré 
cette mauvaife qualité , on la le* 
cherche pour les feuilles mor- 
tes , pour les couleurs de poii 
de Bœuf j mais il faut l'employer 
dans un garançage , où il y a du 
ten e-mcrite J ôcce qui fait qu*oa 
ne rejette point la Suye dans la 
Teinture , c'eft qu'elle empcclje 
4que la teigne ne s'engendre dans 
les Etofes. . . ^ * • ' ' 

0.n fe ferr de la Garoiiille 
tparce qu'elle fait une couleur 
• qui convient très^bien aux Laines 
4e mclange cic la Nuance, de. la 
couleur de gris de Rat. Et fi le 




* 
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tois dinde employé avec TAlun 
&: le Tartre rend^ unç couleur qui 
eft fauffe,. il ne iaifle pas que 
d'être bon .& *\iîuré , lorfqu'oa 

l'employé avec la galle , le Su* 
nue ^ le. Rodoul , le Fovip , la 
Couperofe &c le Verdet dans les 
Noirs ^ où il /aie un très^bon 
efFet ^ en - les adouciilànç &c les 
^ndaât plus beaux , &l les Eco- 
/es <ie bien meilleur uiàge i on 
employé encore ce bois dans les 
.gris & les facinages des Etofes â 
a^ingc /ols l'aulnç ijeulemenjp. Oo 
ne doit point en més^ufer dans 
la faliiéîcation du .Bleu ^ c'eft 
ce que néanmoins font bien .des 
Teinturiers , afin que cette cor^ 
jeur kur coûte moiâs que s'ils 

'iè fervoientde.pail:4 g^^^ 
.de.. ^ 

L'Orfeille ^«nne une belle cpu^ 

leur , c'efl: dommage qVcUe ne 

^foit pas de durée , on s'en fert pour 

. les baâës X^ouleq^s de la nuln.4 e 

^ qu'on lie ,j).evit imiter c^ue difiîcUç- 
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ment èc pour bel œil des racinages; 

L'avantage qu*on peut tirer de 
rëcorce d'aune eft très-petit , on 
ne remployé or€linairement que 
pour teinore les Etofes de petit 
prix« C'eft pourquoi elle n'cft 
point permife aux Teinturiers du 
grand & bon teint. On ie.rertdtt 
verd. de gris pour faire les belles 
couleurs de verd céladon & de 
couleur de ibuiFre : cette drogue 
eft eficore utile dans le noir lori^. 
qu'on remployé çn petite quanti^- 
*té £c à demi cHaua avec le bots 
d'Inde ^ ce qui Ce doit fake fans 
prcparatipn d'Alun ni de Tar- 

jtre. ' 

* On n*ufe plus guère dans la. 
Teinture des laines , ni du trari- 
cannel , ni d^ la malherbe , ni de 
la couleur du fuftcL Les premiers 
étant nuifibles à ia? vue de ^feujc 
<jui s'en ^fervent outre que leur 
eouléur n'eft pas fi affurce que 

tcelle de la gaudé / de la fatriec- 
fit ) ou de, Gcne&rvle^ que la 

' ^ s couleur 
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couleur du fuftel ne vaut pas | 
celle de la gaade ôc de la racine, i 
Quant au bois jaune, on s'en 
ferc avec fuccez pour le noir.. 

Il n'y -a rien de plus préjudicia- 
ble aux Laines qu'on teint ^ que 
la moulée , les limailles de fer 
& de cuivre , étant très-fujet- 
te à altérer coulîdérablement le 
corps des* Etoffes ..parce -qu'acnés 
les endvirciilent &c s'atachent au 
fil qu'elles rongent & coupent' ' 
comme fi c'étoit de la teigne. 
Le tournefol a encore de trcs-^ 
mauvaifes qualitez , ce qui fait 

3u^on ne doit point remployer 
ans la bonne Teinture. 
Il y a des endroits où Ton em- 
ployé rOrcanette dans la Tein- 
ture , elle fait un rouge brun 
tirant fur le tanné mais elle' 
11 -eft pas il belle à beaucoup prcs^ 
ni fi bonne, ni à .fi. bon mar- 
ché que celle de la gâranc^, c'eft 
pourquoi on peut s'en pafler fi.on 
veut , ainfi que du rocourt qui 
Tûin. I/I. I> 
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rend auffi une couleur'qui eft che* . 
re ^ qui n'eil pas (î belle ni fi afiu-- . 
rpc que celle de la Bourre qui . 
coûte moins.. 

CeÛ: un abus &c une dépenfè 
inutile pour les Teinturiers de fe ' 
fcrvir de Safran bâtard , n'étant 
point du tout propre a la Tein- . 
tare . des Laines \ qui reçoivent 
mieux la couleur qu'il peut don- 
ner avec la Bourre , outre que 
cette drogue efl fort chère , & 
que faifant* autrement , il en coû- 
te bien moins. 

Le bois de Brefil pour teindre 
en rouge n'eil point du tout efti-, 
mé ^ c'cft pourquoi on le dé- 
fend abfolument aux Teintu- 
riers généralement i c'eft une- 
couleur fauile qui iie lai (Te pas 
cependant que d'être chère ^. 
d'autant que le bois de Brefil eft* 
. un ingrédient qui vient de loin. 
L'OrfeUe a quelque chofe de* 
meilleur jpour teindre i on n'imr- 
te ,quê tres-difficilement les pre^ 
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. inicres couleurs de la Nuance - 
elle s'employe^fans Alun , m 
iansGraveUe ^ ce font toutes ccf 
bonnes qualitez qui Tont * ren-.- 
duc d'ufage dans la Teinture. 

Il eO: bon de fçavoir que des^^ 
cinq couleurs matrices , les troi* 
premières qui font le bleu, le . . 
rouge & 4e jaune, ont beau- 
coup de liaifon enfemble , 6c 
<|u*il faut avoir beaucoup d*ex-' 
, périence &c de pratique pour y 
rcuffir, outre que.de toutes les 
cotdeurs qu'on tire de leurs nûan- * 
ces , il ne peut s'en faire aucune 
qui foit faulfe. « . ' . * 

Des deux autres couleurs mi^ 
trices qui rcftent., le noir doit 
toujours recevoir le • pied du 
guelde , & ctre engallc j la 

f)rcmiére façon * s'obferve par 
es Teinturiers du grand Teint ^ 
& Tautre par les Teinturiers du, 
petit Teint dans les Villes ou. 
il y a Maitrife & boftne Police 
pour bien faire exécuter les Rcv 

D ;i 
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glemens de la Teinture î maïs 
dans les lieux bù il n'y a qu'un 
ou deux Teinturiers , ils font, 
tout Touvrage quand ils Içavent 
bien leur M^^rier ^ &l qu'ils ont 
de quoi le faire. A Tëgard da ^ 
fauve ^ qui eft la nuance du noir ^ 
il a toujours befoin du Pallcl ^ 
de la Garance ou de la Coche- 
nille pour être de bonne Tein- 
ture y .qu'on n'employé pour Tor^ 
dinaire que pour les Laines 
nés &c les £tofes de prix»^ Si on 
^veut en diminuer le prix , on 
fe fert du . bois d'Inde & de l'or- 
feiUe^ 
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CHAPITRE VIL 

Contenant flufieurs Remarques 
fort utiles a faire fur la 
Teinture. 

APre's avoir aflez ample« 
ment parlé des drogues 
dont on pouvoir fe fervir dans 
Teinture des Laines & de celles 
qu'on devoit jrejetter , comme 
étant beaucoup préjudiciables , 
on a cru pour détromper biea 
des Teinturiers , des abus qu'ils 
commettent dans leur Art , que 
ces remarques ne feroient pas 
ici inutiles ; elles pourront au/ïx 
feiyir à applanir quelques dif, 
ficultez qui pourvoient naître â 
ravênir iiir de femblables ma- 
tieres. 

>• Il y en a qui croyent que la 
coukur du bois de Brefil méfiée 
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avec la racine ; fubnfte dans les- 
Laines de mélange , mais ils 
Ce trompent , puifque jufques 
ici l'expérience nous a décou- 
vert le contraire > car il cft 
confiant qu'on peut avec plus 
de lucccz fc fèrvir de la Ga* 
tance pour cela. î ainfi c'eft dontf 
faire un très-mauvais ouvrage , 
èn fait de Teinture , que d'enw . 
|)loyer le bois de Brefil i car 
è'il naît quelque couleur dan* 
je mélanî^e des Etofes , c'eft: 
|>lutôt ceUe de la racine ou de 
la galle q.ue celle du Breiîl ,. 
i^ui , perd entièrement le vio-. 
lant qu'elle a^voit donné à TE- 
tofe , fur tout aux endroits qui 
font les. plus expoièz au Soleil 
&. aux injures du tems.,. S>c .^qui 
paroiiTcnc de couleur jaunâtre - 
ou fauve , ce qui fait une dit- 
férenee du refte qui cfl: très-dé- 
lagréable , & rend TEtofè de dif- 
férente nuance. 

. On fcaura encore (juc le boïi^ 
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d'Inde,, qui devient une cou- 
leur.' oiTuree à l'aide du verd 
dp gris , de la Galle Ôc de la 
Coupetofe dans le . noir , lorfl 
qu'on l'employé en trop grande 
quantité dans les gris .& les rà- 
cinages des Laines de mélange ^ 
& dans ceux . des Etofes ^ ou 
dans fcurs grifages , que ce bois 
dis.je ne peut éviter la fâche 
de Turine^, ou de quel qu'au- 
tre liqueur acre ou mordican^ 
te, ce qui fait qu'on employé- 
le Paflel , la Garance ou la Co- 
chenille pquf les Laines £ç les 
JEtofes de prix dans les couleurs , 
où le trop qu'il y a de* ce bois , 
& J^e peu de Galle ou de Cou^ 
perojfe qui s'y peut employer 
pourrait produire ce mauvais 
eifer. 

' Quelques perfonnes par en. 
teftement & fans raifbn , veulent 
que parce que le Fuftel ou bois 
jaune eft propre pour faire un 

jaune doré èc couleur de Chamois 

D4 
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. & qu^l feroit même très^bott 
pour les Olives & feuilles .mor- 
tes , qu'on pourront utilement 
employer cette drogue pour fal- 
fîâer £i^.-augmc^tçr ks n^aracs 
de Bourré , & anjcues couleurs 
importantes qu'il peat akerer. 

.C'eft ce qui n'eft pas permis &c 
tt qu!on ne doit pas faire , fupole 

.toêrae que çe Fuftel incorpoi^é 

^èc allié. 4vec Ja Gaude coinpo- 
fôt une couleur meilleure & plus 
ftable pour faire les jaune&^verdst 
d'olives feuilles mortes , que 
he feroit la Gainde employée- 
feule, qui n^opére point c€& e^l 

'fet. Il faut pour faire le vçrd 
d'olive qu*il y ait dit fauve mê- 
lé avec le jaune ^ fie .du fauv;^ 
ïLvec .!« bleu & le jaune poiiir 
compoier une bâille m6r» \ 
c^A de .ce que les Teijituxiers Ift 
pkis.v expérimentez tomberont 
d'ajccord.- ■ 

Le lioir de Çaftor. eft une 
cûuleqr- fort fufpede^ p^roi les 
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teinturiers ; la plupart en font 
un fecret , & cela pour y don- 
ner plus de relief êc mieux dë« 
guifer la fallîfication de cette 
couleur , dont jufqu'ici on n'a 
rien vu d'avantageux. Si dsns 
la Teinture il y a quelque ha- 
bile homme qui découvre quel- 
que iècret , il eft jufte qu'il re- 
tire le fruit de fa découverte ^ 
mais il faut que ce iëcrçt ne 
Ibit point imaginaire comme il 
y en a beaucoup j qu^il foit bien 
éprouvé & qu'il le foûtiennc 
toujours , autrement c'^eft n'avoir 
rien fait. 

JJAn de la Teinture demande 
beaucoup d^aplication , fi on y 
veuf réuffir , il éxige dé ceux 
qui le profeiTent des recherches 
fort exactes fur ce qui en regar- 
de la pratique , avant qde d*em- 
ployer les heibes , drogues , les 
minéraux , & les racines qui 
peuvent contribuer à la bonne 
Teinture ^ il faut faire un exa* 
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mea fore fcrieux , éprouver 
la couleur en eft bonne , & ne 
pas împmdemmene s'ien lervir 
crainte d'y être trompé , conw 
me ii arrive fouvent. 

Il faut remarquer que bien^ 
u'il foit vrai ^i^^^ qu'un noir, 
ans lequel eft entré le bois. 
d'Inde.^, puiilè ie prendre & . 
tirer plus aifémenc à froid , &. 
qu'il ioit plus % beau , plus doux. 
& de meilleur uiàge que celui 
où il n'y en eft point entre ce 
fi'eft pas à dire pour cela qu'il 
faille ôter aux Etofes le pied 
du guefde dont elles ont be- 
ibin , ce qui le pratique allez fou-, 
vent à l'égard des Etofes foi- 
bles & légères par la pliipart des 
Teinturiers y ibit par ce , qu il 
leur faudroit employer au dou- 
ble d'autres, drogues afin de ren-^ 
dre ce noir allure y ce qui le . 
rcndroic plus çher qu'avec le 
pied du paftel^ &; obligeroit les 
Teinturiers pour çn profiter d'e|^ 
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retrancher la pltts grande partie . 
& de rendre par ce moyen cette 
couleur doublement mauvaife y 
{oit que ces noirs , ou le bois 
d*Inde , Iqrfqull s'employe eu 
trop grande quantité fe tachç 
s'il n*eft fortifié par le pied du 
guefde y & devient roulïatre aux 
endroits où Purine ou quelque, 
autre liqiieur açj% les touche for-^ 
tement» , 



CH.AJ>ITRE - VIII. • 

* w r ■ ' 

* 

Des 'Drogues qui entrent dans h 
' bon Hoir ^ avec la manière de h 

faire avec les pieds de Guefde ^ 

de Garance qui lui tonviennent ^ 
' félon la qualité ^ U durée des 

Etofès: Remaries cnrieufes fur, 

les Mtofes qu'on teint. 

* 

ON peut dîré que ce Cha. 
picre-cy contienc une. partie 
de la feience du Teinturier , oi> 
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Ji*y voit qu'inftriidiôns for in- 
ftrudions , tout y eft eflèntiel , Se 
mérite q.u'un homme qui veut 
apprendre le métier de -Teintut. 
rier y donne toute rattentioa 
dont il eil capable-, il efl fur 
qu'il y trouvera «toue ce qu'on . 
peut fouhaiter fur la manière 
de faire le bon noir , & com- 
ment il iâut Tapliquer . (wr tou* 
' tes . fortes d'Etofes en hsijjAQS, 
Commençons par le noir des 
£tofi^ de prix , & de celles qui 
Ipnt moins clieres. 

C'eft la couleur lar pîu^ impor- 
tante , & où il ie peut commettre 
plus de ttoipperies fans^ (ju*oii 
puiflè que très-nialaifémenc s'en 
â,pperçevoir j c'eft en cette couw 
leur qu'on met les Etofes les 
plus iines , c*eft pourquoi on ne 
içauroit rcxami»ei: trop à fond y 
jpi faire donner aux Etofes la niciU . 
Icureucouleùr noire qu'il eft ppfg^ 
bie , ians .dégrader fénfiblemenu 
les Etofe3 . ni enchérir de beaur 
cou^la,coiil«ir. ' 

♦ - • 
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. De la raijon pourquoi les Noirs 
des Mtirfes de prix doivent, 
être garancez^ 

Si on deipande pourquoi ie^^ 
Noirs des Etofes de prix doivent 
être gàrànçéz ^ on répondra quil 
y a quaiC-re raifons pour cela. 

La première , parce que la coiu 
leur en meilleure ^ plus belle 
& de meilleur ufage i c*eit déjà u^ 
motif cjui doit fuifire paiir n'y pas 
lïianquer. : 

La féconde , parçe que les 
Laines des EtôÔès de prix , qui\ 
font les plus ânes ^ étant les plus 
humides & les plus huileuies ^ 
s*engrafflent ; font très-fufcepti- 
bles de pouilîére , £c . prennent 
facilement la charpie du vieux 
linge loriqu^elles n^oî^t pas été 

{mrgées avec TAlun , la Gravel^ 
e 5c la Garance avant que de 
leur faire prendre le Noir $ G*efk 
>;ç qui Qà pro^y^' tous les jours i 
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ain fi cette raifon eft fans contredît. 

La troiiiëme ^ parce que lorîl 
qu'on ne garance pas le Noir des. 
Ëtofes fines , on eft obligé d'y 
employer davantage de Coupero- 
fe , qui eft une drogue plus acre 
& plus mofdicante que P:Aiun. 

£t enfin la quatrième xaiibn 
eft, parce que ruiage des Eto- 
fes noires de prix qui font garèn^ 
rancez , étant mieux defïèchëes 
& dcgrailTëes , eft bien pltis fain: 
que fi elles ne l'avoient pas été j 
"ainfi on peut conclure de-là que le 
noir des Etofes fines qui a été ga* 
tancé 9 eft toujours meilleur, plus 
beau &plus iain qu* aucun autre 
où Ton auroic manqué de^e faire^ 

Il arriveroit cependant qu'on 
pourroit douter de Tufage dline 
Etofe qui en a été teinte , fi^ on ne 
fçavoit que quoi qu'il n'y ait point 
de drogues acres & mordicantes 
qui ne durcillent lesEtofes>&: n'ea 
al^regent la durée , tels que font? 
ks fels y &; principalement TAlua 
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te la Couperofe i on peut aiTîbreF 
que TAlun mis en petite quantité 
pour un noir de garance , corrigé 
avec un peu de gravelle > & qu'on 
laijfle boûillir très peu ^ n'eft pas^ • 
capable^ de produire ce mauvais 
eâec j &c qu'au contraire de^ë^ 
chant ce que la Laine a dliumi.* 
de , huileux ^ &l que la purgeant 
de la graille avec la gravelle &c la 
earance , cet Alun en augmente 
la durée 9 en empêchant^ que la 
poufliére qui ronge le fil de Laine^ 
ainfî: que rait la teigne^ ne i'y 
cache &:ne l'altère i outre que la 
charpie du vieux linge n'y adhère/ 
point non plus , ce qui eu un in^ 
conveniçnt très-grand^ & dont 
bien des Teinturiers ont ignoré 
les facheufes fuites ^ ôc le remède^ 
qu'on y pouvoir aporter. 

C'en; une abfurdité de croire 
que le noir bien apJiquc abrège la^ 
d^^ des Etofes , cette altéra- 
tiôn ne vient que par certains 
défauts que TEcofe çoncie^ic en foy* 
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oa pour avoir iii^tl faic.fon aprêc^^^ 
ou par rinexpérience du Teintu- 
rier quia manqué de lui donner 
TAlun , le Tartre 6c la Garance ^ 
«oiiime on l'a dit , ou d'y avoiri 
appliqué le noir avec lestlroguc* 
Se de la maniéxe qu'on ra pre£c^ 
crite. . , , . . 

• De l'utilité de l'Alun. 

Tous les Teinturiers employent 
les dragiies qui conviennent à 
ieur Art i mais il y. en a peu 
qui en fçachent la vertu î c^efl: 
pourtant une connoiiTance qu'ils. 
d,evroient tâcher d'acquérir, ôc 
qu'il leur ieroit d'autant pâus 
utile dans les aprêts qu'ils eix 
font par les dpfes juftes qu'ils, y 
mettroient , que les Etofes qu'ils 
teindroient en fcroient plus beU 
les de plus de durée. L'Alun 

Î>ar éxemple ^ fert à difpoier 
es Etofes a recevoir la couleur ; 
outre que cette drogue levir don- 
ne un la(|;rç édatOJic , ou employé 
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Ja G^avelle pour corriger l'acri^ 
monie de l/^fiin , afin que par cgc 
Aclouciflemont il Ibit plus en c tac 

de difpofeJT TEtofe. à «eceyoir .1» 
couleur. i ' 

Lorlqu^)» epiploye le Paftel ôc 
la Gasancç poujc, rendre j[à cou+ 
leur du Noir plus belle & bi^ 
alFurée furde«"Ecofes de prix , oji 
ix'ell; poinc^ obligé d'employer 

. taac de Couperoie , coi%tie il 
faudroic , nécçflàiremeoc le ^ire"; 
fi. on ,1a mettoit de blanc en 
noir ^ aimfi en voulant éviter ujj 
inconyenieat imaginaire » «n tont. 
"befoit daijs. un n^J eflfèdif , puiC 
que i'àcrimoiiiè de k Couperofe 
qu,'4 fiUidroit employer eà plus 
grande cjuaiitité , Ci les Etofes dé • 
prix n*ctoieiit point garancéès , 
dl bien plus dangereu]^ que celle 
dé ■ PAlun , du Tarjçre &: de Iji 
Garance. * 

Il eft^bon de içavcir.qUe Uk- 

• rougeur' d'un noir garancq ctanc 
plus difficile à furmomer que U 
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vivâcitë d'^un bleu y ' tiemande 
aiïfll plûs* Coupêro/e pour le 
noircir ^' .qu'un noir garance 
de cçcte façon ne rougic que 
fort peu ou poîns du^6ut /dt 
que 4^poié que;cçla fjjt, il n'y 
auroit qu^à .mettre du^bois d'Inde 
4fitks le noiFr, Se par ce motf.en 
Qn.ôte facilement cette rougeur 
fans être obligé de faire bouillir 
beaucoup les. Etofi^ dans la.gal;r 
le , ni de donner, grop ch^ud Iç 
bain de la Goûpçrofe ^ parce que 
le beis d!Inde qui .fert en ce cas^ 
là de Galle , fe prend , ôc fait 
prendre le noîr à l'Etofè ^ quoi* 
que le i)ain n'en fbit que më^iio^ 
cremént chaud ^ ce qui contribue 
beaucoup à adoucir lés Etafes qui 
font teintes eu noir / & i les ren^ 
dre plus belles. Voilà tmt ce 
qu'on peut dire des Drogues qui 
entrent dans le bon noir , ^yj3C là 
manfére de le faire avec les pieds 

de Guei^e & de Garance^. ; ^ 

. . . . ' t 



Diyiîizca by 
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jDe la néce0é de.QuefderUs Z^ines 
de mélange ^ fa?is les ytrançfr. 

* 

Si c'eft une nécei^téde guefHef' 
^ de garancer les iM)ir& des £to» 
fes de prix , on ne doit pas eii agir 
de memd d Tégard des Laines 
iînes qui ne font pas iîlces , , par- 
ce que PAlun & la Garance 
qui delTëckenc le poil de la 
Laine , l'empêche de le rendre 
ilciiblefbus les doigts de la Fi- 
leufè & de fe lier dans le fou. 
Ion 5 on fe conte<Ke lèulemenc 
de la bien guefder , car le bleu , 
quelque obfcur qu^on le puillê fai. 
re , purifie toujours cette Laine, 
-& en adoucit plutôt le poil quii 
ne le durcit. ■ 

Si les Etofes noires & fabri- 
quées de Laines fines doivent 
être garancées pour les déflècher 
& les dégraiflèr. Il fifffit de gnet^ 
der les Etofes de Laines mé- 
diocres &: groffiéres , qui d'eL. 
ks^êmes font louyenc trop Jfe* 



•*5t* Sjpcrbts concerîtants 
ches î Je Gaefde <}tti les ddoucîc 
quand il eft mis à propos 8c ea 
quahtité fuffifànte , felon la bon- 
jc & duréç de l'Etofîe , en rend 
la couleur fort bonne &; des plus 
afllirces , pôurvû que le Paftel eit 
compofe le Bleu , qu'il {oit pur 
«u meflé avec la Voûé'de & Tin- 
digo y autrement ce ne .ièrok 
qu'une faulïè couleui. . 

TJtaHiére de doutiez le ^ied' • 
du 2sfoir félon la durée . ^ 
. des Mtofcs^ 

* 

.11 eft impoffible de fixer Je 
pied du Paftel ieul ou du Pa- 
ftel avec la Garance , de chaque 
forte à^EtoÎQ Se Marchandife 
qu'on voudra teindre en noir , 
ielon la fine/Te de la Laine* & 
durée de l^Etofe , qu*aupara- 
vant ou ne./oit inftruit de quatre 
chofes elTentielles à la Tein- 
ture. 

LsL prenwcre regarde ies Etafes 



• 
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Les 'Arts et Métiers 95 
rafes fûrtes ^ & les Serges à de\xx 
envers fabriquées de bonne lai-, 
ne y & qui fe lient autant par la 
tilTure de leurs filets tjue par la 
liaifbn du poil de la Laine pour 
n'avoir pas été rompue par le 
chardon ni la carde. Ces Etofes^ 
doivent avoir un pkd plus fort 
que les Etofes dé même laine 
qu^on aura cardées , parce que les 
premières durent bien davan- 
tage. 

La féconde veut que la couleur 
pénétrant mieux les Etofes qui ^ 
font plus ouvertes que celles 
-qui font plus ferrées , il faut que 
ces dernières recevant le pied 
plus fort y afin que ce qu'elles 
auront de plus , conipenfe la Tein- 
ture xju^on aura.» fait prendre aux 
autres dans le corps de TEtofe. 

La troifiéme confille à remar- 
*juer que les Etofes q\ii fervent 
de doublure étant plus ouvertes'^ 
&c moins expofées au foleil à la 

pluye que les autres, qui fatiguent 



I 
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davantage quoiqfu'elles faïenc cou- ■ 
tes de même nature , doivent par 
çonréquent avoir un moindre pied^ 
£e la quatrième enfin demande 
que les Raz de Chaflons, d'A- ' ^ 
miens, de Reims, de Chartres 
& autres £tof«s de cette forte, 
qui étant folles ne durent pas 
la moitié tant que les Raz de ' 
Nifmes , Montauban , Saint Gao- 
dens ^ èc autres Raz qui font 
forts j cette chofe , dis^je , de-, 
mande qu'on donne a ces prp. 
miéres Ecpfes un moindre pied 1 
^ qui foit proportionné à leur du- 
rée , bien que le prix en foit fou- 
vent de laine fine, .h 

» • 

X>u fied 'de Guefde ^ de Garance 
qu'on doit donner aux Etofcs 

de ^ix, 

■ Il çft bon , pour mettre à pro- ^ 
fit tout ce qu'on vient de dire & i 
avec une jufte proportion, de 
bien guelder tous les Draps d'une 
aulne , une aulne &: un tiers & 
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. Arts jet ,Mei;i«rs; %% 
line aulne Se demie façon d'Efpai 
gne , de HoU^nde , <l'Angleteir-- 
re 3 de Sapte , Carcaironne , d EU 
bcèuf ^ de Roûen ^ Sedan , & 
d'autrçs forçes 4p Draps de .mêt^ 
nie fabrique & largeur ^ de parei- 
le qualité qui ie vendront plus (ie 
douze Uyres Taulne. 
. Il faut guefder d'un bleu pers , 
les, Draps du Seau , de Berry , de 
Sigovia, de Roiieji 5 de Dieppe , 
Fefcamp \> Garcafîonne, Sedan ^ 
.Ratines ânes de toutes forces^ 
, Serges de Sigovie ^ & de Limeftre ^ 
Serges à deux envers & autres E- 
tofes femblabks ^ de q vek^ue i^^r* 
geur &: fabrique qu'elles foïent ^ 
^ dont Taulne ne ^ra que de qua^ 
trc livres dix fols , juiqu'a douze 
livres , remarquant feulement de 
les moins garancer que les. Eto- 
fes dont on a parlé dans l'Ar^ 
ticle précédent. Quant à celle? 

3ui coûteront moins de quatre liv« 
ix fols , il fuffîra de les guefder 
d\m bleu ,pers fans les garançen 



^6 SÉCKits çonceritaWtV 

On g^uef^era auffi. d'un Bleu 
pers& on garancera comme les 
Etofes ci-ddïùs , lés Droguées 
de Laines fines apellez Vroguetjt 
demy foulexj^ 'las- Ratines étroi- 
tes, cordelats. d'Aignan , & au- 
tres Etofes ferablables d'une de- 
mie aulne ou deux tiers de largé 
qui paflèrpnt trois l'aul- 
ne.. . .. •• ^, 

Les Draps , -Serges & Ratines 
de quelque largeur,, ^brique & 
' qualité qu'elles , foïent , qui /e 
vendront depuis trois livres Paul-- 
ne jufques à quatre livres dix fols 
feront guèfdez <:ommie un Bleu 
pers , au. lieu que ceux qui feront 
de moindre prix , feront j;uefdez 
^omme un Bleu de Roy , îans être 
. garancez. ' 

Il faut auffi guefder lans garan- 
cer, les Serges de Londres, Raz 
de Chaflpns & de Reims., Raz 
Polhilaire & façon de Seigneur- 
de Niihies ou Ufez , Raz fins 
d'Albicaftres Ôc Moncauban, Raz 

croifez 
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Croifez , forts ou façon , S.ci-^ 
gnéur der Saint Gaudens , Serges 
de Rome &. façon de Seigneur^ 
Seree de SQmmiére ^ Serge étroi- 
te a deux envers ^ Barracans de 
Flandres , Burats doubles de 
Saint Gaudetis , ^& autres fem- 
blables Etofes de maycnne ïar^ 
geur^^ de <juelle fabrique qi^'ellcs 
puiffent ^êcre qui excéderont 
prix de quarante fols raulne. 

. Pour ,x:e qui conceriie les . 
moyennes Racines de Beauvais^ . 
*^ autres .Etofes de moyenne 
largeur ^ de quelle fabrique quV 
elles foïent , & qui ferojic do^ 
<puis vingt-cinq ibis ^l'aulne jufl 

3ua quaf*ante.^ eîiles feront pueC 
ébs àn moins comme usu bleu 
•Tiurquia- , ^ iiiis être ^^arangées. 
& dans cette claffe feront com-' 
prifçs içs Revêches ou Bayec» 
ces , Sçrges ou jMolletons d*An- 
gleterre ; Serge de Moûy , Mor- 
4ay ^. AumaUe .j Grese^Caor*^ 
'Jla^^de Saint Lp^ JK^az, de Sjiint 
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Gaiidens\ Lingcctc de Caëu & 
de Falaifc , Camelots d'Amiens ^ 
d'Arras êc de l'ifle , Bayette de 
Caftres & de la BurguierrQ^ * 
. cites Ratines dé Sommiére ^ Ca- 
dis , Daniane , ^ le Crefpon de 
Ca(lres^ • - * 

Du jP/W. diiGucfde, pour, les Eto^ 
• /^'«^ (le ^jctit pix. 

. Ojï giieldera dji moins CQm- 
•i^me u» bleu'célefte , .les Revêçlics 

• • d'Amiens & de Valentine de (îeux 
» tiers , les Serges de, Chartres , de 
^ "*Saint Flaur , de Noerens &: façon 

de Ckartrés.V Cordelars' dit* 
Cré f les. petits. Erifons & Cadis^ I 
de Niimes , 'Ics^^SerîTi&s d'Aumale 

• . de deux tier^- les' Ecafinlriés. d'A- 

^ ittie«is V du tude , de-.liiicims.i les" ' ^ 

• . petits Burats de St. Gaitdciis &• 

ièi , les .Cadis.de ^t. jGaudcns , . ' 
& ton tés autfeS péri tôs E tores qui • 
ier ont depiii? douze jufijûUt vin gt*- 
ciuij fols raulue. ' . . ^, \ 



/ 
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' Les petits Cordelats de Saine 
Génie , la Burattc d'Auvergne ^ 
lès Cadis &; Frifons du Pays du 
Gçvaudan ^ les Serges de Saiiiç 
Flôur , & autres petites Etofes 
qui feront en blanc Se fe ven- 
dront douze, fols Paulne , ne fe- 
rdnt guefdées que comme un Weu 
mignon , qui^ eft la moitié de la 
nuance d'un bleu celefte. 

Toutes les Laines qui fervent 
•'au mélange doivent être gucC 
dées fur le même pied que celui 
des Etofes dans leiqueiles on les 
employé ^ fans qu'il foit. bcfoin de 
les gatancer , cela leur donné une 
Teinture qui convient à leur qua- 
lité. ' ' . v 
Les bonnes feront guefdées corn- 
me la Laine , &-les Bas d'Eftamc 
qui excéderont trois liv. la paire. 
Si on veuj; qu'ils foïent teints 
Ion que leur. qualité Péxige , iU 
doivent avoir le Guefde cômme 
un bleu de Koy i les Bas qui fè^ 
xont depuis quarante fols jufqu'4 
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ti'ois livres feront guefdez comme 
un Turquin , èc les autres de plus 
bas prix , comme un bleu célefte. 

Pour ce qui eft des Laines 
fines qu'on employé dans la* fa- 
brique des Fërandines ^* &c au^ 
^trçs ouvrages ou la Laine fe çou- 
vre , cri (é contentera de les guet 
der comme un bleu céieile , qi^ 
fuffira pour donner un beau noir 
^ ces fortes de Marchandifes. 

Voici une maxime générale, 
qui regarde tout ce qu'on vient 
xie.dire fur le guefdage des Eto- 
fes , & confîfte à fàvoir qu*il eft 
toûjôurs bon d'augmenter le pied 
de la couleur des Etofes , foit du. 
Paftel feul , ou du Paftel avec la 
Garance, mais qu'ii ne faut ja. 
mais le diminuer , c'eft œ qui eft 
défendu expreflement aux Tein- 
turiers du grand &; du bon Teint , 
ainiî qu'aux Marchands qui fonc 
teindre des Etofes. 

■ « 

<< • 
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* 

Remarques fut les Etofcs 
qu'on Teint. 

Comme on ne doic rienlaifler 
c(liap:îr autant qu'on le peut de 
ce qui regarde TArt ou la Pro-. 
/ellion qu'on veut embraller, ôc 
- que ce n'eft qijè par les rafine- 
mens qu*on y trouve , qu'on fçait 
Ife faire valoir. On a expéri- 
mente jufques à prefent que ce 
icroic un avantage pour les El 
tofes ^ les Marchandifes ôc les 
Laines , de leur donner un bon 
pied du Paftel- feul, ou du Pa- 
fiel avec la Garance , puis de 
leur faire prendre enftiite un bon 
noir , qu'il faut engaler le 
noircir fort à propos avec quan- 
tité fuffifante de Galfe^ Sumac ^ 
& au défaut du Sumac , avec Jç 
Rodoul &: Fovîc , & le faire 
après noir fur le même bain ^ 
avec quantité fufiî/ante de bois 
d'Inde & de Couperofe & un peil 
de vexd de gri& Il faut que le 

> . £3- 
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' Bois d'Inde ait cté bouilli feparé- 
menc ^ & le laifler prendre à loifiif 
en le levant Se Pëventanc fou- 
vent 5 G'efb le fecret d^avoir un 
trcs beau noir & diin bon iifc y 
lorfquc le Bois dinde s'afTure , èc 
qu*ii le rend bon à l'aide de la 
Galle &c de la Couperofc. Il rend 
les autres Drogues meilleures, &C 
les afliire davantage dans le noir* 
On employé encore avec faccei 
le bois jaune dans îc noir^r 

Ce n'eft pas alTez. d'employer 
la Galle ^ le Sumac^la Coupero- 
fc , on le bois d^nde , le Ko- 
tioul.ôc le Fovic^ au lieu de Sa^ 
mac , pour faire un très-beaii 
noir ^ de les mettre à dofe 
fuffifante.. Il eft bon d'obferver 
encore quo les Etofes foïent mi- 
les au large ^ dans la .Chaudière 
âfia cju'elles puifTent fe joindre ^ 
& qu'elles ne puiflènt fe chifoh-" 
ner, & ne briilcjat plutôt q,uc 
de prendre la Teinture. 

Le fecret pour éiinpêcher qût h 
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Noir ne noircifle ou rende bleuâ- 
cre'le Linge \ iLif y a qu'à bien dé- 
graifler les Etofes U les dégorger 
avant que de commencer à les 
teindra^ &c qiî'à. bien-môtcre •la • 
Cuve en ocuv.rc *quand on , lui 
donne k bleu. On obfervera auil* 
fi que le bleu.ïi^ foie ^pas dinde 
feul 5. ou. employé dans^ un ,yoi-. 
Sémé ou quatriëi*e'rccliaux , par.^ 
jfe qu'il x^e.fa.ut quexela pout em.- 
pcther: que. la Teinture ne s'at- 
^tOcChcà TEtofe , 'qui la rejette 'for 
le Linge.. II faut encore que TE- 
tofe foit très-bien favée du Bleu^, 
& bien laver le noir quand il ^ 
fini. Ileft bon, autant qu'on en 
a Ia*Gommoditd; qile ce lavage 
fe fallè da»s uji::Jeger foulon , 
puifque *plas un noir eft noir ^ 
plus il eft difficile à, laver , & pour 
mieux j:abatre -néceïer -&c adou- 
cir les Etofes de prix-, ou les paf. 
ièra fur ùn Gaude. - ' • • 

C'eft un- très-^raivi -^efl^ut en 
fait de teinture de retrancher une 



« 
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partie de U dofè des drogues 
qiii doivent entrer- dms le nôïr 
pour le rendre par fdt , & c'eft ce 
qui arrive à la plupart des petits 
Teinturiers pour profiter de la 
, dépenfe qu'il conviendroit faire 
pour cela âj-i gçand préjudi«e que 
r£tofe &L la cotileur en rjecorvent; 

Et pour bien -faire ^encore , iï ^ , 
-i^ut etfMiïême tems qu*on fera fa 
fêpalfation des Teints , mettre le j 
poids des drogues qui font nécef- • | 
iàires iâns en rien diîxïidaer .^^rictt ] 
épargner d'aiijieurs. 
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Ç H A P I T R E >IX. 

> 

Oà l'on voit tout ce qu'on doitoh^ 
ferver k l'égard du pied y U 
fa^on du noir four les Etofes qu'on 
changera de couleur ^ avec d'au^ 
» • .très Infiruttions très^nécejfairej 

• fur la Teinture des Etofes ^ des 
Laines. 

' •■ ' • . , ■ 

Ih n'eft pas rare de voir chez 
les Marchands d 'Etofes des ' 
Mârchandifès , qui pour n'être 
plus à la mode par leurs cou- 
leurs , deviennent comme on dit 
des ^rdes nautiques dans un 
Magazin } mais comm,e en les * 
changeant de couleur, on peut' 
en avoir le débit & que le noir 
y peut convenir le plus fou vent , 
il n'eft plus queftion que de fça- 
voir donner cette Teinture .à 
,ces Eçofes gâtées qui ne fpnt. 

' - : • E 5 
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> plus d'ufage ^ ou bien d'aprendre à 
leur faire prendre *une autre cou-* 
leur plus obfcure que celle ou on 
les a mis d'abord , Se de faire en 
forte que rien ne ntanque à leur 
fabrique , cane pour contribuer à 
la bonté &. au liiftre de la couleur'" 
quU la durée de ces Etofes, 

Pour rcuffir en cela, on doic 
avoir égard au premier pied de . 
couleur qu^on donne à une Eto. 
fe , pour lui faire prendre à pro-. 
pos le fécond , & le finir , s'il n'y a 
jrien-a fquliaiter dans le premier 
j)ied que le noir foit parfait. 

Sur ce fondement établi , fi ce 
pied eft d'un . bleu pâle ^ on le 
m.ettra au point Je ia Nuance 
qui convient à • l'Etofe pour la 

^ illettré en noir , ou pour la Ga-* i 
raiiccr^ fi Tétofc boni^ par .ellel . \ 
même le demandé. ^ Si c'eft uji 
jaune y on lui donnera, le bleu nd- 
ccllliirc . fi c'cft un rouge , il fau- 
^dra lui dotinef: le bleu , ou- le bleu 
-iûaJc rouge ^.au cas que celji con- 

» • * 

■ •. • • . •■ j 
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vienne à rEtoJîc , avant que' de ' 
là mettre en noir. • • 
' . Si c'eft une couleur qui ait été. 
raciçiée. 011 brunie^ fans avoir été 
t bQùiUiei \: pn-fc 4oi^pera^ bien . de 
o-arde* cip* faire 'bouiljir ÎEtofe 
-pour ^a..Çjaranççr .P^^c quç * 
racrin^ôniè ae r^Àlun qiuxijroit ja 
Làine darfs Je bouillon ,' §c dift 
poferpit ,iç&,^.E^^ Xe bfuief 

dan^;! Je Noi^ que^ ik 

t'efi .ppufquoy " U {j^t^'cç 
cas de m faire bien guelqer 
après ayo^ fajt pàflTer 4'JEtofe 
..dai^s.,(lei*x o^u trois vieilles Cu- 
ves, ,pour l'adb|içir, Jk lar décbàr- 
gçr .autant; qu^i'^^ èrt^ 
cé que la premierQ, couleùç a d'^-. 

• crmionie. , ^ cette , mauyaiïe quar 
' Ktd^ étaigi^/ prjéj^did^ à TÉto- 
' fe. qu'on teint. 'eiî lui faifant per- 

4^6- U pojiuç cuve.,? ajn^^^ Guet. 
d,é' phipl oy é de ; s^q^iq manière a- 

• d'oucit l'Etofe &: é-n afTiire la cou,l . 
Jevir aijtajQt qu^elié k <îeiiiande;' 

. ;» . •> ■ . ' 

* ' • ♦ \ * 
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De- l^Engallage des Mtofes qui au^ 
' auront re^u la première Couleur . 
. avec des Drogues acres. 

• 

. C'efl: un point eflèntiel en fait. ' ' * 
(de Teinture de. fçavoii' bien më- 

^jftager le lioir qu'on donne 'aux » 
£tofes qui ont reçu 1$ première " 
couleur avec des Drogues acres. 
H faut fur tout obferver de 'ne 
les point faire bouillir dans la. 

' Galle ni dans îe noir i itnaîs afiix 
de leur faire .prendre la cou-, 
leur à froid , on doit , après 
avoir fait bouillir fa Galle , & le 
Sujnaac avec dp boi^ d'Inde ôter 
■le feu de delTous la Çhaudiére 
d'ans laqiieilé on mec après les 
Etofeç , qu'on laiUè engaler en . . 
les remuant de tems en tems fans 

3u*il y ait du feû durj^t dix ou ^ 
ouze heures enfuite on peut 
les lever les éventer pendant • 
qù'bniera rcchâuflfer le bain pour 
y remettre les Etofes de .la mênie 
manière qu'auparavant fie pooir » 
•matant dt tems. . / ' ^, 
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■ Il faut pour entendre la Tein- ' 

' ture des Étofes & après les avair. 
levées de l'engaliage , & les avoir. 

* éventées, faire bien téchaufFef , 
le même Bain , Se y remecere " 
encore d'autre bois d'Inde bouil- 
li à part & qu'on aura laifTé re- 
froidir pendant trois ou quatre 

' jours. 

Le bain étant ^iùffîfàmment 
ichaud , on y met U Couperolè" • 
qu'on lailïè bien plus fondre Sù 
, incorporer avec les aatres Droi 
eues y. puis on ôte le feu de déf- 
ions la Chaudière pour y met- / 
tre les Etofes qà'on aura loin de 
bien remuer dans le commence- 
ment pour les foire joindre , &, 
vingt^uatre heures après o» 
pourra les lever , les éventer 
de tems en tems , & {Pendant 
qu'on réchaufera un peu le Bain 
, çour y remettte cnfuite les Eto- 
ffes ponu* autant de tems qu'on 
l'a dit, & davantage. -Il vaut 
imeuix que le Bain fbit plus froid * 
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que trop chaud.. La Galle ni le^-; 
bois dinde ne doivent point être 
épargnez , pour ia-raifon que \gs - 
J^tofes en deviennent plus dou*, 
<cs. On peut encore , fî l'on yèutr 
employer le bois dinde en . ces. 
forces .de Noifs. . ' • .V ; j 
• Le verdet jDu verd de gris s^m«; 
ployé avec fuccez dans la'Teincu- 
rçennoir, ç*eft par fon .moyen 
,que*"le Bois d'Inde :fe prêndt 
jnieux j jnais il .^ft dangereux 
d'y en trop . mettre & qu'il ne 
cuife crop en jréc^auâ^nt le bain : ' 
car pour. . Jbrs .il durcit les Etofes 
& les rend gbmmeufes. ; ainfî il 
faut .faire attention à Tufage que 
Ton en fera y ^ on remarquera 
que ices fortes de noirs 's'erigak 
IcTOiit , & fe perfedionnprpiic 
bien plus commodëmejat dans 
une Cuve , de Bois que dai^^ tnie 
Chaudière qui ,nje ferviro^t ^en. cei- 
la que pour faire cuire les Dro* 
gués & réchaufFér les Bains. 
^ Mais comme il y a bieti. àç& 

m 

. Digitized by 



« 

• » 



LES Arts et Métiers irv*», 
Teincuriers qui poUrroienc ufer 
de cet expédient ^ pour pri:vej; les ; 
Etofes du pied neceflaire, Scpour 
faii;e pailèr .un reteint pour une 
couleur qu'on auroit faite dans 
les formes.^ il faut toujours laiffèr- 
.une rofecce de la couleur en la^ 
quelle étoit l'^Etofe O-vajiit qu'on 
ait commence à la reteindre 
une autre de la couleur .qu'elle, 
étoit après le pied du bon Teint 
. avant que de Pengaller & de lui 
donner le noir. ^ Si cette E^tofra . 
/étoit une rofette blanche , on^ 
peut la laiiler après , avoir rex^ii la 
Teinture dû pisd de Guefde 014 
delà Garanà^ du bon Teint \ ' 
pouj; juftifier Ja bonté du pied: 
qu'on lui aura donné. Cette 
manière ^ d*agir fe pratique ordi- 
nairement dans les Villes , QÙH 
y a maîtrife de Teinturier , 8c 
fies Teinturiers, de graaid petit 
Teint 5 ,les4 premiers fiiettent I4 
Temiére fojfeete^ & les avitrç^ 
^a vi 
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viii 5ecrets concernants 

Il arrive quèlqiie fois par l'ignôl 
Irance ou la malice d'un Teincu- 
rier qu'un Ecofe aura été mal 
teinte en noir ^ & qu'il iera que^ 
jftion de la faire reteindre. Pour 
lors il ne faut point la guefder ni 
la garancer , parce que c'eft la dé- 
grader beaucoup en altérant la 
€ouIeur y & ft cétre ctofe a- été en- 
gallée 9 on ne peut la réengalleir 
lurle.noir lans la durcir , ni en 
abréger la duf ée^ Cependant û ef^ 
bon Be fçavoir quel remède apor- 
ter à tous ces défauts • les voici. 

Si donc on ibuiiaite reteindré 
quelque Etofe èC lui faire pren^ 
dre un très- beau noir fans rai té- 
xer j il faut la mettre bouillir 
dans quantité fuififante de bois 
dlnée pendant trois om' quatrè' 
heures , 6c après avoir laiue re- 
froidir le bain, y mettre de bon- 
iie GaUè pilée ^ uii tiers moin» 
que de bois dinde avec fort 
peu de Sumac , puis faire rebotiiU 

m k tout enièmble peadfti^ £soi& 
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Secrets cÔNCERîTANTS lïj 
heures ^ & laillèr eacore xefroû 
dir le bain , enfuite on y mec u» 
peu de Couperofe qu'ôn làiflè 
bien fondre & inçor|)orer avec 
le refte \ puis ayant ôté le feu de 
de/{bùs la. Chaudière ôn délie- 
fa un peu de Verdet dans le mêv 
me bain ^ pour y mettre agrès les 
Ecofes qu^il faut bien j-emuer , le- 
ver & événter^-on rcchaufera 
. auffî le bain de tems en terris com-^ 
ine on l'a enfeigné cy^deflùs. 

Il eft, bon de remarquer que 
la cuve de boîs eft plus propre 

J^our les rep^flages de Noirs que 
à cliaudiére. On peut au defïàut 
' (du SumÀc employer le Rôdoul & 
Je Fovic , le pois jaune peût en- 
core y être employé utilement. 

, Des mconvéniens fujcts À dégrader 
les Laines ISroires fervent 
J ^ . aux \Mélangeu ^ 

■ • • 

* On a obfèrvë jufques ici qu'il 
y a crois cbo fes dans lés noirs qui 
font, aujourd^imi au fujec des 
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I^ines qui les dégradent , les? 
dur-cifTent , <jui les empêchent 
de fe bien peigner & de ie rendre 
foupkis. |)pun être bien filées J 
qui eft un inconvénient qui fain' 
qu'il en refte .préfgtte îa moitié 
qui fe réduit en plis. & e», pi^' 
gnons. . ■■■.V.. : 

. La première jchofe donc quf 
caufe de raltération aux '.Laines 
eft le pied de. la racine, qu^o'n lu j 
donne ,, qui eft le principe.de c^- 
mauvais effet; 5 c'eft .à quoi, on 
peur remédier V &re qu'il eft néi 
cefîàire ,.de ,faire pour avoir de 
bons noirs. . • . . 

La. féconde » connfte; en cé 
qu'on . employé trop de Coupe- 
roiè dan? cette Teinture, /"ans y 
mettre le Paftel j 0u. le Gùefdë:.,; 
qui l'augmente. 

. Et la troWéme , c'eft qu'on jain 
fe trop bouillir ces Drogues , ibit 
dans- J'EngalIage ou dan^ le noir ; 
dans lequel on n^a pas mi^du boig 
d'Inde , qui eft la drogue, qui coa. - 
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' tribiië le plus à faire prendre Iç 
.noir à froid , ce qiii le finitfr 
. Mais comme il y a bien* des dé- 
fauts en toutes fortes d'Arts > qui 

) i|C font pas Jfans remèdes . en 
yoici quelques-uns pour prévenir 
dans la Teinture des noirs les iii-. ^ • 
cpnvçniens qui y peuvent ârriveiû 
Si bien donc que pour y réiijQ 

! fir •& -avoir des Laines Teintes 

' cpmmeil £si,ut fans être durcies 
ni dégradées pouf le premier 
pied^ par Pcngallage , ni par le 

^ noir qu'on lui^ donne enfuite ^ 

il efl abfolumcnt befoin , au lien . ' 

I du pied de Ja racine qui les durV 

i cit , de mettre le -pied avec le . 
P.aftel ou le Guefde qui les adou-. . 
çit plus oui. moins que la Laine. 
' qui peut entrer dans les Etofes.de 
grand ou de peçit prix , ,& plus ou 

> moins fines. " • \ ; 

3 Voici encore un autre moyen 
qui n'eft pas tant d'importance 
que le premier , pour le praci,- - 
£uer comme il faut ^ il n^ 
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qu'à bien faire bouillir la .Galle 6c 
le^umac enfemble. On peutati 
défaut de cette, drogue ie ièrvir 
du Rodoul ou du Fovic ^ puis 
mettre du feois dliide cuit 
part , après-cela y mettre les 
Laines , aufquelles il ne faut don«- 
lier qu^une chaleur modérée , 
pour bien faire pn les tiendra 
long-temps dans Tengallage fans 
les* faire bouillir y parce que le 
bouilli les feutre y & après qu'on 
les a levées &iqu*on les a éven- 
tées de Tengallage , on les met 
dans le même bain du bois dln- 
de avec du Verdet ^ & un tiers^ ^ 
.ou moitié moins.de ce qu'on avoit 
accoutumé d'^y mettre de Coupe- 
rôle. Cela fait on y trempe les 
Xaines. qu^on y tient long-tems 
dans le noir , fbièuant toujours . 
de les lever & de Tes éventer jull 
qu'à deux fois : il faut encorcun 
coup que le feu foit modéré ; 
afin que Iç bain ne foie point trop 
chaud i éc c'^eft en agifïànt dé 
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LES Arts et Mettiers. 1 17 
tnaniei* qu'on a un noïr fort 
doux &c des Laines^ qui outre 
qu'elles font fort fouple$ , ne per- 
dent rien de leur'étaim , & ne 
font que très-peu de plis ,éc de pi- 
gnons. 

Secrets pour diminuer le fri^ 
des Couleurs des Laines 
de Mélanges^ 

Conime toutes lés Laines- qui 
fervent ordinairement au mélan- 
ge doivent ê^re teintes fur le pjed 
des Etofes où elles, entrent , & 
que leurs couleurs n'ont pas be- 
toin d*être ni 'fi vives ni Ç\ écla- 
tantes que cdles des £tofes^.fl 
faut pour diminuer au tant, qu'on 
k peut le prix de Jeûrs couleurs , 
ian$ en altérer la* bonté , il faut 
dis-je , que tous les rouges des 
Laines fuies & * médiocres , que 
Ton avoit coûtume ^de faire avec 
le Brefil , s'éFacent avec k Ga- 
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X)rogue ^ft très-bonae & n'cft 
guéres plus chère que celle du 
Brefil qui eft faufle. ' 

Quant aux Violets Colom- 
•bins , . Pourpre Pènféè \ Flêùr 
de Lin ^ Gris argenté éc Cou*. , 
leurs femb labiés de niême Laine 
de mélange qu'on avôit coutume 
de teindre avec le bois dinde 
& le Br^^fil/ou avec le Guefde 
& le Brefil, 11^ faut guefdér chaK- 
cune de ces côiileùrs félon leurs 
nuances avec le Paftel ou Tlndi- 
rgt> , ou avec Je Voiiéde &- rindi- 
<j;o, puis les faire bouillir avec 
rAlun *& la Grayclle.T. Les Cou- 
leurs • gris jaioitié moins que les 
-.'autres', puis on IcS Cochenille 
•avec, la petitfc Cochenille tahi- 
.pelfianne , éc «pour ,diniinuer-.da- 
-vanragc le prix (fe ces couleurs, 
.-dh petit leî augmenter d'un pied 
"de Garance dans le boùillon qui 
vfera auffi grjind que les Couleurs^ 
Je pourront -^bufFrir.. 
. Il faut rcniarquer ^qu'il cft biem 
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XES .Arts et METiEUSt 11'^ 
plus expédient de fe fetvir dù 
Guefde avec lo^ Garance que du 
-Guefde avec la Cochenille cam- 
peffiané , dans le gris &xl ans les 
raçinages des Laines de Miilan- 
•ge de prix , tant parce que la 

- pçtite touffeur que leur donne la 

• -iGjtraiiice fert d'un commence- 

ment de racine , que parce que la 

couleur en^ eil auilî bonne &c à 
"meilleur marclié. Si on veut doji- 
^ ner liAe couleur rofce^^ îl fattt em- 
* plbyer -un peu de Goclienille y 

«cette drogue aflbrtit très^bien 
-leurs coitléfiirs i^ leurs nuances. 
On guefdera avec le Paflel le 

Guefde & l'Indigo, les tannez, 

- çôfes féches^ amarantes &;4iu- 
^tres couleurs i'emblablfes 6c de 

. ^mêrae nuance rfes t aines* fines & 

* ••'mëdïocx-eSk qui Icf vent aux nic- 

■ lan^jes ^ & on les fera botyllir avec, 
f r Allin la Gravelle' qui doi- 
vent être garaucez avec de bon- ^ 
ne Ga au e / de palfez .e .ifuité . 
for "k T fiji. d;i«? ;Goi&i«jiillîige- -dé 

» - • « Si • 
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campeiQane , il le rabac qu'on lui 
. pourra donner dans une cuve de 
Paftel de Guefde ne roia pas 
A&z la couleur pour la mcctre à 
ia nuance. * , . 

On ne psïlo point .des .Gris 
cjui fe font avec la Galle &ç lâ^ 
Cou|ieroiè ^ ni des fauves, qui iê 
font avec la racine , • Tccorce. . 
dç Noyer & la coque de Noix , • 
puiique le petit œil ou raipat de 
GarafiLce ou dç Cochenilie qu'on 
peut donner aux Couleurs quand 
li en eft beioin , av^c le reAe 
des Bains , ne fçauroient aug^ * 
menter beaucoup le prix de leurs 
Couleurs, Il faut bien aue les 
Teinturiers le; donnent de gar- 
-.vde d^employçr de Ja chaux èL 
des cendres- vi^cs dans les ^axi- 
nages pour faire rougir &. aug^ 
-menter la couleur des Fauves y il. 
: n'y a rien qui durcifTe davantage 
• & qui brûle plus les Laines & les 
Etofcs, il n'y a que les Teinturiers 
: 4e nwvaiiii iSay j^ui ^ eii 
agir'ainiî. . Qu'on 

• •• • " \ ■ ■ • - ' • 

. » ' • 
« 



Les Arts ET Métiers. 12ï 
Qu'on ne s'aille pas avifer aiif- 
fi pour diminuer le prix des. cou^ 
leurs des Laines de mélange qui 
font fines ou médiocres d*em- 
ployer le bois dinde , le Brefil ^ 
rOrfeilIe, ni autres drogues de 
cette forte qui font défenduës 
aux Teinturiers ^ &c s*il en eil: 

-quelqu'uns d'cntr*eux qui ayent 
quelque focret pour contribuer à 
la diminution des Laines ^ il fera 

^ fagement de s'en fervir , pourvâ 
^ue ce iccret ait été fidelemenc 
éprouvé. » 

De la manière de Teindre Ut 
• • Laines groj/icres. 

On oblervera qu*il faut que 
les Laines gro0îcres ^ &: celles 
dont on fait le ntiélange des Eto- 
fes , qui n'excèdent point trente 
fols Taulne fuient teintes fur le 
pied . des .Etofes de bas prix dans 
la fab riquc defquelles elles en- 
trent j pour acquérir une cbur 
Tom. IJI, ' F 
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jeur de prix médiocre , &c qui foie 
ibrtable à leur qualité. 

Et pour réuffir en cela , il faut 
pour les gris &l les racinages , (è 
lèrvi;r de Galle , de Couperofe , • . 
de Racine de Noyer , de Bois 
d'Inde &c d*Orfeille , &c pour les 
Violets , Colombins , Pourpre y 
"Gris de Lin , & Couleurs fem- 
blabies , on doit employer le 
Paftel ^ r Alun , la Gravelle , la 
Cochenille campeifîane &c la Gâ^ 
rance , comme on l'a dit au com- 
mencement de cet Ouvrage. 

Mais pour Jes Violets. Colom- 
bins , Gris de Lins , Amarante^ • 
Tannet , Rofe féche & Couleurs 
femblables des petites Etofes de 
Laines filées de bas prix, 6n fe ' 
peut fervir du Bain de la Bourre 
ou de ?Orfeille pour en din\inuer 
le prix. On n^agira pas de même 
à l'égard des Laines de mélanges • 
. qui doivent être teintes comme? 

on Ta dit. 

• - • 4 
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Remarques. 

n faut remarquer qu'en terme 
de Tieintaii^i lès inots dé Guefder 
& à' empaler , fîgnifient donner le 
Bleu aux Laines ou aux Etofes , 
& quoiqu'on ne nommera fouvent 
•que le, paftel ou la Guefde ^ ou 
doit entendre le Paftel ou le Voué- 
de avec ilndigo mêlez enfèmble. 
. Il faut remarquer que parmi les 
Teinturiers on entend fous le nont 
de la^ Vouéd^ , le Sumac le Kou 
doul , & le Fovip , qui font trois 
ingrcdiens dont' on »fè fert pour 
engaller \ quoiqu'on n'employé 
Tun'avec plus de fuccez pour cer- 
taines Couleurs que pour d'autres. 
On obfervera encore que fous le 
mot de Racine , il faut entendre 
TEcorce, la Feuille de Noyer 
&.la Coque de Noix , puifque ces 
çîngrjédiens , naiilènt d*uii mênvè 
Arbre, On s'en fert pour toutes, 
îles ' Couleurs du Fauve, ' ' 
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CHAPITRE X. w 

J)e plufieurs Obfcrvations qui regarm 
dent généralement la Teinture ^ 
les pùids que les Couleun donnent 

. k la Suye. 

IL eil conilanc que les matd- 
riaux qui d'eux-mêmes don- 
nent la couieûr , font Rouges ^ 
Jaunes , Bleux ^ ou autrement î 
de manière que c'eft: d'eux ou de 
.]a première Couleur fondamen- 
tale , qui eft le blanc , que vient 
toute cette grande variété qu'on 
voit fur les Etofes Teintes. 

L'on a remarqué jui qu'ici que 
la plupart des ingrédiens colo- 
rans , tels que font la Cochenille 
la Suye ^ le Genêt 6c le Paftel , 
n'ont jamais le dehors d'une cou-- 
leur fi belle , qu'ils paroifTent par 
la moindre infufion qu'on en fait. 
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Dans les plus foibles menftruës 
&par la Teinture qu'ils donnent 
aux Draps &; à la Soye. 

On appelle menftruës 'wn diflbl- 
vant humide ^ qui pénétrant dans 
les plus intimes parties d'un corps 
fec , fert à en tirer les Extraits & 
Teintures , ,& ce qu'il y a de plus 
liibtil & eflèntiei. 

On. r^ait auflî qu'il y a plufieurs 
ingrédiens colorans qui ne conin 
muniquent pas leurs couleurs s'ils 
ne font brifez , ou qu'on ne les 
mette infufer ou bouillir , ou 
qu'ils ne iiermentent , ou qu'on 
n'jen détache les parties par des 
menftruës dont les acides font 
ailez puiiTants pour cela^ c'ell 
ainfi qu'on l'expérimente dans le 
bois rouge qu'il faut couper païf 
DTOrceaux., la Guefde qu'on fait 
bouillir, ainfî que le Paftel plu- 
lîeurs autres. 

Il eft bon de fçavoir que . de 
tous les ingrédiens colorans , il 
y en a qui nç donnent point 

F 5 
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de couleurs d'eux-mêmes , com^ 
me font k Couperofe & les Gai* 
les. Ou c'eft au dommage de ce*^ 
lui qui les employé pour cela^ â 
moins que le Drap ou autre Etof- 
fe qu'on veut teindre ^ ne foit au- 
l^aravant en croûte de quelque"* 
Autre matière 5 quoiqu'il ne colo^ 
fc point comme la Garance ^ lé 
t&uefde ^ le Breûl le font avee 
l'Alun. : , ■ 

On voie des ingrcdiens colorant 
qui par Taide d*autres ingrcdiens^ 
qui communiquent moins de cou- 
leur ^ donnent des couleurs dif«- 
férentes comme la Cochenille , ie 
Brefîl , & piufieurs autres. 

La Garance , Tlndigo , & le 
iPallel donnent une Teinture noi- 
te après avoir été travaillé à plu^ 
fieurs reprifes ^ . c*eft ce qu'il eft 
ncceflaire d'oblèrver. 

O n remarquera encore que quoi- 
que k verd foit la plus ordinaire 
des Couleurs iiaturelles , &c celles 
ijui ie cf ottve le plus en abondance* 
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LËS Arts et Métiers.. 127 
ïl n'y a point d ingrédient dont on 
fe fèrve feul pour Teindre aucune 
Etofe en verd , fL vous en excep^ 

, tez le Verd de Veffie qui eft un 
iuc épaiûi de ner{)run , ^ donc les 
gens de Campagne fe fervent pour 
Teindre de la Toila» 
. Il eft confiant auflî qu.e les Eco- 
fes Teintes fe déchargent teau- 
•conp , lorfqu*on les garde du tems 
par les parties de l'air qui les ak 
tcrent 5 elles fe tachent aufîî par 
Teau qui combe defTus , &L Qncore 
.plus par le Vin , le Vinaigre ^ TU-r 
jrine & autres liqueurs acides, 
: Les Teinturiers par leur induftrie 
ont éprouve à quel ufa^e on pou- 
voic mettre différens mgréaiens 
propres à la Teinture. Il y en a 
qui ont la vertu de refTerrer & 
foncer la couleur ^ d'autres qui 
rëclairciflent , on employé les uns 
pour décharger la couleur ou pour 
rôter entièrement , & les autres 

* pour tromper le Marchand Refaire 

que TEtofe qui en eft Teinte e|a 
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Îyéfe davantage , principalement 
, oi-rqu'elle eft de prix. 

Il y a des drogues d'ufage poujr 
la Teinture , qui par la groffiéretc- 
desjparties qui eiiibnt le corps ^ 
grafîflènt l 'Etofe où le fil qui en 
eft teint > d'autres , qui en les reH 
ièraaç les font j)aroitre plus dé- 
liez 5' & d'antres' enfin qui>en a- 
doiicillent la i-udeilè , & les font 
pà^mître plus fins. 

On a auffi expérimenté qu'on 
â coi:(>muniqué plufîeurs de ces 
m^mes couleurs à diverlès Etofes 
par (les ingrédiensdiôërents^com- 
* me on le ièrt du bois rouge pour 
le Drap & non pas pour la Soye , 
& de rOrnotco pour l,a Soye & 
non pas pour le Drap j on peut le? 
teindre a difixérens prix. 
■ Il y a dans la Teinture des Dro- 
gues qui ne font propres qu'à né- 
toyer & laver les Etofes qvk'on de. 
itine pour être Teintes. Entre 
ces Drogues , on fe lèrt de Fiel 
lie Bœuf y . quelquefois de Terre à 
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dégraifler ; &c quelques fois de 
Sâvon , ce dernier ne ^'employé 
pas toujours heureufement loril 
que la potafle peut tacher . ou 
changer la (;ouleur. 

Lorfqu'il s'agit de Tein4re une 
grande quantité d'Ecofes , qu^on 
veut précipiter Touvrage, & que 
les pièces en font longues , larges^ 
épaiflès , ou autrement , il les faut 
maniée différemment ^ tant à. ïé^ 
gard des vaiiTeaux que des mgné- 
diens. 

Outre toutes les obier vation$ 
.qu'on vient de faire , il eft en- 
cora bon de fçavoif qu*ii y a des 
couleurs £c des £tofes où il faut 
que la liqueur pour Teindre foit 
toute bouillante , qu'il fuffit 
qu'en d'autres elle foit tiède , ôc 
en d'autres toute froide. 

Qu'on employé certaines lu 
queiyrs pour Teindre , dont Tu- 
fage s'altère lorfquîon les garde ^ 
^SfC qu'au contraire il y en a d'au»* 
jcres c|ui ne peuvent . fç . prép^irer 

qu'avec le tems. F 5 
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Qu'il y a aiilîî des 'Etofes qui 

Î)renne mieux Teinture lorfqa'on 
es 'trempe à différentes fois &ç à" 
certaines diftances detems 5 qu'on 
en voit d^au très qui veulent trem- 
per long-tems pour faire TefFec 
«ju'oB en attend , & que d'autres 
enfin y doivent relier peu de tems. 
• On f^aura auflî qu'il y a des oc- 
calions où il faut faire attention 
a la matière dont les vaiiTcaux 
pour les Teinturiers font compo- 
lez , & dans lefquels on fait chauf- 
fer les liqueurs y & où les Teintu- 
res font préparées j car par éxcm^ 
pie , il faut pour la-nouvelle Ecar- 
lare , que les Cliaudicres Ibïcnf 
d'Etaim. 

Et pour dernière obfervation ^ 
on dira qu'on ne doit point s'em- ' 
barafler de vouloir au jufte déter- 
miner la quantité de liqueur qu'il 
faut pour alTeoir une cuve , & qu'on 
rne s^en fert qu^à proportion des 
drogues qu'on veut y employer , 
puifque la bonne Maxime vem; 
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qu'on proportionne toujours la 
liqueur à la quantité des Etofes 
quou dcftine pour Teindre. Oa 
fait auflî les vaiffjaux félon la lar- 
geur de ces Etofes. La dpfe des 
ingrédicns dont on fe fert doit 
être auflî proportionnée au plus 
ou moins, de couleur qu'on veuc 
leur donner c'eft ce qu il eft 
: encore nëcefîàire d'obferver par 
raport aux fèls qu'on mêle dans 
les drogues qui iont employez Qfx 
Teinture^ . 

* 

Remarques toichant les Poids q%t^ 
Les Couleurs donnent à la Soye, 

« 

La Soye eft une Marcïiandife 

. dont il fe fait un commerce con.. 

fîdërable j &; comme avant que 
. d'être employée ^ elle fe vend au 
^ poids ^ il eft bon d'obfervçr qu'on . 
. peut la rendre plus ou moins pe- 
lante lorfqu'on la teint , & qu'on 
. prend foin ou qu'on néglige dç U 
^ per£edionner aans le Teinta 
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. Par exemple, il eft conftanc 
qu*une Laine dt Soye perd quatre 
onces de poids.^ lorfxju'oh la né- 
toye de la ^omme qui y tient at- 
tachée ^ & des ^ordures qui s*y for- 
ment ordinairement. 

Il faut obferyer d'ailleurs qu'on 
peut faire monter k niôme Soye 
nçtoyée^ comme on vient de le 
• dii« , & trente onces de douze 
qui reftent , fi on la Teint en noir 
avec certains ingrëdiens , ôc la 
raifon pour quoi en teignant la 
Soye en noir elle devient plus pé- 
fante , c'eft parcç que tout, ce qui 
entre dans la compofition de cet- 
te Tejjiture , pcfe beaucoup , au 
lieu qu'il n'y a que très-peu d'iiv 
grcdiens , avec .lefquels on puiC 
lè augmenter le poids de la Soye 
lijfceptible de belles Couleurs clai- . 
res. Ceft ce qu'pn remarque à l'é- 
gard de j4rfenic qu'on em- 
ployé dans les incarnats: 
\ ll n'y a pas urle drogue dans la 
Teinture ^qui^ augmente tant le 
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poidê . des Soyes tju^on teipc y que* 
les G^iiVi' y qui font très-néceflaires 
pour Teindre ^ particulièrement 
• . en noir j & c'eft aulfi , par Je 
« moyen de cet ingrédient qu'on' 
reilituë aux Soyes noires autajor 
de poids qu'elles en ont perdu en 
les nétoyant de lèur gomme i &c 
- . ce n'eft pas une chofe extraordi- 
naire que le noir gagne environ 
quatre ovl cinq onces fur chaque 
livre par la Teinture. . 

Après les Galles , le vieeux I:u^ 
ftoch augmente le poids d'envi- 
ron un ^ demi fur douze 5 la Ga^ 
rance en emporte environ une on- 
ce, & la Gnefde demie once* 

La cuve du Bleu de Pafiel en 
Bleus obfcures du cinquième or^ 
dre, n'augmente pa^ coniîdéra- 
blemcnt le poids delà Soye , ainiî 
que le bois. d^Iiîde , la CwheniUe ^ 
l'Ornotto , ni laCouperole même 
quand la Gàlle n'y eft point mêlée. 

La Boue des Emouleurs , auirre-^ 

ment appelle. ipouUéç , augnaen- 
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te beaucoup le poids des Soyes 
entre cette Drogue lorfqu'on les 
Teinc i elle donae une Couleur 
plus chargée que la Couperofe j ' 
c'eft l'excufê qu'allèguent les Tein- 
turiers qui la mettent en ufage. 



- CHAPITRE XI. 

JDu De bouilli en fait de Teinture ^ 
' fon utilité ^ ^ comment le faire 
'différèmfnent four toutes fortes de 
' 'Couleurs. 

• » 

■s. • 

ON apelle Dcbouilli eirfait 
de Teinture une certaine fa- 
çon qu*on donne aux Etoffes ou 
aux Laines qu'on Teint en les fai^ 
iant bouillir dans la Chc^udiére 
avec les Drogues & les ingrédiens 
qui leur font propres , &; le dé- 
' bouilli encore proprement parlant 
eft une épreuve qui fait connoître 
• la bonté ou la fauffeté des Cou- 
leurs» C'eft un point dlniportance 
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dany la Teinture que de fçavoir 
bien faire le débouilli a être 
inftruit à fond des pieds & des 

, Drogues nëceflaires qui doivent y 
entrer pour donner aux» Couleur^ 
une entière perfedion^ 

Il faut remarquer néanmoins 
que quoiqu'on fe ferve du Dé- 
bouilli pour éprouver le pied d^ii^ 
ne Etofe noire ,.il eft toujours 
plus fhr d'agir en cela par le 
moyen des ,Roj(èttes qui du pre- 

^ .. ^mier coup d'œil font connoître la 
*forc^ ou la foiblefle du pied qu-on 
a donnéàTEtofe. On a déjà parlé . 
de ces Rofcctes dans le commen^ 
cernent de ce Traité , y recours.- 
II ne fuffit pas de débouillir une 
Etoffe , ou des Laines , Pimpor- 
tance eft de le fça.voir faire , eil 

I voici plaficurs manières qui fervi^ 
ront d'inftrudion aux gens du 
métier qui ne le i(jauront pas» 

Pour donc entrer en matière 
•là-deflùs , on fçaura quelle bon 
'^uefde q[uand il eft bien ap>. 

■ 

\ 
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pliqué fur une £tofe qui eft ^ch&r 
vée en noir, foûtient toujours 
dans le débouilli , la Garance s'y 
aâbiblic tant ibic peu i mais ce 
n'eft pas une afFaire. C'eft pour 
quoy quoique la dofe pour lé oleu 
le pue augmenter^ il iuific pour 
Teindre le tout uniforme , de met- 
tre raifbnnablement des eaux fû* 
res^ & aufli pë/ant d'Alun & de 
Tartre que'péferont les échantil- 
lons noirs qu'on voudra débouillin 
, Cela obfèrvé , on fait bouillir . 
les échantillons durant une demie* 
lieure dans ces eaux avec le^ dro* 
^ues , & ceux dont les Eeofes au^ 
ront été guefdées , comme un 
4idigo ou Bleu pers , deviea«^ 
dront d*un bleuâtre tirant fur le 
verd brun olivâtre î le premier 
plus obfcur que Tautre j mais lî ces 
cchantillons ont été guefdez & 
Garftnoez^ Pun deviendra mini- 
me , SfC l'autre d'une couleur plus 
ternie que celle de I^rince.^ Tou- 
tes ces inibudipns font des dIkiib 
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nëceflaires pour ceux qui veulent' 
aprendre le Métier de Teinturier $ 
en voici encore d'autres qui ne 
méritent pas moins ieur atten- 
tion, ' • ' 

Tous les échantillons des £tô^ 
fes qui auront été guefdez , com-« 
me un Bleu de Roy , ou BleuTur- 
uih y lorfqu'ils Ibnt débouilliâ 
e la même façon , deviennent 
comme un verd brun olivâtre , & 
bien plus clair &: bien j^u^ verdii^ 
fant que ceux dont on vient de* 
parler. Au * lieu qûe les ëchantiL 
ion$ qu'on n'aura guefdé que com- 
me un Céleflc , devienne comme 
un petit bleu verdîfïant fur Tolivt 
& que ceux qui Tont été comme 
un Bleu mignon ou Bleu mourant 
deviennent comme une couleur 
de merde d'Oye.. ^Les échantiL 
Ions des £cofes noires qui n'onty 
été guefdez ni garancez , & qui 
«liront été débotiillis de la même 
' manière , ne ' verdiflent point v 
Aiais ils desriennenc d'une cou^ 
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leur encre Jaune & Fauve. 

Quant aux échaiitillons des £^ 
tôfes noires qui ont été guefdei 
Avéc la Radne au lieu de la Ga- 
rance y lorfqu'ils font dëbouillis 
comme on Ta dit y &L qu'ils n'ont 
aucun œil du rouge , deviennent 
comme un Gris d'Ours Olivâtre y 
plus ou moins obfcur , &i rouflîf. 
lant , félon .qu!on y aura donné 

{)lus ou moins de gucfde ou de 
a Racine , mais fi cesëchantiL 
•ions n'ont point été Guefidez ^ 
& qu'on les ait feulement enraci- 
nez , ils deviennènt comme une 
Couleur de Mufc ou de Noifette 
ternie. - ' v 

Mais comme les Echantillons 
peuvent changer plus ou moins 
dans le débôuilli ^ fort par la for- 
ce du pied de Tengaliage ou du 
•noir qu'on a donné à l'EtoflFe^ 
foît par le débôuilli mêmç qui 
empêche qu'on ne puifle aflfermir 
un jugement fur la bonté &: la . 

{auilèté de la Couleur , il faut 
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our/e rendre certain du fait, dé^' 
ouillir avec les échantillons qui ^ 
font doutettx , un échantillon de 
la couleur matrice qu*on aura réw 
fèrvée , &: de la bonté duquel on . 
ieft afliiré , afin que ces échantiU 
Ions ayant été débouillis enfcm- 
ble , ou puifle juger y en les com- 
parant Tun à Tautre , de la bon- 
ne ou mauvaifQ quàlité du noir, 
' Ce n*eft pas alTcz pour faire 
voir parle débouilli- ^ fi le pied, 
foit du Guefde feùl ou du Guefde 
avec la Garance , a été donné fi-^ 
délemeiit ou non aux Etofes tein^ 
tes en noir , il eft encore bon d'é- 
prouver autant qu*on le peut patf 
un autre débouilli , fi ces Etofes 
ont été bien engallécs & noir-, 
cies avec les Drogues nécefiai-i^ 
res. . ^ 

Cette façon-cy regarde les 
Teinturiers du petit Teint , dani 
les Villes où if y a Maîcrife i 
& l'autre , regarde auffi les Tdm 
turieri du bon Teint ^ ou les Teiaj^ 
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turiers ièuls, qui ont permiilion 
de faire le tout, ce, que Von 
voit ailèz ordinairement en Pro- 
. viûce. 

Quoiqu'il ne faille jamais ve, \ 
mr au déboûilli pour finir les 
noirs, tant qu'on peut juger à , 
Tceil & au maniement des Eto- 
fes , fi le noir a été bien donné- , 
en le comparant avec la . cou- 
leur matrice qui aura reçu le 
même pied. . Il eft néanmoins ab-' 
folument néceiTaire fi l'œil ne 
fuffit pas , & qu*on doute du * 
noir , de fè fervir d'un demi dc- 
boùHli , qu'on fera avec une fufï 
fiiànce quantité d'eaux fores , à 
. moitié moins pefant d'Alun ^au* 
tant de Tartre , que n*e pèleront 
les échantillofis des Etofes qu'on 
voudra vérifier , avec celui que 
l'on prendra de la couleur ma- ^ 
trice pour .les mettre déboùiliit 
enfemble pendant une demié 

Jieure. I 
^ Si. ce. déboUilli eH encore, trop 

ï ■ , • 

» » \ i 
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•fort , & qu'il enlevé également le 
noir de l'échantillon matrice 
comme les autres , on l'affoiblic 
len retranchant la moitié de l'A- 
lun & du Tartre , obfervant pour 
lors de ne le faire débouillir que 
pendant un quart d'iieure. . 

DèbouïUi pour le Bleu. 

Cette Couleur n& nianqùe 
mais fi le Teint en eft bon i il fe 
peut dëbouilJir de la même nia- 
niére& avec la même quantité 
de Drogues que le noir j voyez 
r Article 5 & fi Ton remarque qu'il 
change & que la couleur s'afoi- 
blifie , c'eft une marque qu'on Ta 
falfifié , &: que par conféquent ii 
ne vaut rien. 

jDéb^uilli pour le Cramoiji. . 

Comme la Cochenille entre 
dans le Cramoifi , 6c que cette 
Drogue ne s'atache pas ii bien à 
VîxoÏQ <^ue le bleu , on ne doit 
point dçbouillir les £tofes qui en 
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(ont Teintes , qu^avec le quart pe- 
lant d'Alun & même dofe de Tar- 
tre ^ ainiî que çëièronc les éclian^ 
tilloias^ &:ilnel:aut les laiferbouil- 
lir qu'un demi quart dWev . 

Çaiiouilti de tontes le s, autre s 

Couleurs. . 

• l^xwr ce qui regàrde le débbuiL 
li de toutes Its autres . fortes de 
Couleurs ^ il elt bon pour en 
connoître le pied ^ de mettre âuH 
Il y^ùnat d'Alun & de Tartre que 

{)eièront les échantillons , & les 
aiâer* bouillir demie heure. On 
Remarquera que dans tous les dé- 
bouillis ^ généralement parlant , 
on doit mettre un échantillon 
de la Couleur matrice pour le^ 
débouillir avec les autres , afin 
qu'en les ra portant, tous on puiiTe 
véritablement juger fî la couleur 
pft bonne ^ où iî elle eft ^auiTe* ' 
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De la nècejjitè qu'il y a de virifi^t 
Us Mchantilkns a demy boiiiUis.* . 

a 

L'expérience , en fait d'Art, cft 
le guide le plus allure qu'on. doic 
fuivre pour s'y rendre . parfait j 
mais . il faut auparavant fe l'ac- 
quérir j & c'eft par là que dans la 
Teinture , on a remarqué qu'il y 
a encore plufîeurs Couleurs , qui 
quoique, bonnes par elles-mê- 
mes , ne peuvent cependant point 
IbufFrir un Débouiili entier j & 
c'eft pourquoi il efl à propos de 
couper un morceau cle chaque 
échantillon , lorfqu'ils ont dé- 
bouilli un petit q^uart d'heure 
pour les comparer avec Téchao- 
tillon matrice pour Tautre quart 
.d'heure qu'ils rdteroicnt à dé- 
bouillir , afin que par. la çompa- 
railon des uns & des autres 
avec ^échantillon matrice , on 
puiile mieux juger de la bonté. 
i)u..de lafauiîèté de la Couleui;; 
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C'cfl: ainfî qu*il en faut agir dans» 

• toutes ibrtes de débouillis , pour 
• . le prccautionner contre les trom- 
peries ôc autres inconvénieiis qui 

r pourroient arriver dans la Tein- 

• ture des Etojffes. 

' Débouilli pour les Etoffes 
de Mélan^^ 

Comme les Etofes de grand' 
" &: de médiocre prix font toutes 
' de la longueur ^ de la largeur 
& de la qualité qu'il efl nécefl 
' faire , il eft auiîî fort à propos 
de vérifier celles qui font faites 
des Laines de mélange pour juger 
fi elles ont une bonne couleur ^ 
& cela par un quart de Bouilli 
d'un* demi quar<; d'heure avec 
trois quarts moins pefant d'Alun. 

• & 3 . quarts moins pefant de Tar- 

- tre autant que péferont les échan- 
^ tillons des Etofes qu'on voudra 

débouillir. 

Mais fi c'eft pour jus^ex du pied , 
^ du noir des laines qui font entrées 

dans 
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dans le mélange , il faut doubler 
. ie poids des drogues , & le tems 
. du dëbouiili , 6ù Ci on trouve les * 

* 

couleurs bonnes on s*eri tiendra li 
, comme à un point de perfediou 
qu'on fouhaitoit atteindre. 



CHAPITRÇ. XII. 



t 



Ou l'fiîl traite M la Teinture 
\^JFil ^ des ToiUcs de Chanvre ^ 
de Lin ou de Coton f dveç, tout ce 
qui regarde celle de la Soye pour ' 
la faire en ^eyfcclion. 



Près avoir parlé de k Tein- 
ture des Laines ôc avoir die 



à ce fujet tout ce qu'on peut fou- 
; liaiter exi cet Art , nous p^iTonsa 
celle jdu fil & coipme il importe • 
qu'il foit teint de bonnè Teirittireî 
afin^de ne rien obniettrc de ce qui 
pcup en faire la beauté Se le bon 
ufage, voici ce qu'on doit obferver^ 
Tom. II I\ Q 
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Pa^eraiérement , 'il faut avant 
que de mettre aucun fîl à la Tein- 
ture le décriiér ou lëffiver avec 
boîane^iendre le reeordre après 
& le laver en eau de Rivière ou 
de Fontaine* . . . 

Si on veut le. Teindre pers , c'eft 
un Bleu en quoi on Teint ordinai- 
rement le fil à njarquer^lorfqu'il 
efl: retors ou fimple , ou en bleu 
clair mour^int , on it lervira de 
rjnde platte ou de Tlndigo. 

Pour le fil teint en verdgay ^ on 
lui donnera d'abord une couleur 
bieij.c^& enfiiite un rabat avec bois 
de Campêche , Yerdet , puis 
on le guefdera. Le verdèrun fe 
"fait de racnie y excepté qu*on .le 
brunit davantage , plus qu'on ne 

le eaude, 

cl 

Quant au fil d u Citron Jaune paie 
& ceFui qui eft plus dore , il fera 
teint avec 'la Gaude & fort peu 

de Roçourt , l'Orany^r ^ Ifapelle 
couvert ^ Jfabelle -paie jufqu'au 

clair aurore fera . teint avec 
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Fuftel , Rocourt & Gaude. 

On le. fer vira du Brefil de Fer- 
nembourg , ôc d*autre ainfî que jde 
Recourt , pour teindre en rouge 
clair ^ plus brun* 

Le Violet Rofe fèche ^ VAma^ . 
tante hrune ou claire ^ fera Teint 
avec le Brelll , &; rabatu avec la 
cuve d'Inde &; d'Indigo pour tein^ 
dre la^fèuille morte claire y &L celui 
qui eft plus brun , & la Couleur 
dt Olive: On en brunira le fil avec 
la Galle & la Couper ofe ^ avec 
un rabat fait de Gaude, de Ro* 
court ou de Fuilel ielon Téchan^ 
tillon. 

Le fîl Minime hrun ^ clair 
& le Mufc brun & clair ferônc 
brunis avec la Galle 5c la Cou- 
pcrofe , &: rabatus avec la Gaul 
de le .Recourt ou le Fuftel. 

Les fils Teints en gris bl-mc ^ . 
^r/V brm , ^ris de Caflor , de Breda 
&: de toutes autres forces de gris , 
feront brunis avec la Galle à TE- 
pinei la Couperofe , & rabatus avec 
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la Gaude , le Brefil Campêche , 
& autres inc;rédiens néceiraires fe- 
Ion les Ecliantillons &l le îugemenc 
de 1* Ouvrier. ^ 
A Tégard des fils qu'on voudra 
Teindre en noir , on fe Servira de 
Galle à TEpine & de Couperofc , 
& on les lavera,.&: on les*aclievra 
avec le bois de Campêche ^ ^ pour 
ce qui concerne la Teinture des 
autres noirs , il faudi^a les corroyer 
avec bonne huile &: cendre grave- 
lée fans y employer de mauvaife 
huile: • ^' 

On bbfervera dans la Teinture 
des fils de. ne point employer d'au- 
tre favon que celui de Gennes &c 
d'A4ican ou d*au^e de pareille 
qualité. 

• Il faut encore fçavoir pour ma- 
xime qu'on ne doit point mêler 
le fil de Chanvre, avec le fij en 
botes , pelotoA , ni rerorsen quel- 
que manière que ce foi t. 

Tous les fils du Royaume, ceux 

<jui viennent de Flandres & d'au- 

» 
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très* Païs Etrangers , ne* doivent 
point être Teints en Bleu cora- 
niun ^ mais feulement en cuve , 
voilà pour les fils fcparcment : 
voyons comme il faut Teindire 
les Toilles. * • ' 

De manière de Teindre les Toilles. 

Les Teinturiers ne doivent point 

' faire imprimer de bidaut aucunes 
Toilles neuves ou vieilles , ni Fil 
de Lin , Chanvre &: Coton , qu'el- 
les n'ayent de bonnes Galles & 
qu elles ne foïent bien empelTées 

- oii collées pour Calendrer , & 
qu'elles ne foient bien Teintes. 

On ne doit point brêfiller aucu- 
nes Toilles perfes, neuves ou vieil- 
les , ni fil â marquer du Linge ^ 
qu'elles ne foient Teintes en bon- 
ne cuve ^lans qu'elles puillent avoir 
pied d'autres Teintures , oL pour 
juger certainement de la bonne ou 
mauvaife Teinture du fil , on en 
teindra des Echantillons , &: on 
agira a leur égard commè pour les 

G - 
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les échantillons des laines^ doac 
on a parlé cy-devaiic. • - • 

De la Teinture des Soyes 

La Teinture des Soyes pour le» 
Couleurs diflFérentes qu'on leur 
donne, eft de même que, celle 
ôourles Laines ; on remarquera 
lèulemenc qu'il eft bon lorfqu'on 
veut teindre les Soyes en bleu 
pâle , de les Teindre dans une 
Cuve de Paftel qu dans un Vail- 
feau d'Inde ; on laifle là-defTus le 
choix ,aux Tenturiers , qui ca 
agiront fclon qu'ils le jugeront, 
plus à propos pour l'allbrtimenc 
de la nuance de leurs Couleurs;. 

Du déhouiUi des Soyes. 

Et pour connoître fî une Soye. 
a été bien Teinte, en cramoifî y 
on en prendra des échantillons , 
aulquels on donnera le Déboiiil- 
li avec TAUun du poids de la Soyc^ 
L'Ecaorlattc Cramoiû avec du. 

■ 
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Savon , aprocliant le poids de la; 
Soye , ou bien du jus de Citron 
environ une cliopine mefure de 
Paris , pour une livre de Soye 
plus ou-moins à proportion. Tous 
ces Ingrédiens feront mêlez Ôc. 
mis dans TEau claire quand elle 
.commencera à bouillir, puis on 
mettra les Soyes dans le mêjne 
Vaifleau. 

Ces Soyes ayant bouilli envi- 
ron un demi quart d^heure^ on. 
éprouvera, û kr Teinture^ft faufl 
fè, & pour marque qu'elles au- 
ront été Teintes avec rOrleille 
c'eft que le bouillon de la Soye 
rouge fera violet 5 fi elle cft fort 
rouge , «'en fera une fuite qu'elle 
aura été Teinte avec le Breûl , &C 
fi au contraire la Teinture en eft 
bonne , on, trouvera peu de chan^ 
gement dans Teau.* 

Pour • TEcarlatte eramoifi , fi. 
. Pon y met du Rocourt , le bouil- 
lon deviendra comme couleur 
d'aurôiie , »!il y a . du Bredl , il 

G 4 
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fera rouge. Quant au Violet Cra-* 
moifi , s'il y a du Brëfîl ou de TOr- 
* feille , le Bouillon devicjidra de 
couleur tirant fur le rou^e, • * . 

Mais lorfqu^on veut éprouver 
la Teinture des Soyes avec toute 
Ja certitude poflîble pour en dé- 
couvrir la faufitté des Couleurs ^ 
on prend des Echévcaux de Soye 
cju^on nniet dans le Dëbouîlli ^ qui 
.font autant d'Echantillons . &C 
c'ell par là qu'en les comparant 
l*un à l'autre , on juge certaine- 
ment de la bonne ou mauvaifè 
qualité de leur Teinture,- . 

JDe l' E7iyzUc7ncnt dos Soyes. 

, Pour connoître aufTi fi toutes Je» 

autres Couleurs non Cramoifies , 
hL dont les ' Soyes font fu/cepti- 
bles, ont été engallées, il faut 
mettre la Soye dans Teau claire 
bouillante avec du Savon ou de la 
cendre gravelée , viron du poid* de 
la Soye , on laiïïc le sont bouillir ; 

• « « « 
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un bouillon, puis on retire la 
Soye du VailTeau où elle aura 
bouilli , & fi pour lors elle paroît 
furchargéede galle , toute la Cou- 
leur fe perdra , & il ne feftera que 
la couleur que la Galle lui aura 
donnée , qui fera comme feuille 
morte ou couleur de bois. 

Si on veut agir autrement , pn 
. mettra U Soye dans Teau bouil. 
lante avec un demi-feprier de jus • 
de Citron , mefure de Paris , puis 
on la tirera pour la laver enluitc . 
dans Teau froide , &la pafler apif ès 
dans la Teinture noire i fi la Soye 
eft engallée, elle deviendra noirci 
fî elle ne Teft pas ^ elle; fera trifta- 
mie ou pain bis. 

Mais comme il arrive au/îî quel- 
que fois qu'on engalle trop la Soye 
^ noire, ou qu'on la charge de li* 
maille de Fer ou de moulée de 
Taillandier , on découvre cette 
mauvaife façon de la Teindre^ en 
faifarit le débouilli dans Peau clai- 
rç 3LYfc du' Savon pefant le double 
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de la Soye ^ & après qu'il a bouil- 
un bouillon , fî cette Soye a été 
furchargée, elle deviendra rou- 
geatre , fi elle ne Ta pas été , elle 
confervera fa couleur. 

Après îtyoir ainfi parlé de la. 
manière de Teindre les Laines y 
la Soye^ lesToilles & le fil , on 
a jugé à. propos de donner ici une; 
figure d'un Atelier de Tcintu- 
.Mer , "garni de tous les Uftencil- 
les qui y font néeeflfairej. , afin de 
tracer par la une idée parfaite de- 
tout ce qui convient à cet Art. 

JExplicaHon de Ui première Planche-.^ 

A. Atelier.. B. Fourneau. 

C. Chaudière fur le Fourneau^ 

D. Ouvriers qui Teignent de la^ 
Soye. 

E. Autre Chaudière. 

.F. Autres Ouvriers qiii tirent la. 
Laine de la Chaudière pour la 
faire dgouter £ur -les Bâtonnets. 
G. Bâtonnets dont on fe fert pour 
faire elTuyer la Soye 2c Ije FiL 
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•CHAPITRE XIII. 

m 

I)e la Teinture des Cbaj^eaux. 

CO M M E un Axt n*eft jamais 
parfait , lorfqu'une des jpar- . 
ties qui le compofènt eft dcfe- ^ 
ckueuie ^ &que la Teinture des 
Chapeaux qu'on y doit compren- 
dre , doit être *auffi bonne que 
celles des Etofes & des Soyes oa 
a crû devoir dire ici quelque cho- 
ie 3e la première, afin que ceux 
qui voudront embrafïer le Mé- 
tier de Chapelier , trouvent dans 
cet Ouvrage de quoi fe. rendre 
parfait. p 

C'cft une chofè étrange de voir 
combien le noir des Chapeaux de: 
prix que les Chapeliers font à 
prefènt eft léger , à- peine les 
Chapeaux, qui en font Teints arri^ 
vent-ils au. tiers de leur, ufure.., 

Q 6> 
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qu'ils deviennent tous comme gris 
de more ^ ou gris noir , ce qui eft 
très défagréàble pour les particui-' 
liers qui ont acheté ces CJiapeàux,. 
étant par là. obligez d'en, chan- 
ger plus fouvent'quHj ne le vou- 
. droient. 

Si bien que pour corriger ces 
'défauts & inftruire les Chapeliers 
qui ne favent point les drogues 
^ qui doivent entrer dans la bonne 
Teintijre noire ^ qui.eft celle qui 
a plus de ♦cours &c qui eft la 
plus importante pour la Teinture 
des Chapeaux , il eft bon de fca- 
voir que pour faire un bon noir 
fur un Chapeau , foit de laine ovt 
de poil y il faut Tengaler forte* 
ment avec' bonne Galle d jilep 
ou d'Aléxandrie / & fort peu de ^ 
•bois d'Inde, &le lailTerlong-tems 
dans Tengalage , afin que la Tein-^ 
ture puifle mieux pénétrer danis le 
feutre» On lui . donne enfiiite fur 
le même bain , un bon noir avec . 
iuffifante quantité de bois d'Inde 
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& de Couperole , ôl peu de Veir- 
det. Jl faut aiilTi qu'il rcfte iong- 
tems darts ce noiF , afin* que la. 
Teinture pénétre davantage. On 
doit feulement obferyer que le 
dernier bois dléide que Pon met- 
tra dans le noir ait été cuit â part 
& qu'on Tait lailTé refroidir du 
moins pendant trôis ou quatre 
jours -avant que de remployer $ 
on augmentera la dofe de la Gal- 
le & du bois dinde à proportion 
que le Chapeau fera de Poil diffi- 
cile à recevoir la Teinture. . 

* 

Du feconâ. noir qu'on doit donnât 

aux Chapeaux. > 

' Après avoir donné le premier 
noir aux Chapeaux ainfi qu'ori 
vient de le dire , on leur, en fait 
prendre un lecond en cette ma- 
nière. • ' 

Il faut un peu de tems après faire 
un nouveau bain d'eau claire 
dans ; lequel on mettra â froid 
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une fuiHiànce quancité tte bois 
dinde & un peu de bois Jaune que 
Ton fera, bouillir enieiftble pen- 
dant trois heures. 

On met enfuke dans le même' 
Bain après qu'il eft refroidi une- 
quantité fujSifante de Galle pi- 
lée , qu'on fait bouillir avec les 
autres ingrédiens , puis on met 
la Couperoie , & enfuite les 
Chapeaux , & lorfque le bain eft 
un peu refroidi , on déployé un 
'pax de verdet ou verd de gris 
.pour faire que le Bois d^Inde s'a-^ 
tache davantage^ Il faut encore 
laiiTer long-tems les Chapeaux 
dans ce fécond noir afin que la. 
Teinture les pénétre. 

Du troijiem^ Noir ^our les 
Chapeaux 

• » 

r 

S'il arrive que les Chapeaux. 
foïen&.de prix , oa'de poil qui ré. 
pugne beaucoup à prendre la teiii<- 
ture , on leur donnera encore uiir 
croiiiéme noir , A][ui ièra aprêt4 
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comme le fecond^fi vous en excep- 
tez la dofe des drogues qu*ii fera 
loifible ici d'augmenter ou de di- . 
miiiuer (elon que le befoin. ou 1* 
bonté du noir qu'on veut faire y 
l'exigera. 

Si Pœil ou le kftre du Chapeau 
ell bleuâtre^ il faut augmenter ce • 
dernier noir de bois Jaune. Si au . 
contraire . il rougit trop \ cm re- 
tranchera ce bois , & on l'augn^en- 
tera de bois d'Inde , &: on en agira 
avec la^même prudence à l'égard 
des autres Drogues. 

A près avoir bien? lavé & nëtoy é * 
les Chapeaux de leur noir, on peut 
fi Ton veut ^ les rabatre du trop 
d'œil. bleuâtre qu'ils pourroient 
avoir ,.s'ii en eft befoin y &c l'adou- . 
'cir avec un petit bain de bois jau-- 
ne , qui étant un peu gommeux 
fera un bon effet fur le Chapeau , 
fbit qu'il foit de poil ou de laina 
fine. 

Comme iieft jufte de donner de 
lapxoportioni toutes ehofescha.- 



. kj .i^ jcl by Google 



t6o Secrets concernants 
ciinc fclon leur valeur , & que c'eit 
là le fecret par où Ton tire avança-^ 
ge d'un Art , il luffit de donner un 
premier noir qui foie bon aux 
Chapeaux de Laine groiTiére&de 
petit prix , & pour cela il faut loi- 
gner de les bien ^ngaler , 5c ajou- 
ter à leur engalage du Sumac ^ Ro- 
doul ou Fovic en quantité fuffi- 
fante. On augmente la dole de la 
Couperofe i proportion , fans di- 
JBÎnuer le reii:e. 

Les Chapeaux de poil ou de 
laines de prix médiocre , auront 
deux noirs , ^u lieu que les plus 
fins & les plus difficiles à prendre 
& recevoir la Teinture y, auronc 
les trois noirs donc on a parlé ^ 
& félon qu'on l'a enfeigné cy- 

deflus: 



' De l' Adoucijfage ^ Uu Ra-^ 
bat des chapeaux. 

Comme les Chapeaux qui font 
les plus ûns, ainii que ceux.de 
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Erix médiocre, peuvent êcrera- 
atLis 5c adoucis avec le bois jau- 
ne 5 ceux de Laine groflîere n'^n 
yanc pas befoin de rabat à caufe 
du Sumac , du Rodoul ou Fovic 
dont. on fe iert , & de la Coupe- 
roie qu*on y employé en plus 
grande quantité , on peut néan-. 
moins les adoucir avec un petic 
bain de Gaude , fi mieux on n'ai- 
me les pafïer fur le bois jaune y 
après que les Chapeaux fins êc mé^ 
diocres en auront tiré la fubftan- 
ce , dont les Chapeaux de prix 
n*ont pas befoin pour leur rabat. 

On a expcriuienté depuis long- 
téms, que le noir qu'on donne 
aux Chapeaux n'ell point parfait.^ 
foit dans les Laines , foit dans Içs 
poils, â moins qu^ôn y joigne -le 
Paftèl ou la Çuefde i les Cli,apè- 

f)eliers cependant en ont aboli 
'ufage pour introduire le noîr 
qu'Qti avoit çoutun\e . d'employer 
dans la Teinture des Chapeaux ^ 
fe perliiadant qu'un noir plus fort 
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feroit tomber le poil ^ & qu'ainfi , 
fuivanc cette méthocle y les Chai 
peaux en feraient de meilleur àé^ 
oit , & plus fceaux par conféquent ^ 
mais c'eû; en quoi ils fe trompent , 
puifqu il efl: confiant que. cette 
beauté tju^ils recherchent , vient 
plutôt de 1^ main de celui qui dreil 
le un Chameau en lui donnant le 
noir y ou de ce que le jpoil n'a pas 
été ailèz foulé ni lie avpc ioxiî 
feutre , outre qu'un bon noir bie.n 
apliqué ne produit jamaistm mau^ 
vais efret , & qu*au contraire , il 
contribue beaucoup non feule-, 
ment à la ^ente dés Chapeaux ^ 
mais aucore au long ufer qu'on: 
y recherche. ' 

Mais pour remédier à ce qu'on 
vient de dire. & pour avoir des 
Chapeaux Teintf en perfedîon ^ 
il* n'y a qu'à empâccler ou guef- 
der toutes Içs Laines & tous les 
poils chacun félon leurs qualf- 
tez , avant que. de les pçuvoir 
employer dans la fabri^e des 
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Chapeaux , parce que le bleu coo- 
vrant beaucoup , Se dilpofant les 
Laines & les poils à mieux rece- 
. voir le noir , on évite la peine de 
le donner fi fort pour les Chapeaux 
groffiers;& médiocres , & on épar- 
gne -Je dernier noir pour les Cha- 
peaux qui font plus fins ou de 
poil plus iiiffîcile à prendre la 
couleur. 

Jûu Débouilli four ter Chapeaux^ . 

On éprouve la bonté du noir 
des Chapeaux parle débouilli 5 
c'eft la coupelle piar où les Tein^ 
turiers & Jes Chapeliers jugent 
de la bonté ou de lafaufleté de 
leurs couleurs : â . Tégard jies 
derniers, s'ils itc peuvent pas les 
connoître à l'œil par la compa- 
raifon du feutre matrice avec les 
Chapeaux qu'ils veulent vérifier 
pour la bont-é du noir, ils pren- 
dront un -petit échantillon de 
ce feutre, qui foit de la rnê-. 
me Laine ^ poil ou teinture que 
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^ le Chapeau qu^^Is voudront véri- 
fier , avec un autre Nqu'ils pour- 
ront prendre à J^*extrêmicé du 
bord du Chapeau ^ de la Teintu- 
re duquel on doutera , enfuite ils 
<lébouilleront ces échantillons en- . 
femble avec autant péfant d'Alun 
& de Tartre que les échajitillons \ 
péferont i il faut qu'il bouillent 
une demie heure , & après cela on 
juge aiiément. de la bonté des.uns 
& des autres , & du défaut du noir 
qu'on y a donné î mais il faut re- 
marquer quand on rogne ces der- 
niers échantillons du bord d\m 
Chapeau , îi faut le faire de telle 
* manière qu'on ne gâte point le 
rond du bord. 

« 
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CHAPITRE XIV. 

t 

f • • 

Contenant toutes les Drogues ^ In^ 
(Liens ^ quon employé dans la 
Teinture j avec le choix qu'on en 
doit faire ^ leurs Defcriptions , 
la Culture de quelqu'unes qui 
. croiffent en France. ^ 

IL . efl impoffible de faire de 
bonnes ^Couleurs., fî on n'a pas 
<le bonnes -Drogues , & bien 
choifies. La France nous en four- 
nit beaucoup des meilleures i 
il ne tient qu^à nous- de profiter 
de cet avantage que nous donnp 
là Terre ; c'eft à nous à la fécon- 
der par nos travaux pour la ren- 
dre fertile de plus en plus j il eft 
fut ^ue la rccbmpenie fuivra bien- 
tôt la peine , fie q^ue les Etran^ . 
gers mêmes , nous auront obliga- 
tion de ieur produire un bien fans 
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lequel leur teinture eft imparfaite. 

Nous avons pour drogues qui 
croiffent en France ^ le Paftel 
ou le Voiiede , pour le Bleu i 
le Vermillon & la Garance ^ 
pour le Rouge î la Gaude ^ la Sa- ^ 
riette &c le Geneftrolle ^ pour 
le Jaune î la racine & Pécorce de 
Noyer , & la coque de noix , pour 

' le fauve , autrement dit y couleur 
de racinewu de noifette j le Ro- 
doul , Fovic & la Couperpie ^ 
pour le noir ; l'Alun^ la Gravelle 
&: le Tartre , pout les bouillons. 
•V Nous avons encore le verdet ^ 
autrement dit verd^de-gris , le 
fel commun, la chaux*^ la cen- 

* dre cuite &c la potaiTe , la cen^ 
che cjravcllée, & la plupart des 
ingrédiens qui ne font pomt co- 
•lorans. 

Outre reçûtes CCS drogues nous, 
avons encore la CalIënoUe / 
l'ccorce d'Aulne , le Fuftcc , la 
Malherbe , le Trentanel , la Ga- 
rouilk &. l'Orfeiile , qui lonz des 
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ingrédiens dont l'emploi fe peut 
foufFrir pour les Teintures en bien 
des endroits. . 

On .peut dire que la France.eft 
le Royaume de l^Èurope le mieux 
:£c)urni de drogues & d Ingrédiens 
fervans à la Teinture ^ fie avec 
ce grand ^avantage , il eft etfan- 
^e^ -de voir comme on en né- 
glige la culture ôc les aprêts. 
ili leroit à fouhaicer que fes Peo. 
• plés s'y adonnaflent davantage^ 
jcette occupation ne pourroic 
<]ue leur apporter beaucoup de 
profit par le débit conliaera- 
3le qu'ils feroieht de ces dro- 
gues , qui étant cultivées • loi- 
<î;neulement , auroicnc bien plus 
de vertus que lorfqu'on les aban- 
. donne , pour ainli 4ire , aux feuls 
Igins de la nature. ^ 

La cultiire qu'on leur donne à 
j^ropos contribue non^ieuiement 
a faire croître les plans ^ qui 
font la plupart les drogues mc^ 
\nes qui entrent dam la Teinture^ 
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elle aide encore à lès connoître 
parfaitement , & cette connoifl 
fance efl d'autant moins ftérille , 
qu'on trouve eWe le fecret de 
démêler les bonnes d'avec les 
mauvaifes. Cependant pour en 
faciliter cette connoiflànce , &: 
traiter cette ma.tiére . avec quel- 
que méthode , on va donner ici 
des Plantes, des inftrudipns fur 
leur culture , & la manière de les 
choUîr, afin que dans Temploy' 
qu'on en vaudra faire , on s'expo- . 
ie moins à y être trompé. 

• » 

Bu Fafiel 



L'Arbre qui produit le Paftel 
cft un petit Arbriilèau dont les 
jfeuilles relïèmblent à celles -du- 
Houx , exçepté qu'elles font pWs. 
petites ■ dentcltes en leurs , 
bords. , cpincud^^ piquantes , 
f^s Kameaux font chargei de 
beaucoup rie Chr,tons , garnis 
de fleuri en /naniérc'de Godet' 
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découpé i Tes fruits nai0ënt en des 
endroits fëparez , ce font de petits 
glans ovales, alTez gros , •couvertîy 
par un bout d'une calote rude , 
en dehors grifç , &c renfermant 
une amande qui fe partage en . 
d[eux/ 

Ces glans font des efpéces de 
coques , gros comme une baye de 
genièvre , ronde, liflè , luifante ^ 
d'un beau rouge, remplie d'un fiic^ 
de la même couleur ; ces coques 
font pour l'ordinaire attachées 
â une. elpcce de Chêne verd. • 

Cet Arbrilleau croît aux Païs 
chauds 9 comme en Eipagne , eu 
Provence , en Portugal 6c au 
Languedoc. C'eft ce qu'on apelle 

graine ou Pajîel d'Ecarlatte , en 
latin , coccum in^diorium. .On Pa- 
pelle autrement , le Kermès. Les 
Paifancs le cueillent qu;ind il eil 
meur , & le portent vendré aux 
Apotiquaires , qui en tirent le fuc 
ou la pulpe pour en faire un Syrop 
de Kermès. 

Tom.III. H 
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On fait auflî feclier la pulpe 
de Kermès lorfqu'elle eft féparëe 
.de fon Ecorce ; c'eil celle donc . 
Ce fervent Içs Teinturiers. Le Pa- 
ftel (j[ui vient de Montpellier eft 
préférable à celui de Portugal y ' 
parce qu'il eft plus* gros & d'une 
couleur pl.us vive. Il faut le çhoi- 
•fir nouveau , entier , le . plus pe- 
. fant & le plus rempli. 

Il y en a qui eftiment mieux le 
Paftel d'Angleterre pur ^ ils pré- 
tendent qu'il eft meilleur &l a 
plus de force. On l'eUaye ordi-. 
nairement en tachant du pa- 
. pier blanc , ou bien fur une Mu- 
raille blanchie de chaux i fî la 
couleur devient d'un verd oblciir , 
ç'eftune bonije marque. 

Et comme le Paftel ne peut 
• s'employer qu'il ne foit préparé 
► comme il faut , après avoit été 
feché- au foleil , on Taprête avec 
la Potàffe^ & pour en hâter la 
ferment5ition, on fe fert de chaux 
yive , laquelle jointe à cette Po- 
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taile &c aux liqueurs ciiaudes qu'où 
entredent toujours en un même . 
état ^ fait que dans deux ou trois, 
jours on voit bouillir le Paftel 
comme une cuve de Vin nou- 
veau ^ l'écume qu*il rend eit d'un 
Bleu Verdâtre. Si on s'aperçoit 
que la PotafTe domine trop 5c qu'- 
elle altère le Paftel , on la rabat 
avec de Peau de fon. 

La manière de faire le Paftel ôc • 
de l'employer , eft une des opéra^ 
tions de la Teinture la plus déli- 
cate & celle où l'on rifque le plus; 
. c'eft celle auffi eii récompenie qui 
dure davantage. 

Il y a un autre Paftel appelle eia 
latin Ifatis , c eft une Plante^ de 
la Racine de laquelle il s'elé- 
vent plufîeurs Tiges hautes de 
trois pieds , groflTes, comme le 
petit doigt, xoudes, roides*, lif. 
fes , rougearres , chargées de 
beaucoup de rameaux d*oii ior^ 
tcnt des fcuilleii oblongues-, lar^ . 
ittîi) ôcdç couleur d'un verdfoncéif 

H i 
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les fleurs font à quatre feuilles jau-' 
lies; difpofëes en croix , attachées 
à des pédicules menues i après la 
chute de ces fleurs , il naît de . 
petits dpplatis lîir les bards ^ 
dfi couleur noirâtre , contenant 
chacun deux femences oblon- . 
gues. 

On cultive cette Plante aux . 
Païs chauds , fur tout vers Tou- 
Joufe. On tire de cette Plante une 
manière d'extrait ou de pâteféche 

qui cft le Pafiel ou Florée d'Inde î 

les Teinturiers employent cette 
Drogue dans leur Teinture. 

On feme le Paftel au commen- - 
cément de Mars j ilfe fait quatre 
bonnes récoltes chaque année de 
cette Plante , & quoique la pre- 
mière récolte foit le plus fouvent 
meilleure que la féconde , celle-ci 
meilleure que la tyroifiéme , & la 
troifléme préférable, à la quacrié* 
me y il arrive cependant quelque- 
fois le contraire quand le Prin- 
tçms efl; trop pluvieux dons, le 
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tems qu'il faut le recueillir & que 
les autres faifons fe trouvent plus 
tempérées & plus chaudes. La 
trop grande liumidité rend les 
Feuilles du Paftel plus grandes &c 
plus grafles , çe qui lui ôte beau* 
coup de fon fiel , fixe & en dimi- 
nuc la force àc la bonté. ^ 

On fait encore une cinquième 
récolte * du Paftel , & quelques- 
fois même une fixiémc i qu*oii 
apelle Marrouchins \ mais cette 
dernière ne vaut jamais rien , ou 
fort peu de chofe , ne pouvant aft 
{qz jouir des rayons du Soleil pour 
acquérir ce fel fixe qui lui eft né- 
celïaire pour êtr^! employé utile- 
ment, en Teinture. 

Les Habitants où croît le Pa- 
ftel connoilïènt bien quand il a acl 
quis fa maturité , qui eft le tems 
qu'on doit en faire la récolte i &: 
pour rendre le Paftel en état d*ê^ 
tre employé ^ on en laifTe pen- 
dant quelque tems flétrir la feuil- 
le j puis on la met fous, une vovJè 

H 5 
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pour la piler 5 ce qu'on en fait efl: 
pour la rendre encore plus meure , 
& lui faire perdre Tliuilc dont elle 

.éft remplie , &: qui pourroit être 
cofttraire au bon eSèt qu*on at^ 
tend de cette Drogue, 
Quand la Feuille du Paftel eft 

i ainfiaprêtce y on en fait de petites 
Boules , grolïes comme de petits . 
pains ^ qu'on apcllc Cocs ou Codrs-^, 
fney on les met après fecher à 
Tombre fur des Clayes miles ex* 
près fur chaque Moulin ^ on les 
retire enfiiite pour les garder dans 
quelque Chambre , ou un autre 
endroit propre pour cela , jufques 
à ce qu'on les vçuille piler & les 
mettre en poudrç j ce qui fe fait 
ordinairement aux mois de Jan*- 
vier , de Février ou de Mars. 

Après avoir rompu le Paftel 
avec des mafîès de bois , on lé 
mouille avec de l'eau la plus crou- 
pie , pourvu néanmoins qu'el- 
le ne foit pas ànfecké ^ fale ou 
grailè jcela fait , ôc lorfque le 
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Paftel efl: bien imbibé par tout v 
cgalenient de fon eau , on le re-, 
mua de tems en tems durant; 
quatre mois , prés de quarante 
rois , crainte qull ne s^é chauffe , 
&L c'eft àprés cela qu'on peut s'en 
fervir dans la Teinture ^ cmoiqu'il 
foit plus à propos d'attendre qu'il 
foit plus vieux , qar pour lors Ha 
plus de force } il dure depuis lîx 
jufqu^à dix ans. 

Le fecret d'avoir de bon Pa- 
ftel , outre la terre & le tems qu'il 
doit avoir favorable pour /a ré- 
colte , eft encore de le cultiver 
comme il fauc. Il faut encore 
ibigner de le bien farder , & cet- 
te Plante bien purgée des mé- 
chantes herbes , profite beaucoup 
mieux que lorsqu'on lui refuie 
ce ioin. La terre légère n'eft 
* point propre pour le Paftel , il 
lui en faut qui foit plus fubftan- 
tielle y la médiocre donne un 
Paftel qui a beaucoup plus de for- 
ce 9 qui eft bien plus colorant ^ 
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' au lieu qu'il vient plus abondant 
dans les Terres grafleis. 

. On ne peut avoir de bon Pajftel 
fans avoir de bonne graine. Il y 
â de deux fortes de Paftel donc 
la graine eft femblable , il n'y a 
que la feuille qui n'eft point de 
même. Le véritable Paftel à la* 
fetiille comme nous Pavons dit ^ 
& Pautre^Pa velue. C'eft un J^-^/ïd 
làtard , qu'on apelle autrement 
J^afiel BùUfsr^ ou Bmrdaigne ,Ç^iiXià , 
on larde le Paftel , il faut foignef 
d*arracîier le Paftel bâtard ^ car 
il nuit beaucoup àPautre ^ & par" 
ce moyen aulïi on n'a que de la 
g a'ne pure fans mélange d'ao,. 
cune autre. ' 

Il arrive encore très- fouvent 
que les .pluyes trop fréquentes 
font dégénérer le bon Paftel en 
Bourdaigne , c'eft pourquoi lorC* 
que par malheur ce grain a ainlî 
dégénéré , il faut en arracher 
tout le mauvais qui altère le bon 

Paftel ) en confbmmajic la jfub- 
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flrance doiit il a befoin pour fè 
Xîourrir , outre que la Terre qui 
fe met dans les feuille^ velues de 
la Bourdaigne , caufe beaucoup' 
de préjudice au bon PafteL 
• Lorfqu'il eft queftion de cuciL 
lir le Paftel , il faut bien fe don- 
.iier de garde de le faire pendant " 
la rofée , ni de mêler aucune her- 
be ctrangéfe avec fa feuille , par- 
ce quUl n'y arien qui le ^âte da^ ^ 
vantage ^ ni qui lui ôte plus de fa 
force & de la bonté. 

Il faut remarquer que quoique 
les trois premières récoltes , ainfî 
que nous Tavoiis dit ^ fbïent or-^ • 
dinairement les meilleures / il eft 
bon néanmoins d'y mêler celui de 
la quatrième ^ parce qu^il eft dif- 
ficile fans cette précaution d'a- 
prêter le dernier ieul , y en ayant 
trop peu pour faire une pile lepa^» 
rée , &c faire fermenter tes parties 
autant qull efl befoin . 

Mais Cl on fait cinq récoltes ^ 
du Paliei ^ •fic que le tems y foie 
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178 Secrets concernants . 
très-favorable ^ on peut faire une 
pile de celui de la quatrième &: de 
la duquiéme récolte j c'eft à lar 
vérité du petit Paftel , que Ton 
vend féparément y &: qu'on em- . 

, / ployé de même ^ & avec celui dei 
trois prémiéres récoltes. 

Il fe faifoic autrefois un bien 
plus grand débit du Paftel qu'il ' 
ne s'en fait aujourd'hui , & la rai- 
fbn eft qu*on en a négligé la cul- 
ture , que Iqs peuples du Langue- 
doc lui. ont préféré le Milet & le 
T^bac , & comme il n^y a rien 
qui iéche fie épuife plus les léls 
de la Terre que le Tabac , aufl 

' ^ lî , lorfque l'on a voulu y re- 
mettre du Paftel y l'on a remar- 
qué qu'il n'y.croiftbit que foible- . 
ment & ejn petite quantité. Cepen- 
dant ^ ft on en croit ce qu'on dit ^ 
les Habitans du haut Languedoc 
ont bie^n tort -d'avoir négligé ^ 
une Plante qui leur aportoit tant 
d'Argent, puifque ce fut par let . 

. rand profit qu'ils em j:etiroiei\t , 
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^u'qii nomma certe Concrce , le 
À'ays de Cocaïne ^ qui veut dire ua 
* Pays heureux ^, & qui abonde en 
^ toutes ciioiès. 

La foif avide du gain qu'on fai* 
. foit fui- le Paftel , s'etant augmeni. 
tce de plus en plus , a fait naître" 
des moyens pour le falfîfier & le 
corrompre ; cet abus à duré quek 
- que tems , &les Teinturiers Tayant 
enfin découvert , ils en ont en 
quelque façon négligé l'ufage pour . 
f ufer de Tlndigo â io^ place 3 mais* 

comme le Paftel eft une drogue ' 
, des plus nécefl^res à la Teinture ^ 
entrant dans la compolîtion de la 
plupart des couleurs ^ il fer oit ^ 
. bon qu'on y fit toute la réflexion 
qu'il demande* 

Petit Genêt. 

^ * 

• C'eft. ce que les Teinturiers ap- 
pellenc GénéfiroUe par corruptiott. 
Pomec , die que les feuilles de 
cette Plante ea ^ont rudes , Se 
qu'on la faic venir de' • PreVeitoè 

* .H 6 
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pour les. Teiiicuriers , on l'apellc 
autrement Sereque , du mot Ara- 
be Sereth.: Cette Plante eft auiïi 
apellée herhe à jaunir. Les Ha- 
bitants des Ifles. de Canaries l'a- 
pellent Orifet^ 

Il y a aufli des Teinturiers qui 
rapellenc l'Herbe du Raturaqel 
elle -produit en Teinture le mê-. 
. me effet que la Guefde lorfqu'on 
rèmplbye en plus grande quan- 
tité. Le Genêt n'eftgueres d'u- 
fage pftur la Soye , la Toile & 
Je Cotton , on s'en fert feule- 
ment pour les groflîers. 
C'eft avec la potaflc &: l'urine 
qtt*o» Remployé. 

Du Voiiède. 

Le Voucde eft une efpécç de 
.Paflcl qui croit en Normandie, 
ijette Plaiitc n*a .pas à beaucoup 
près tant de force que le ban 
Paflei X foit parce que le Climat 
à^ok on ie «ré n'eft pas fî ckaud: 

-^«11 que d.'ailleuj;5f ia^;içare.n'y 
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ait pâs mis. tant de • propriécez 
en le formant. ^Quant à la cultu- 
re du Voiiëde , elle eft de même * 
que celle du Paftel i prefquetout 
ce qui y eft contraire à celui-cy ^ 
nuit à l'autre. 

' Il eft bon feulement de remaïf- 
quer , que la Normandie étant 
un climat des plus tempérés , 
la récolte du Vouéde n'y eft 
point fi fréquente ^ que celle du 
Paftel eii Languedoc , qui eft 
un Pays où le Soleil iè fait bien 
plus fentir i c'eft pourquoi aujSî le 
Vouéde ne veut être mouillé que 
foiblement , & il faut iorfqu'on 
s'en fert , le mêler avec le Paftel , 
qui le fortifiant beaucoup , lui 
, fait faire une Teinture qui eft 
très-bonne. Il y en a qui Tem^ 
ployent avec Tlndigo , & pour 
lors il n'en faut qu'une livre 
fur la vallcur d*an cent pçfant 
de Votiéde. 
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De la Garance. 

» 

La Garance eil une Plante 
dont il y a deux elpéces^ une cuL 
tivce & Tautre fauva^e , appellée 
aucremenc Garance en balie, nom^ 
mée Garance pipe par les Anglois, 
La première -jette de grandes ti. 
ges iarmenteufes , du nœud deil 
qu'elles forcent cinq ou lîx feuilles 
ojblonques ^ étroites , qui environ- 
nent leur tige en forme d'étoile 
ou de roue , elles font rudes au 
toucher , garnies de poils &; de 
petits crénelons tQut au-tour qui 
s'acachent aux habits : les fleurs 
de la Garance croiilent à la fom^^ 
mité de fes branches , attacj^^ées 
a des pédicules , & forment des 
majiiéres de petits godets décou-- 
pez en cinq ou fix parties , diipo- 
fées en étoiles 5 lorfque ces fleurs 
font pailees , ion calice devient ua 
fruit à deux bayes noires atta«^ 
<;hées enfemble pleines de flic» ' 

- • • 

f 

il 
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La Garance fe cultive avec foin 
dans la plupart des Provinces de 
ce Royaume ^ elle veut une Ter- 
^ re forte & non légère , bien ameu- 
blie & beaucoup amandée avant 
THyver ; les groflès Terres fa^ 
blonneufes y lont encore aflez 

{)ropres , mais il faut rejetter pour 
a Garance les Terres humides. 

La Terre étant bien préparée 
on y féme de cette Plante au 
nu)is de Mars : il faut en jetter 
la femence ailez dru , puis* la cou--- 
vrir de terre avec la herfe ou le 
râteau', ce qui en rend la fiiper- 
iicie de la terre plus unie \ & con- 
tribue entièrement â la germina-. 
tioii de cette Plante. 

La Garance veut être fouyent 
fardée ^ principalement dans le 
tems qu^elle commence à paroî- 
rre , autrement les méchantes 
herbes en dètruiroient la plus 
grande partie , & altéreroi^nt 
"beaucoup la fubftance des Plans 
^ui en refteroiefit^ v ? . 



» 
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On doic avant que d'arraclicr 
la Garance , en laifler grofïîr la 
Racine ; il fauc dix^huic mûis^ 

Î)our cela. On commence à cuëil- 
ir les plus grolles . dans le mois 
de Septembre , & après qu'on a 
coupe .la. feuille des Racines qui 
reftenc rez terre , & lorfque 
la graine de la Plante eft allez 
meure pour être cueillie , on * 
couvre de terre le refte des Ra- 
cines pour les laiiTer groilir juf- 
ques ail mois de Septembre fui- 
vant , qu^on arrache les* plus 
;roires , &c ainfi confécutivement 
/année à autre pendant huit ou 
dix ans , que la Garance demeu* 
re en état de donner du pro- 
fit , foit des Racines qu'on y a 
bdSJécs pour les laiiTer groiTir , 
foit de celles qui reftent au 
fond de la terre , ou qui fe for- 
ment des filaments des petits oi- 
gnons 3 ou du refte des autres ra- 
cines qui font nombreufes , 

|>a.ntes ^ longues , divifées en plui* 
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lieurs branches , groiUès comme 
des Tuyaux de plume â écrire ^ 
^c. rouges par tout. 

Quand la Garaiiciére commen- 
ce à fe dépeupler ^ c*eft une Aiar- 
que que la terre qui la contient 
cft ufée ^ il' faut la renoviveller 
ailleurs , & fe fervir du fond où 
çUe étoit pour y mettre du Bled 
qui y croît très-bien. 

On peut, fi on veut, renou- 
veler la Garanciére avec du Plant, 
foignant d'amafler toutes les peti- . 
tes racines de la vieille Garan* 
ciére pour les replanter , comme 
on fait les poireaux dans la terré 
qu*on aura préparée exprès î cet- 
te voye elt plus prompte. <iue l^v 
femence. 

Pourfè fervir utilement de la 
.Ràcine de la Garance , il faut la 
mettre fecher au Soleil -, c*eft 
ainfi qu*en agiflent les Hollaiv 
dois , qui en font un gros com- 
merce. La Garance qui vient de 
Zélande paûç pour la meillpur^ 
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La Maxime des Païs fort chauds 
pou^ fecher la Garance , efl: de la 
mettre à Tonibre, d'autant que 
Tardeur trop grande du Soleil TaL 
tëreroit trop i puis Iprfqu'elie eft 
féclic on la met au Moulin pour 
la réduire en poudre , qu*ôn met 
dans des petits làcs couverts d'au^ 
très Papiers, crainte qu'elle ne' 
s'cvence. 

La, Garance la plus fraîche 
tend une couleur plus vive , au 
lieu que celle qui eft . trop vieille 
perd de ia vicacité , devenant ter- 
ne, & rendant de même les ma- 
tières fur lelquelles on Tapliquc. 

Il y a des Garances que les 
Etrangers nous vendent fous le 
nom de Billon de Garance ^ qui 
bien fouvent n'eft autre cliofe que 

. de la Terre rougeâtre, mêlée 
stvec quelque Qouiiîére de la Ga- 
rance , ou de la grape de celle qui 
a été déjà employée dans leur 
Pays ^ ce qui eft une fraude des 
plus grandes j ôc^arce queces for* 
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tes de Garances , qu'ils apelienc 
BilLon , fe débitent ordinairement 
par le troc qu'on en fait avec d'au-^ 
très Marchandifes , &; dans lef« 
quels trocs ^ la plupart des M^r* 
chandsfe crôyent autorifez devoir . 
. fe tromper les uns & les autres 
contre la bonne foy du Commer- 
ce & au préjudice des Teinturiers j 
il faudroic \ tâcher de découvrir 
ces fraudes , de confifquer cette 
mauvaife Marchandife , & de piu 
nir ceux qui les débitent. ^ ' 
Il cfl bon encore de remarquer 
que la Garance nous vient en 
trois fortes de manières , fous le 
nom de Garance en branches , de 
Garance grappe ou robbé , & de 
Garance non robbé. La Garan^ 
ce en branches eft celle qui noiis 
cft envoyée en racine telle qu'elle 
eft tirée de Terre , ne la prépa- 
rant point aucriement ^ finon qu'on 
la fait fe cher. , 

La Garance grape , eft la Ga- 
jpance en branche dont on a retiriè. 
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la première écorce & le cœur»^ 
êc qu'on réduit en poudre groHé- 
re à l'aide de certains Moulins 
faits ejtprès. La Garance non . 
robbé , ell la Garance en bran^ 
ches qui a été moulue 6c réduite 
èn poudre, Ainfi la meilleure Ga- 
rance , au fenciment de Pomet y 
cft la grappe ou robbé } on s'en 
ferc aulïï avec bien plus d^avanta- 
ge que des autres , elle Teint le 
Drap d'un beau Rouge , apro- 
chant de TEcarlatte. On employé 
la Garance avec une eau de Ton. 

J}e la Gaude. 

La Gaude eft une Plante qui 
pouflè de fa racine * des feuilles 
oblongues , étroites ^ & douces au 
toucher î fes Fleijrs naiflent à la 
fommitc de fes tiges , & font com^ 
pofées de plufieurs feuilles iné- 
gales , de couleur jaune : lorfque 
ces Fleurs font tombées , on voit 
leur fuccéder des cap fuies prefque 
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rondes , terminées par trois poin* 
ces, & renfermant des fémences 
menues ^5 prefque rondes Se noi- 

La Gaude eft une Plante qui 
vient naturellement , ou par cuL 
ture dans prelque toutes les Pro- 
vinces de là France. . Il faut en 
ce cas , la lemer à claire. voye dans 
les terres légères i c'eft au mois de 
Mars ou de Septembre que cela 
le fai& La Gaude veut être bien 
fardée ^ on en fait la récoke dans 
le m )is de Juin oujuillet fuivant, 

Dans les Pays chauds elle ie 
trouve fouvent afîez. féche loxil 
qu'on la cueille , mais dans les 
Climats plus tempérez , on la 
-fait fecher. Il faut piendrc garde 
qu'elle ne fe mouille pôint lorfl 
. qu'elle eft cueillie , & ne Ta point 
cueillir que dans fa parfaite 131a- 
turicé. 

Quand on achète Ja Gaude il 

faut la clioifîr menue & roulTcrte 

c'fft la meilleure ^ elle a biéu plus 
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de vertu que celît qui eft plus gran- 
de , &fur laqudjeon découvre un 
verd terni. Oh n'eftime pas tant ^ 
à beaucoup prjès , celle qui noircit 
& qui *moifît , pour avoir été 
mouillée trop veirte d'autant 
• qu'elle, fait une couleur terne. 
Lorfque la Gaude eft meure \ 
quelle eft en fleur & mêlée avec 
la Potajfe , elle donne une Tein- 
ture couleur de citron foncé , ou 
femblable à la fleur de Genêt. Si 
ladofede la Gaude eft médiocre, > 
elle donne toutes, les couleurs qui 
font «ntre le blanc & le jaune 
. dont on vient de parler. 

Pour bien employer cette dro- 
gue , les Teinturiers fe fervent 
dkjne croix qu'ik poufïènt au bas 
de leur chaudière avec une vis , 
afin de Ty tenir plus fermement ^ • 
& de manière que le Drap qu'on 
teint ne foit pas trop prefsc. 
dans la Teinture dans laquel- 
le il doit baigner , afin qu*on puifl 
lé le ^tourner. fur le Xpurniquçt ; 
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& le tenir dehors avec les bâtons. 

Il y croit aufîî beaucoup de . 
Gaude en Angleterre ^ les Tein- 
turiers s'en fervent très-bien 
avec luccez , pourvu qu'il n'y ait 
point d'urine dans la Teinture y 
ni de liqueurs tartareules. On faic 
avec la Gaudeune couleur de Ro-' 

pour les Peintres, 

De la Racine ^ Ecorce 

JP milles de Noyer ^ ^ des • 
' \ Coques de Noix. 

Il n^y a guéres de Contrées en 
France, où l'on ne trouve des 
Noyers î il efl vray que cpt Ar- 
bre étoic plus commun autre- 
fois qu'il n'eH pas aujourd'hui a 
caufe de la deftruclion terrible 
qu*il y eneiit en Tannée 170 9-. 
où THyver fe fit fentir dans tou- 
' te la rigueur poffible- 

La pkipart de ceux qui con- 
«loilîent cet Arbre , n'ignorent 
pas que fa Racine, fon Ecorce^ 
les feuilles^ les Coques de faa 
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fraie n'entre dans la Teinture, 
Mais il ell bon de fçavoir que 
la ri^.cineii'efl: bonne que dans Tliy- 
ver. On employé Pccorce quand 
Tarbre eft en lève j la feuille ^ 
^orfq^ue les noix ne font pas bien 
formées î & la coque de noix ^ 
lorfque ces fruits font encore eh^ 
fermez dans leur ëcorce verte., 
& qu'on les à ouvertes pour en 
tirer le cerneau ^ qui pour lors eft. 
bon à manger. " ^ ^ 

Pour en confèrver long-tems 
la Teinture .dans -l'un &c dans \- 
.rautre , il faut les mettre dans 
une cuve ou autre vaiflèau , & la 
tenir bien remplie d'eau i on ne 
. les en tire que lorrqu'on veut 
«'^n (èrvir pour teindre. 

.Du F^armillon ou Graine 
d'Ecarlatte. . • • ' 

. ' Le Vermillon ^ ainlî nomnié 
-par les Teinturiers , la graine 
d'Ejcarlatte , eft une coque grof. 
.iè comme une baye de génie- 
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vre^ ronde ^ lifle , luisante ^ d'un 
beau rouge , remplie d'un lue de 
inême couleur. On la trouve à Vé^ 
corce d'en bas & iiir les feuilles 
d'une çfpcce de Clicne verd ^ qui 
eft un petit arbrifTeau dont les 
feuilles reilèmblent â celles du 
Jioux 5 lorfqu'elles Ipnt plus pe- 
tites , dentelées en leur^ bords ^ 
cpineufes & piquantes* Ses Ra^ 
jneaux produifent beaucoup de 
chatons chargez de fleurs en go^ 
dec découpé. Les fruits que don- 
né cet arbriflèau font des glands 
ovales aflez gros , couverts par un 
bouc d'une calocte rude en de-- 
hors 5 la peau de ces glands apro- 
che de celle du cuir , & renferme 
une Amande qui fe divifeen deux» 

Cet Arbriflèau croît naturelle- 
ment 5 on le trouve dans la Pro^ 
vence, le Languedoc & le Rouf. 
flllon. On ne doit point cueillir 
la graine d'Ecarlarte qu'elle ne foie 
meure , p^rce que c'çft alors qu'el-' 
le rend plus de PouflTet , ou Paftel 

Tûm. III. I 
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d'Ecarlatte , c'eft la même çliofe. 
Et ce poufTec ^ en terme de Tein-. 
turier , eft la Pulpe de Kermès 
<j[u'on fait fecher léparce de foix 
ecorce. 

11 faut cliofir la graine d'Ecar- 
latte grolTe , nouvelle , c'eft-à^dire 
de l'année , garnie de fon Paftel , 
la plus rouge & la plus nette qu'il fe 
pourra î car fitôtque cette graine 
commencé à vieillir , il s'y engen- 
dre un infede qui mange le Pa^. 
llel , &: fait un trou à cette grai- 
ne qui en diminue beaucoup la 
fubllance , n'y rcftant que la lîm-.. 
pie peau. Celle du Languedoc 
palIe pour la meilleure , étant 
ordinairement grofïe & d'un rou-. 
ge fort vif, qui eft le contraire de^ 
celle de Portugal , qu'on eftime 
la moindre y cçant petite , maigre 
& d*un rouge noirâtre. 

Il y a encore un autre Vermil- 
lon y qui eft une matière miné- 
rale qu'on employé dans la Pein^ 
ture y on ne s'en fert point pour 
Teindre. 
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Les anciens qui n'avoient point 
encore, découvert le fecret de le 
fervir de nôtre Vermillon, pour 
Teindre leurs Ecofes & leurs Lai- 
nes y fe fervoient d'un Sang qu'on 
trouve dans Une des veines de la 
gorge d'un poiflbn de mer qui naît 
dans une coquille , qui a la figure 
d'un cornet î ce Sang eft de cou-* 
leur rouge , brune , &c luilante. 
C'eft-lâ ce pourpre dont on fè fèi"- 
voit anciennement pour ceindre 
i'Ecariatte. Le plus beau pourpre 
venoit de Piiënicie , parce qùc 
c'eft fur cette Côte où fe trouve lé 
plus de ces Poidbns. On prétend 
que notre Ecarlatte à quelque' 
choie de plus beau , quoiqu'elle 

fc falTe à meilleur marché. : 

• ». • 

Z)# Tartre. 

» 

. Le Tartre eft une matière dure ' 
pierreuié , qu'on trouve attachée 
contre les Parois intérieures des 
Tonneaux de vin. Ily^ideuxefpé- 
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CCS de Tartres , le Tartre blanc ^ 
le Tartre Rou^e. Le premier iè 
tire du Vin blanc , Se Tautre du 
Vin rouge. Le Tartre blanc fe fé-. 
pare en morceaux plus petits &C\ 
moins épais que le Tartre rouge ^ 
mais ils font plus purs & plus rem^ 
pli de fels. 

Il faut les choifir afïèz épais ^ 

f)efans ^, faciles â caiTer , de cou<- 
eur grife , blanchâtre ou cendrée ^ 
nets , criftalins & brillans en de* 
dans , & d'un gout aigrelet.. 

Le Tartre rouge au contraire 
fe fépare en ^tos morceaux épais. 
On doit les choiiir ^ nets ^ iecs^ 
rougeâtres & pefans. 

Le plus beau Tartre nous vient- 
^'Allemagne , tant â caufe qu'il 
eft plus épais , ayant féjourné 
plus long-tems dans les foudres ^ 
qui font des Tonneaux qui con- 
tiennent jufques à mille Pipés. 
C*eft ce Tartre qu'on doit noml 
^er blanc ou rouo;e ^ & qui pour 
être de la qualité qu'on le fou^. 



Digitized 



lesArts et Métiers. 197 
hâite^ doit être épais^ facile â 
cafler. Le fécond , eft celui que 
îious tirons du côté de la Proven- 
ce &c du Languedoc i il aproche 
des qualitez de celui du Rhin. Lé 
troihëme Tartre , eft: celui .qu'on 
;*pelle Gravelle de Lyon , qui ne 
diffère en rien de celle de Paris , 
iinon qu'elle eft: un peu plus cpaif. 
ie & plus haute en couleur. 

■ * 

Du Verdet , ou Verâ de Gris 

Le Verdet eft: une rouillure de 
Cuivre , ou un Cuivre pénétré 

raréfié par lefel acide tartareux 
du Vin. Le bon Verdet nous vient 
de Languedoc 3 de Provence & 
d'Italie. Pour faire du Verd de 
gris , on met dans un Creufet 
de Cuivre des lames déliées , cou- 
vertes de poudre , de fel , de fouf- 
fre & de tartre , & on les lailïè 
' ' refroidir à Tair , & toute la ma- 
tière fe convertit en beau Verd de 
gris. 

- $elon Pomet , il y a le Verd de 
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gris criAalifé , ou Criftaux de Veif- 
det , que les Marchands &. les 
Peintres apellent Verd calciné oa 
difiiUè i cette drogue eft d'ordinain. 
re dilToute dans un vinaigre diftil- 
Ic & enfuice phikré & criftalifé à 
]a Cuve. 

Tous les criftaux de Verdet 
qu'on v€nd à Paris viennent de 
Hollande ou de Lion , & ne dif- 
férent en rien , fî ce n'eft en cou- 
leur^ Mais ce Verdet n'eft point 
ce que nous cherchons ici } voici 
en fubftance ce qui eft vcritable 
verd-de-gris , & comment il fe 
fait a félon M» Pomec : . 

Le Verd de gris eft des lames de 
cuivre rouge , & des rafifès de rair 
ijuis imbibez de bon Vin , ^ mis 
cnfêmble dans un grand pot de 
Terre Ht fur lit, c'efl^-dire, qu'on 
met une. poignée de rafiFes au 
fond d'un pot , & defliis on y met 
des lames de Cuivre, & enfùite 
des raiïès & après du Cuivre 5 on 
continue ainfi jufqu'à ce que le pot 
foit plein. 
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Cela fait on le porte à la cave^ 
& au bout de quelques jours on re- 
tire ces lames qui font chargées, 
d'une rouille verte , on les ratifie ^ 
puis on les remet tout de nouveau 
, comme auparavant , & on conti- 
nue d'en agir ainfî jufqu'à ce que 
" le Cmvre foit tout confommé ^ ou 
rendu menu qu'il foit en ctat 
d'être mélangé avec le Ver- 
det. 

Il y en a qui foûtiennent que le 
TCrd de gris le fait avec le Vinai- 
gre. Monfieur Pomet dit que cela, 
eft faux , &c que le meilleur Vin 
n'y eft pas trop bon ^ c'eft une 
Marcliandife fort difficile à faire , 
car pour un peu qu'on le man- 
que , on l'engraifle , & on le perd , 
en ce qu'il noircit. 

Le Verd de Gris qu^on efti- 
me le plus eft celui qui vient de 
Montpellier , on le tire de deux 
fortes î fçavoir , en poudre & en 
pain , lequel pour être bien choi- 
. ,iî, il faut qu'il foit fec ^ d'un 

I 4 
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beau Vert fonce , & le mains 
rempli de tâches bknclies qu'il ell 
poiTiblc. 

Les Tcinturiets en Toile fc 
fervent de Verdde gris .pour faire 
des Couleurs Vertes & Jaunes , 
quoique cet ingrédient de foy~ 
même ne donne point de couleur 
plus haute que celle de paille pâle. 

Dp la Cendre Gravdée. 

* 

C'eft proprement parlant la 
Lie du Vin qu'on a fait fécher &; 
calciner au feu. Voici comment 
elle fè fait. 

Prenez de la baiffiére de Vin 
avec toute fà Lie , coulet-Ià avec 
cxpreffion , faites en deftiler la 
colature pour en tirer de l'Eau 
de Vie , ou bien en î^it^s du Vi- 
naigre. Enfuite mettez pécher les 
pains & les exprimez , puis lorjC 
que vous en avez araaffe un bon 
nombre , faites un creux en plei- 
ne Campagne , & les y brûlez. 

Pour bien chôifir la Cendre 



i 
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gravelce, il faut tju'elle foit en 
pierre ^ bien féciie , nouvellemenc 
Élite , de couleur blanche verclâ-* 
tre. On eftime la Cendre grave- 



rbns de Paris , mais on tient que 
ces Cendres ne font pas fi remplies 
-de fel Alkali cjue les autres, tes 
Teinturiers & les dëgraîiSeurs les 
cmployent dans leur^ Ouvrages* 
II y a encore une autre cendre 
gravelée , qu^on apelle autrement 
jPotalJe ou vedafle , qui nous vient 
de Pologne , de Dantzic & de 
Mofcovie. Les Teinturiers ufenc 
encore de cet ingrédient pour 
conferver la Cendre grave! lée. 
il la faut mettre dans un VaiiTeau 
clos dans un lieu qui foit fec ^ à 
caufe du fel porreux ou Âlkali 
qu^elle contient , qui s'y intro- 
duit aifément , & la réfout en 
• liqueur. 

Il feroit à fouhaiter qu^on fie 



lée qui fe fait en Bourgogne ou à 
Lyon j il s'en cuit auflî aux envi- 
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L'Alun eft un fel acide miné- . 
ral , tiré d'une eipéce de pierre 
de diâtérentes groilèurs &: coo- 
leurs qui fe trouve dans des^ Car- 
rières en France ^ en Italie , 6c 
en Angleterre. On calcine cette 
pierre & on en tire enfuice TA- 
iun , par des lotions y filtrations &c 
• congélations^ Il y en a de plu- 
fieurs fortes, 

L'Alun dont fe fervent les Tein- 
turiers ) eft celui de roche ou de 
glace y autrement dit y4lun ovt 
uilun d'Angleterre i ç'eft un fel 
qu'on aporte en Pierres tranipa- 
. rentes , comme du Criftal , & 
allëi erollès. 



. /es les parties huileujfes doot elles 



France ^ Iç débit en feroit prompc 
& bon 5 parce que c'eft un ingré- 
dient qui eA très néceilaire pour 
la Teinture. 

V 



De l'Alun. 



L'Alun efl: employé dans la 
: Teinture pour détacher des Eto- 




Digitized by Google 



LES Arts et Métiers. iro$ 
jfonc remplies , 'afm que les coui* 
leurs y prennent mieux. 

L'Alun de glace eft plus oa 
moins .be^tu félon qu'il a été .pliis 
ou moins purifié î car il y en a de 
. noirâtre éc d'humide , qui; iVeil: 
pas tant eftimé que celui qui ell 
clair & blanc. Le bon Alun ne 
doit point être rempli de menu 
ni. de pied. Il faut prendre garde 
dé ne point prendre de l'Alun de 
Liège pour celui d'Angleterre ^ 
le premier eft plus gris ne coru 
vient pas fi bien aux Teinturiers , 
qui ne doivent s'en férvir qu'au 
défaut de l'autre. 

L'ufage de l'Alun eft fort ordi- 
naire dans la Teinture confrç le 
doute que quelques Auteurs Cs 
font formés du bon eflfèt qu'il y 
produifoit , mais les Teinturiers 
qui l'expérimentent tous les jours 
&L qui jugent par l'épreuve qu'ils 
en font de l'importance dont il 
eft dans leur Art ^ font d'^UIejK 
bon garan4s pour f^ire croire quq 

16 
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l'Alun par fon acide y a je ne fqai 
qiioy de propre pouri a Teinture^ 
éc donc on ne peut Ce pa0er pour 
Teindre parfaitement uneEtofe. 

' On employé TAlun pour faire 
que l^eau ordinaire fait une men « 
ftruë y avec laquelle on puillè ex- 
traire les parties colorantes de 
pluiîeurs ingrédiens différents 
dont le corps eft dur. On fe ferc 
auifi d'Alun avéc les ingrédiens 
qui teignent ailez facilement fans 
ce fecours ^ tels que font le Bré- 
£1 y le bois dinde & quelques 
autres j mais c'eil apparemment 
pour fixer la couleur dont les par^ 
ties ne feroient la plupart que glif. 
fer fvir TEtofe qu'on teint , & n'y 
iaifleroient par conféquent qu'u- 
àie couleur imparfaite. C*ieft pour., 
quoi on fait toujours bouillir dans 
*iîihè tfùve d*AIun les Etofes qu'on 
* veut Teindre , pour après les en 
' dégager avant que de les mettre 
•^ainsîa Teinture.^ 
. Ji;^AJun eft exici>pc employé 
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pour ôter de defliis les Etoffes 
tout ce qui peut empêcher les 
Couleurs de s'y attacher , il en 
ouvre les pores , &c aide par-là 
* aux parties colorantes de s'y in^ 
troduire &L s'y arrêter. L'Alun eft 
encore propre pour Teindre le 
Coton & la Soye. 
• Mais de tout ce que Ton vient 
de dire de TAlun , fon ufage n'eft 
pas univerfel dans la Teinture i 
car , par exemple , on ne rem- 
ployé point dans le bleu qui fe 
fait de Paftel ou d'Indigo , par- 
ce que les Etofes qu'on Teint en 
cette couleur font allez fucepti- 
bles de Teinture fans ce iècours ' 
étranger ; il fuffit pour cela de 
les tremper légèrement dans la ^ 
cuve de bleu* 

Fonde fur ces expériences , on 
ne doit pas douter que l'Alun ne 
foit utile en bien des rencontres 
dans l'Art de la Teinture , & qu*îl 
en efl auffî d'autres où l'on peut 
s'en paUèr. Jl eft vray oue ces. 
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couleurs n'en font ni fi cl^es 
ni fi vives , ni de.fi longue du- 
jée. 

On fe *fert encore d'AI^n pour 
Taprêc des peaux blanches qu'U 
^ëfieclie & qu'on defiine pqur 
Teindre. L'Alun outre la vertii 
qu'il a de fixer les couleurs, il le$ 
eclaircit encore . U leur donne un 
bel œil. 

De la Couperofe. 

C*eft un Sel minerai qui fè tire 
comme l'Alun d'une efpëce de 
Marcaffite. La Couperofe fe trou- 
ve dans les Mines en plufieurs 
Pays del'Ëurope i on en aporte 
d'Italie èc d'Allemagne j on l'apeL 
le autrement Vitriol. Les Teintu- 
riers employent le Vitriol à cau- 
fe de fon lel acide qui aide aux 
£toâès & aux Laines à pren> 
dre les couleurs qu'on veut leur 
donner. 

La Couperofe qu'on a tirée des 
Mines qui font aux pieds des Pi- 
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rennées du coté de la France ^ e£b 
plusgrafle & plus Argilleufe que 
celle qui vienc de Flandres , de . 
Liège ou d'Angleterre.^ ce qui 
.fait qu'on ne Teftime pas tant. 
Cela vient peut-être auili de ce 



jdëment dans les Mines , Se qu'on 
tte prend ce Minéral que fur. les 
bords 3 il on creufoit davantage^ 
on pourroit trouver de meilleure 
XDouperoie y 6c nous pajQer par ce 
moyen de celle que nous , tirons 
defrEtrangers. 

Il y a plufieurs fortes de Cou» 
|)eroies ou Vitriols j on en tire , 
comme on a déjà dit , d'Allema^,, 
gne , ainfi que d'Angleterre. Il y 
. a le Vitriol Romain , qui eft aum 
bien que les autres y une véritable 
Couperofe. 

Le Pyrite dont on tire le Vitriol 
Romain , ie trouve en pluiieurs 
çndjoits d'Italie. Pour réduire 
cette Marcaflîte en Vifridl, on 
Texpofç quelques mois au:^ injures 
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de l'air , afin qu'il la pénétre , Se 
-qu'elle ie calcine & convertiflè 
toute en Chaux d'une couleur 
"Verdâtre. • • 

• ' Lorique k Pyrite eft en état de 
travailler , on le jette dans l'eau \ 
& enfuite par le moyen du feu &c 
des cailles de bois , il eft réduit en 
criileaux de la manière qu'on le 
^reçoit d'Italie. 

Il faut prendre garde de ne 
point prendre du Vitriol Romain 
contrent $ il y a des Marchands 
qui fçavent le fophiftiquer à mer- 
■veille avec la Couperofè d'An- 
gleterre , & pour cela ils lavent 
tant foit peu cette Couperofe & 
la lailïènt quelques jours à l'air , 
pour de verte qu'elle eft , lui don^. 
ner une couleur ^rifatre. 

Mais on démêle aifement cette 
fraude , en ce que k Vitriol Ro- 
main fe débite en gros morceaux 
long , d'un Vert Céladon , & aC 
fez difficile à fondre i outre qu'il 
eil craniparanc quand il eft çalla ^ 



» 
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ce qa'on^ ne trouve pas dans la 
Couperofe contrefaite. I,es Teior 
tiiriers fe fervent de Vitriol Rp^ 
jnain. : 

On employé aiiiîî en Teinture 
la Couperofe d'Angleterre ^ elle 
cft plus commune que le Vitriol 
Romain, & coûte bien moin*. 
Cette drogue eft bonne fur tout 
pour Teindre en noir j & pour la 
choifir de qualité requife , il faut 
qu'elle foit fqche , d'un Vert clair 
6c tranfparent , & moins chargée 
de menu &c de morceaux blanchâ^ 
tre5 qu'il fera poffible. - 

* Nous .avons encore: Je Vitriol 
de Cyprès ^ ou de Hongrie , qui 
eft fort en ufage parmi pluficurs 
Corps de Métiers j on ne dou^ 

, te pas que les Teinturiers ne puîfl 
fènt s'en fervir. On doit choiiîr 
ce Vitriol d*un beau bleu celefte , 
fur-tout lorfqu'il eft caflë 5 cette 
drogue eft fujette à devenir d'un 
blanc grisâtre par-defTus , mais ce 

changement ne doit point rebuter 
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cçux qui rachetcenc ^ d'autant 

ue cette couleur nç diminue rien 
e fa qualité , elle ne fait feule* 
ment que lui ôter l'œil de la ven- 
te 5 &L marque qu'il n'y a que la fu^ 
periicie qui eu endommagée ^ 
c'eil qu'on n'a qu'à aprocher ce 
Vitriol de la langue , la moindre^ 
humidité qui le touche lui fait 
reprendre fa couleur ordinaire. 

La Couperofe d'Allemagne efl 
enctore fprc en ufage parmi les 
Teinturiers î c'eft un Vitriol d'un 
verd bleuâtre , clair . &c tranfpa- 
rent. On le doit choifir en gros 
inprceaux y les plus iècs & les 
moins chargés de menus. 

Il y a encore la Couperofe blan^ 
che, qui n'eft d'ufage que parmi 
les Peintres , & les Maréchaux 
principalement î ainû cette, dro. 
gue n'étant point de nôtre ref- 
fort ^ nous û'en dirons- rien da^ 
vantage. 
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jDi? /^^ JV^/a: de Galle. 

' ' '. ■ ' 

. La Noix, de Galle eft une ex*, 
croiflance qui naît fur un Chêne 
du Levant par des Piqueures que 
..font certain:» iniedes rnr les bran^ 
.ehes les plus tendres de TArbre ^ 
d'où découle une kumeur qui fe 
forme d'abord en une coque ou 
veffie ^ puis qui fe remplit & fe 
-ëiirck comme lious^a voyons, M 
y a plufieurs Efpëces de iSîoix de 
.Galle, qui différent par leur grof. 
feur & leur figure extérieure ; 
elles ^QUt pouréiordinaire rondes 
& grolïès comme de petites noix 
épineufes &; blanchâtres. Il crok 
aiilG des Noix de Galle en Gaf. 
cogne & en Provence , elles diâFé* 
rent dé celles du Levant , en ce 
.qu'elles font toutes unies ^ plus 
légères , rougeâtres doniiMit pea 
€6 Teinture. 

Les njeilleures Noix de Galle 
viennent d*Alep qu de Tripoli 5 
41 faut 'les ichoiûr bien nouTi» 
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ries & peiànces j on les employc 
pour la Teincure en noir. Les 
jceittturiers en Soye fè fervent âu^- 
iî de la Galle de Provence^ du 
Languedoc pour faire le noirécrù. 
La nok de Galle s'appelle auffî 
CaiTeaole parmi les Teinturiers. 

De l'Ecorce du Bois d'Aulne. 

L'Aulne eft un arbre aflèz con- 
nu, fans qu'il foit befoin d'en faire 
ici la défctiption. Cet arbre croit 
.dans les lieux aqueux & 'maréca- 
geux. On emplôye fon écorce 
dam la Teinturt en noir. 

• • • . ; , ••• 

■ , Du Fufiet; . ... 

.«^ C'eft un arbriieau de fîx à fepc 
pieds , charge de plufîeurs ra* 
meaux > les feuilles font larges^ 
veneufes^prefquefondes^ fembla;^ 
i>lçs à celles de TOrme ,: excepte 
qa*ellesfbnc plus petices.plusiinies 
(L plus vertes ;res tleurs n^iiTent ea 
grappes , molles comme de la laù 
se, de Gooleuf obfcare ^ttrancfuir 
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le purpurin. Chaque fleur a cinq 
feuilles difposées en rofe. 

Le Fuftec croie aux lieux man^ 
tagneux en Italie , en Hongrie, en 
Provence j fon bois eft jaune , Se 
eft fort d'ufage parmi les Teintu- 
riers du petit teintjpour teindre en 
feuille morte & en cafFc. Les Cor- 
royeurs fe fervent de fa feuille* 

Le Fuftet, lorfqu'il eft jeune 
donne une couleur orangée, rou- 
geâtre , au lieu que le vieux Fu- 
ftet eft d'un jaune plus doré j on 
remployé avec une infufion de 
chaux, . Les couleurs qui fe font 
avec le vieux Fuftet ne fe paf- 
fent point , elles : tientienc beauu . 
coup j il ne faut pas auffi les dé- 
charger , & on les travaille ^ tant , 

à bains chauds que froids» 

-, • Il ^ 

Du Garou. 

Le Garou eft un petic arbriA 
lêau donc la tige eft groftè corn- 
me le ponce , a*oà fbrtent pltii 
£eurs branches chargées de fe&iij 
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les fecabiables prefque à celles du 
lin, hors qu'elles fouc plus gran-- 
des , plus larges èc toujours ver- 
tes, ^es âeurs naifTent pluiîeurs 
ramalTées enfemble , petites Se 
blanches > elles (ont après leur: 
chute fuccédées d'un fruit ovale.,' 
charnu, rempli de fuc verd au 
.commencement , & rouge quand 
il eft meur. 

. Cet Arbrifleau croît en Langue- 
doc dans les lieux incultes , rudes- 
proche de la Mer. On nous apor- 
te fa Racine ieche que les Teintu- 
riers employent en leur Teinture. 
Ils apellent cet ArbriiTeau GarouiU 
le par corruption. 

De l'Orfeil; 

L'Orfeil ^{k une pâte en forme 
de pain coinpofée avec du Fruit 

de VMeiliotropiîim tricoccum , de Ja 

paréile , de la chaux &: de Turine ; 
cette paAe eft de couleur bleue , 
& fait line fort belle nuance de 

Cioiuleur^, Cette J]>rogue nous vienc 
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de Hollande , on en prépare auffi 
dans le KouilîUon & à Lyon , mais 
cet Orfeil n'eft point fi eftimé. On 
Tapelle autrement Tome fol. 

Cet Orfeil doit être choifi bien 
foncé 6c de manière qu^écant frot- 
té fur du papier la couleur eh foit 
vive. Son ufage n'dl permis qu'aux 
Teinturiers de petit Teint. Il y 
en a qui y nmêlent une Teinture 
du Bois dç Brefil , afin de lui don- 
ner un plus bel œil & .la rendre 
d'un rouge plus foncé. 

L'Orfeil niit une nuance depuis 
Ja fleur de Pefcher , Silyie , Aubi^ 
foin &: gris de lin jufques au Pafictr 
velours Amarante. Ôn nous Ta- 
porte en BerJbe & en balle. 

lie la Moulée. 

♦ ■ • * » 

On appelle Moulée certaine 

{)oudre qui Te trouve fous la meu-» 
e des Taillandiers , elle eft mêlée 
de petites parties du fer & de la 
pierre qui le détache quand ils ai- 
guifent leur ferrement. Il eft dç- 
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fendu aux Teinturiers d'employer 
la moulée, parce qu'elle rend 
les Teincures fàuflés. 

# 

. . De la Limaille de Fer. 

C'eft une petite poudre qui Jfe 
détache du fer qu'on uie avec la 
lime. Il eft défendu aux Teintu- 
riers de s*en fervir , d'autant qu'el- 
le rend une couleur fauile. On ie 
fert de la Limaille d'Acier pour 
teindre les Soyes. 

Du RéalgaL 

■ 

Ceft un orpiment calciné dont 
il y a deux eipéces , un naturel & 
Tautre artificiel. Le naturel eft 
calciné dans la mine d'où on le 
tire par des feu:^ /biirerrains , &: 
l'artificiel qui eft le plus commun , 
fè calcine au feu ordinaire. On 
apelle le lléalgal Arfcnic roup ou 
Or^in rouge j il faut le choifir en 
gros morceaux , pefons ^ luiians , 
& les plus jiauts en couleur. Les 
• Teinturiers employent cette dro- 
gue 
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gue pour teindre en cramoifî 
ce qui lui donne kluftre, quoi 

/il y aie des Teinturiers qui con-^i 
damnent i'ufage de TArfenic/ 

Du Salpêtre. , 

• 

• Ceft un fel Minéral qu*on tire 
des Pierres ôc des Terres , des 
vieilles Mvifures , des vieux Bâ^ 
timents , des urines de plufieurs 
animaux , lefquels ont long-tems 
féjourné dans la Terre des caves 
ou fur des Pierres. 

-Il y a aulfi du Salpêtre naturel 
qu'on trouve attaché aux Murail- 
les & à des Rochers î il paroît en. 
petits criftaux ; on Teftime da- 
vantage que le Salpêftre ordinai- 
re pour la poudre à Canon & pour 
les eaux fortes. 

• Quant au Salpêtre ordinaire, 
il faut le choiiîr bien rafiné , en 
longs criftaux, rafçaîchilFant k 
langue lorfqu'on l'aplique dcfliis . 
& qu'étant mis fur les charbons 
ardens , il jette une grande flame, 

Tom. IJI. K 
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Les Teiniuricrs le fervent de SaL 
|)êcre pour leur Teinture. 

Anciennement les Teinturiers 
nefe fervoient point de Salpê- 
tre y &c il n'a été d'ufage parmi les 
modernes ^ qu'après avoir obier- 
vé l'effet merveilleux de Teau for- 
te , dans laquelle entre ce mine- 
rai , & dont on (e fert dans la 
Teinture fine d'Ecarlatte. On-- 
n'employé encore k Salpêtre que 
pour éclair cir les couleurs en les 
laiilant bouillir. 

Du Sel Nitre. 

, Le Sel Nître eft la même cho- 
fe que le Salpêtre , il nous en 
vient des Indes s ce fel eft en par- 
tic fixe , Se .eft formé par un acide 
de Pair, qui après avoir pénétré ^ 
& raréfié les pierres ou la terre , 
s'y eft fixé., & corporifié. Ce fel 
eft employé pat les Teinturiers./ 
Le Sel de Nître, lelon Po- 
niet , eft un Salpêtre rafiné fon- 
du au feu &: jette dans un poëflon 
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après quoi on en fait des pains de 
trois ou quatre doigts d'ëpailleur i 
mais cet Auteur dit en même 
tems que ce fel fait de cette façoR 
eft de trcs^peu d'ufage. 

Du Sel Marin.. 

Ceft un Sel que l'on tire des 
eaux de la Mer par cvaporation 
& par*criftaltfation. Le Sel Ma- 
rin par cvaporation le fait en Nor- 
mandie , & pour cela on prend de 
TEaude Mer qu'on fait botiillir 
dans de grandes Chaudières de 
plomb,qu'on met fur le feu jufqu*â 
ficcité j il refte un fel blanc qui 
n^eft pas fi piquant que celui de la 
Rochelle. 

Quant au Sel par criAalilation ^ 
il fe prépare à Broiiage , à. la Ro-, 
chelle ^ & en piufieurs autres Païs 
oii il y a des Marais falans. Le * 
Sel Marin contient beaucoup d'a- 
cide. Les Teinturiers s*en fervent 
quelques fois dans leur Teinture 
pour dcucLer certaine humeiu- 

K 2 
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graiireiile , qui empêche que la 
Teinture ne s'atache comme il 
faut aux Etofes/. 

De l'amidon. 

C'eft une pulpe de Froment 
amolie , qu'on tire par le moyen 
de l'eau commune & féchëe. Pour 
la préparer , on fait amolir du 
froment , on le . laifle tr/:mper 
chaudement dans Peau , puis après 
qu'on l'en a fëparé , on l'écrafe 
bien , on le pailè par des cribles 
pour en féparer la peau ou le fon , 
& on le met après fecher par 
pains au foleil. C'eft une Drogue 
dont les Teinturiers fe fervent en 
•certaines occafîons. 

On doit choifir l'Amidon ten- 
dre ^ friable , en gros morceaux 
&; feché au Soleil. Celui qu'on 
fait fecher au Four eft d'un 
blanc grisâtre , & cft beaucoup 
plus dur. 
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De L'Etaim. 

C'eft un Métail molalTe , mal- 
léable , blanc , luifant & très^fa^ 
cile à fondre 5 il naît dans les Mi- 
nes en Angleterre, & en plufieurs 
autres lieux de TEurope. Les Tein- 
. turiers ont des Chaudières d'ctaim 
pour Teindre certaines Etofes qui 
ne pourroient prendre la Teinture 
autrement. On employé ee Métal 
dans les belles Teintures d'Ecarlat- 
tes, on en difibutdes bains en eau 
forte , & c'efl auilî d'étaim dont on 

fait les Chaudières pour Teindre. 

— 

• Zitarge. 

On apelle Zitarge la fumée du 
plomb évaporé' dans Pafînement 
de rOr & de l'Argent i c'eft com- 
me une fuye quis'atache à la Che- 
minée du fourneau. C'eft auffi l'é- 
cume du plomb brûlé lorfqu'il eft 
fondu avec l'Argent. Car cette 
écume étant ôtée , la Litarge eft 
de couleur d'Argent j mais fi on 

K 3 
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la poiUîè davantage au feu ^ elle 
devient de couleur d*Of î de for- 
te qu'il n'y a que \sl diftcrence dé 
cuijfon qui diftingue la Litargc 
d'Or ou d'Argent, 

Il y a des Teinturiers qui fe ief- 
Srent lecretemcnt de Xûarge dans 
Ja Teinture des Soyes^ afin qu'el- 
les ^cfenc davantage } c'ell uii 
tnifterequi n^efl: rcfervë qu'à eux j 
cet ingrédient à la vérité donne 
beaucoup de couleur. 

9 

Les Teinturiers ont employé 
îes Gommes dans la Teinture de$ 
Soyes j la Gomme Tarabique & la 
Gomme ^àra^nt ^ font les j)lus 
ordinaires. Ces Gommes néan- 
moins ne contribuent guéres à la 
Teinture de la Soye pour la cou- , 
Jeur , ce n*eft que le luftre qu'elles 
lui donnent qu'on conHdere.en el- 
les , qui la fait paroître plus belle 
& plus ferme , outre qu'il y va. 
du profit du Marchand qui la 
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vend , car ces Gommes en aug* 
mentent le poids j s'il fe pouvoïc 
incorporer une once de Gomme, 
^ qui vaut mi fol , dans une livre 
de Soye , cela feroitun produit de 
trente ou quarante fols , ce qui eft 
conlîderable. 

Eaux propres fmirda Teinture. 

Les .Teinturiers employent de 
deux fortes d'Eaux pour Teindre , 
TEau de Rivière & TEau de Puits 3 
la première eft meilleure que Pau- 
tre , félon Topinion de quelques- 
uns ^ mais il faut qu'elle loit claire 
&bien déchargée. Les Teintu-v 
riers fe fervent d'Eau de Puits ou 
de fburce pour teindre en rouge , 
& lorfqu*ils Teignent des Toiles 
de Coton ou de Futaine , cette 
eau ne vaut rien pour les bleus , 
& fait .que les Verds.&. les Jaunes 
paroifTent rouillez. 

L*eau de Rivière eft employée' . 
plus communément en Teinture , 

K 4 
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& c'cft avec cette eau ordinaire- 
ment qu'on lave & qu'on rince les 
Draps lorfqu'ils font Teints. 

dn (e fert d*Utine en Teinture 
j^ir.pufger le Paftel , l'écliaufier 

& aider la fermentation. On l'eitK. 

• 

ployé auffi dans les Cuves de bleu 
àu lieu de Chaux. Elle décharge 
les jaunes , c'efl: pourquoi on s'en 
iert pour défaire- la Gaude. 

L'Urine en Tçinture a affei de 
raporc de fa nature aux leffives de 
tTartre , elle produit le même 
effet , parce qu^elle eft ordinaire* 
ment chargée de pierres tartareu- 
(cs , qui nétoyene parfaitemene 
bien les couleurs. - . 

m 

Autres Jngréditns ^ Li^ueufS 
qui mtrem dans la^T einture. 

On employé encore en Teintu- 
re plufîeurs autres Ingrédiens i; 
comme ^ par exemple , la Terre 
à JFmlon ^ le favon ^ l'huile de lin y 



Digitized b 



LES Arts et Mettiers. - 215 
èc le fiel de Bœuf qui fervent pour' 

;nétoyer' les Ecofes que Von veut 
Teindre. • * • 

Quelques Teinturiers ont vou- 
lu fe lervir de vin &c d'eau de vie^ 
mais la preuve qu'ils en avoient * 
faite , leur ayant fait connoître 
que TefFet en ëtoit douteux , ils* 
ont abandonné ces liqueurs pour . 
en emjployer de meilleures'. 'La 
J^Ieur de froment &L le levain que 
d'autres ont éprouve , '.n'ont pas 
eu plus de fuccez. 
Entre les liqueurs dont on fe ferc 

' dans la Teinture , il y a ( comme • 
cri l'a déjà dit ) l'eau de puits ^ 
l'eau de Rivière ^ le Vinaigre , le 
Jus de Zimon l'eau forte ^ on y 

employé aufli le Miel: 

Il y a la liqueur blanche ^ appel- 
lée ainfi par les Teinturiers /ce ' 
n'eft que de l'eau fîmple. La liqueur 
principale eft compolée d'eau ôc de^ 
fon , on ne met de celui-ci que là 
fîxicme du tout mêlé enfemble 
qu'on mit bouillir une heure dtt^~ 
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lAat , puifqu'onlejecce dans d'au- : 
très vaifleaux pour le rafleoir. 
Quand cette liqueur s*aigrit , elle 
ne vaut plus rien , il fuffit de trois 
ou quatre jours d'Été pour lui faire 
acquérir cette mauvaiiè qualité. ; 
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ûà l'on voit toutes les Drogues ^ 
Jnyrédiens qui viennent des Payi 
étrangers , é" àont on fe fert pour 
la Teinture j le choix qu*on en 
doit faire ^ & ce quHly faut oh^ ' 

' ferver d'ailleurs. 

* • 

GO M M E il eft abfolumenç 
néceffaire que ceux qui exer- 
cent un Métier , fçachent géné- 
fàlemcnt tout ce qui le regardé, 
il faut qu'un Teinturier ait con- 
, noillànce des Drogues dont il le 
lirt pour Teindre.les Etofes , Lai- 
jiçs , Soyes & Fils qu'on ^i apor- . 
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te pour mettre en couleur. Il doit 
les dlAinguer p^r leurs noms , &c 
les fçavoir clioifir, afin de connoî* 
tre^n celles qui viennent des Pays^ 
Etrangers ne font ppinc falciiiées. 
Les Droguiftes qui foïit tous les 
jours au tait , s'y trouvent quel- 
quefois trompez , ainfî donc un- 
Teinturier pour bien faire , s*écu- 
diera d connoitre tous les Ingré* 
diens dont il a bcfoin. Il y va de 
ion intérêt , 8c de fa réputation. 
Voyons quelles font les Drogues 
Etrangères qui lui font néceilaires. 

De rindi^ff, 

L'Indigo eft une feuille tirée de 
l'Anil , il y en â de plufieurs efpé- 
ces 7 mais le meilleur èc le plus 
eftimé eft: celui qui vient d'une 
Ville des Indes Occidentales, 
nommée Gomimale , c'eft pour- 
quoi on l'appelle Indigo Gatimalo. 

Pour bien ' choiiîr l'Indigo , 
on le doit prendre léger , net , 
.;nédiocrement dur , de belle ^ 

K â 
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couleur ^ nageant fur l'eau , il elt 
bon auflî qu'il s'enflame au feu y 
& s'y conmme prefque tout à fait^ 
cette drogue fert dans la Teinture. 

Nous avons 'encore une efpéce 
dlndigo qui vient de Saint Do^ 
mingues i il ne diffère du Gatima- 
lo qu'en ce que la couleur n*en eft 
pas fi vive^ & qu'il n'eft pas fi cui- 
vreux. Il y a un troifiéme Indigo 
de la. Jamaïque qui nous vienc 
d 'Angleterre ^ & un autre encore; 
qu'on nous aporte des Ifles. On 
peut fi on veut ie fervir de tous 
ces Indigo , mais il faut prendre 
garde ^ qu*ils ne foïent point mé- 
Lingés-de fable &c de Terre j il efi: 
facile de dévoiler cette fourberie^ 
en ce que Tlndigo qui eft: pur doit 
brûler, comme de la Cire &c lorf. 
qu'on en fait ainfi Tépreuve y le 
i^ble de la tçrre reftent. 

De l'Inde. 

%'Inde eft une feuille que l'on 
tife .par le moyea de Teau & de 
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Thuile d'Olive des feules feuilles 
de TAnil , ce qui la fait différer 
de l'Indigo , qui eft fait avec les 
feuilles & les menues branchages/ 

Il n'y -a point de Marchandife 
plus fujette à être falfifiée ^ que 
l'Inde lorfqu'il eft chen L'indu- 
ftrie là-deflus de la plupart des 
Droguiftes n'a rien épargné pour 
• en venir à bouc j mais {km qu'iL 
foit befoin ici de raporter toutes 
ces Sophiftiqueries^ il fuffit que 

f^our les démêler on doive choiiîr 
'Inde en morceaux plats d'une 
épaifleur raifonnable ^ ni trop ten- 
dre ni trop dur ^ haut en couleur 
c'eft-â-dire^^ d'un violet foncé ^ lé- 
ger & flottant fur l'eau,, ce qui le 
fait apeller l'Inde flotant. Il faut 
auflî qu'étant cafsé il n'y paroifle 
point de petites tâches blanches ^ 
qu'au contraire on y voyede peti- 
tes paillettes de couleur a'Ar- 
gent , (£ qu'enfin l'Inde foie cui- 
vreux^ c'eft-à-dire qu'en le frot- 
tant avec l'ongle fa couleur bleue 
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devienne rougeâtre , & qu'il foie 
très peu chargé de menu. 

Nous avons outre ilnde placte^ 
de Serquille , une autre eipéce 
d'Inde en Marons , appellée Indù 
go £u4gra ^ il eft prefque aulS bon 
oue le premier , mais comme la 
figure n'accommode pas tout le 
.monde, il n'y a guéres que les 
Teinturiers qui s'en fervent. 

dM Bois £lnde. 

î 

Nous apellons Bm d'Jnde un 
grand & gros arbre qui croit dans ^ 
les Ifles de la Jamaïque ^ de Cam- 
. pêche & de Sainte Croix en Amé- 
rique. Son Bois eft fort rouge , fes 
feuilles refTemblent prefque à ceU - 
les du. Laurier , elles ont un goût 
de Girofle. Son fruit eft gros 
cpmme un Pois , furmonté d'une 
couronne jaunâtre , . £c attaché à 
l'arbre par une petite queue. 

Le? Teinturiers fe fervent du 
Bois d'Inde , on i'apelle . autre- . 
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ment JBois de Camj^èche ou £ou de 
la Jamaïque. 

Le Bois dinde pour être bon , 
doit être véritable Campcfcjbç , 
coupé d'Elpagne j il ne faut pas 

3u'il ibit pourri ni outré d'eau ^ 
doit être haché par les bouts , 
ce qui le rend diftérent de celui 
de la Jamaïque , qui eft ordinai- 
rement fcié j ce bois fait un bleu 
Pourpre ^ on peut s'en fervir lans 
Alun. On a cru que c'étoic une 
fauile couleur ; mais â prefent 
qu'on s'en fert avec la Galle , on 
a expérimenté le contraire* 

Bu Bois de Brefl. 

Ce Bois vient d'uïi grand Ar^ 
bre qui croît au Brefil , fbn Bois 
eft rougeâtre , il eft fort branchu 
il a les feuilles femblables â. celles 
du bois , les fleurs petites ^ relTem- 
blantes à celles du Lis des VaL 
lées ) excepté qu'elles ont une 
meilleure odeur &: une belle cou- 
leur rouge 3 quand ces il^ufj&ibnt 
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tombces y il vient ua fruit pliiff; 
lougcâtre qui contient deux fe-r'* 
menées plâtres , rouges &luifantes. 

Le meilleur bois de Brefîl eft le 
bois de Fernanbonc , qui eft uhe • 
Ville du Brélil i il faut le clioifir 
pelant ^ compade y bien fait , rou- 
geâtre. L\i(age principal du Bois 
de Brelil eft pour la Teinture. - 

Il y a encore le Brefillct^ qui eft 
le Bois de Brelil des liles Antilles , 
il n'eft pas à beaucoup près il efti-* 
nié que le premier. On fait bouil- 
lir du Bois de Brelil dans de l'eau 
avec un peu d'Alun pour faire une * 
Teinture forte dont on Teint en 
rouge. 

Le Bois de Brelil rend auilî une 
Teinture avec laquelle on prépa- 
re une efpéce de craye roiigeâcre 
appellée Kofem , qui fe fait avec 
le blanc de Rouen j il faut en réi- 
térer plulîèurs fois* la Teinture* 
Il y en a qui apellent cette rofette 
fiil de yrain ; les^ Peiiitrès l'ero* 
|>toyenD <lans leurs loaVr^ges» 
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Il y a encore parmi les bois 
rouges , le firefîl dii Japon , au« 
trement apellé bois de Sapan \ 
dont il y en a de 1 . iortes , le gros' 
êc le petit ) on nomme celui-cy le 
bois» de Sapan de Bimaës. Il y a 
encore le Brefîl de Lamon. & lé 
BreUl de Saince Marche. 
• 0.utre les marques qui donnent 
â connoitre queleft le bon Bois 
de Bréfîl , & dont nous avons dé- 
jà parlé , il faut encore éxaminer 
fi après avoir été éclaté , de pâle 
qu'il eft, il devient rougeatre , & 
fi étanc mâché il a un goût fucré. 
On doit auffi prendre garde qu'il 
n'y ait point de mélange d'autres 
fortes de bois de Brefîl que dé 
celui.de Fernanbouc, ce qui efb 
facile à connoître , en ce que tous 
les autres Bois de Brefd font fans 
moelle. 

Le Bréfîl fe hache quand on 
veut l'employer , il donne une 
Teinture de rofe ou incarnate , 
qui aproche le plus de la cOuleiu: 
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de k Cochenille } on s^en fere 
âvec TAlun pour la couleur ordi- 
naire & on y mêle la potàfle ou 
potée quand on Temploye pour 
couleur de Pourpre* 

Lorfqu'on trempe le Brefil dans 
l'eau y il lui communique une cou^ 
leur de Vin Clairet j n on y ajoute 
une goûte ou deux de jus de Li- 
mon , la couleur en vient un rou« 
ge plus foncé i c'eft celui qui apro- 
ciie de la Cochenille. Cette cou- 
leur efl: tâchante ^ ce quife remar^ 
que par le peu d'acide qu'on y met. 

Si vous mêlez un goûte d'efprit 
de Vitriol dans la Teinture du 
Brefîl , fa couleur devient d^un 
Violet pourpre , quoiqu'avant ce- 
la on l'ait rendue jaune , en y 
ajoutant du Jus de Limon ou du 
Vinaiî^re 5 il en arrive auflî le mê- 
me èlFet que la potée produit , 
& tel qu'on l'a dit. 

jD^ la Cocbenille. 

La CocheniMe eil un petit Âni^ 
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mal prefque femblable à une Pui 
naiie , qu*on trouve fur plufieurs 
forces d'Arbres de la nouvelle Ef- 
pagne. Cet Animal fe nourrit fur , 
une efpéce de Figuier ^u Pais , 
.donc le fruit eft renipli d'un fuc 
rouge comme du fang j & quand 
cet infe£be eft aflèz gros , on Ta- 
mafle avec grand foin , on lé tue 
avec de Peau froide ^ & on le faic 
fccher pour je tranlporter en dif- 
férents Pays. • 

Il y a encore une autre forte 
de Cochenille , c^ui nous vient 
du Pérou , du Mexique , de TE- 
tang Salle , de Cadix , & de plui 
iîeurs autres endroits de TAmé- 
tique j on l'apelle le Mejletjue \ & 
pour être bien choifie , il faut 
qu'elle foie bien groïïè , nette , 
nourrie , pefante , féche , de 
couleur argentée , brillante en 
delTus j elle doit rendre une cou- 
leur d^un rouge foncé quand elle 
eft écrafée. La plupart des Tein^ 
turiers fc fervent de cecte Coche-. 
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nille pour Teindre en Ecarlatte* 
Nous avons encore d'autres eC 
péces de Cochenille ) fçavoir ^ la 
Campefchane , c'eft le Grabau 
ou les Criblures de la Mefteque^ 
ou celle qui a déjà iervi à la 
Teinture. 

La Cochenille (îlvejlre ou Coche^ 
nille de graine^ eit celle qu^on crou^ 

' ve entre les Racines de la gran- 
de Pimpinelle s elle s*employe 
auilî par les Teinturiers. Il y a 
encore une autre Cochenille apel- 
lée la Cochenille tètrechale ^ qui 

• n'eft que la partie cerreftre qui fe 
trouve dans la Campefchane. 

* L'Agaric ell unz cxcroifTance 
qui naît en forme de Champignon 
iur les Troncs & fur les branches 
de quelques Arbres. Il y en a de 
deux efpcces^ le radie & la femel- 
le -, le premier efl jaunâtre ^ com^ 
pade , pèfaht & tenace j il ç'eft 
pas le plus dlinic j c'ell celui donc 
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les Teinturiers fe fervent pour 
Tein<lre ennoir. : il naît fur les 
vieux Chênes. 

L'Agaric fenielle eft gris , léger , 
friable ) blanc & d'une odeur alfez 
forte èc pénétrante j il eft meilleur 
que le précédent j il croît fur le 
Mélèze , c'eft celui aufli dont ou . 
fe fert en Médecine. L'Agaric ti^ 
re fou nom de la Provence Aga- 
ric ou du Fleuve Aganez. On en 
tire du Dauphiné , de la Savoyc • 
& des Montagnes de Trente. 

De la Tcrre-mcrite. 

On apelle T erre-mérite une pe- 
tite Racine qui eft dure & comme 
pétrifiée , jaune en dehors &: en 
dedans. La plante d'où elle fore 
s'apelle Souchet des Indes , elle a 
les feuilles fe'mblables à celles de 
l'Elcbore blanc , hors qu'elle ne 
font point fi rayées^ &. qu'elles 
font liflès 5 elle produit une fleur 
d'un beau purpurin , qui laille 
après elle un fruit hériiTé de. 
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pointes , comme une Châtaigne 
couverte de fa première envelope , 
dans lequel on trouve des femen- 
ces rondes qui font bonnes i man- 
ger étant cuites avec de la viande.. 

La Terre-Mérite naît en plu- 
fîenrs endroits des Indes. On doit 
choiûr cette racine nouvelle , 
pcfante , compade , bien nour- 
rie , de couleur jaune fàfrannée. 
Les Teinturiers s'en fervent pour 
. Teindre en jaune ou couleur d'or. 

Voyés Réalgal , c'eft la même 
cbofe. 

C'eft un Arbrilleau qui a les feiiil- 

Jes oblongLieSjIarges, dentelées ejx 
leirrs bôrds 5 fes fleurs nailTenr en 
grades , de couleur blanche , dif- 
pofecs en rofè. Lorfqiie ces fleurs 
ibnt tombées , on voit à leur pla^ 
ce une capfule plate ^'prelque pva-^ 
le, membraneufe, renfermant uiae 
femence de la même figure , & fem- 
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blable en quelque façon à une len- 
tille , de couleur rougeâcre. Les 
Teinturiers ie lervent des feuilles 
de cet Arbre pour la couleur tan- 
née. 

Le meilleur Sumac pour teia- 
dre ell celui qui cil verdâtre ôc 
nouveau. 

Du Sel ou Criflal de Tartre. 

On apelle Criftal de Tartre , le 
Tartre blanc purifié , & pour cela 
on le fait bouillir dans reau , on 
le paile après dans des chauâes de 
Drap , puis on en met évaporer 
& criftalifer la liqueur qu/bn ^ 
pailée. Au refte voyez ce qu'on a 
<lit du Tartre , c'èft lamêmecJiou 
le que pour le Criftal de Tartre. 

Hu Sel Ammoniac. ' 

Ce ièl eft une préparatian de cinq 
parties d'urine, d'une partie de ièl 
marin & de demie partie de fuyo 
de cheminée • on fait cuire le tout 
«nfemble , &, on ie réduit en une 
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maile qu'on met dans des pots f\u 
bliniatoires fur un feu qui dure , 
. il en fublime un Sel , qui eft le Sel 
ammoniac ordinaire. 

Il nous en vient de Venifè & de 
plufieurs autres ^endroits en pains 
plats ^ larges prefque comme des 
petits plats , & épais de quatre 
doigts 5 gris en dehors blancs & 
criitalins en dedans, 
, ' Pour que. le Sel Ammoniac foit 
bien bon , on doit le choifîr beau^ 
blanc , fec , net , criAalin ^ d'un 
ooût acre fort pénétrant. . 

Il n'eft guéres polfible après ce 
qu'on^ vient de dore des drogujes , 
&c des ingrédiens difFérens dont 
on a coutume de fe fervir pour 
faire des Couleurs pour la Tein- 
ture , qu'un Teinturier puifTe s'y 
tromper pour peu d'attention qu'il 
veuille donner au choix qu'il en 
voudra faire ; c-'eft la raifon pour- 
quoi on a inféré dans cet Ouvra- ^ 
toutes, les inftrudions qui les re- 
gardent^ Il feroit à fouhaiter 

' ^ que 
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que tous les Teinturiers fuflènt 
curieux de les aprendre ^ Tëtude 
en eft fort aifce àc ne demande 
pas beaucoup de tems ; mais com^ 
me le feul intérêt parmi la pliu 
part des Teinturiers fur tout des 
AprentiEs , prévaut fur la curiofî^ 
te ^ il y a très peu de ces perfon^ 
nés qui veulent employer pour 
cela quelques momens dérobés ; 
cela fuffiroit pour s'inftruire de ces 
circonftances qu*ils croyent n^êtrc 
point néceilaires à leur négoce. 

On a bien voulu encore en fa- 
veur des Apprentifs Teinturiers ^ 
mettre ici par ordre alphabétique 
les termes qui conviennent à l'Art 
des Teinturiers ^ afin qu'ils ap~ 
prennent à parler en Teinturier , 
pour mieux fe faire entendre. 

Cuivre Jaune.. 

Le Cuivre Jaune eft un mélan- 
ge de Cuivre & de Pierre cala- 
mineux qu'on a mis enfemble en 
fufîon par un feu violent dans des 

Tom. II J. X, 
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fourneaux faits exprès. La plûpart 
des Cuivres jaunes, fe font en 
Flandre &c en Allemasne. On fe 
lert du Cuivre jaune dans la Tein- 
ture des Criftaux ^ nous en dirons 
la manière lorfque nous parleronsi 
de cette Teinture. 

On fait par le moyen du .Cuivre 
jaune une efpéce de * vitrification 
que les Entailleurs appellent avan- 
teurs , & on prétend que ce nom 
lui a été donné , parce que cette 
opération fut trouvée fans y pen-^ 
fer , & qu'elle s'étoit faite des Li- 
iDailles de Cuivre jaune qui étpienc 
tombées dans un Fourneau de. 
Verrier. C*eft pourquoi les Ver- 
riers s'en fervent. 

* • • • 

De la Mine de Pl<mb. 

La Mine de Plomb apelée mi^ 
niîim Par les latins , eft du Plomb 
minéral pulvcrifé ,& rendu rouge 
par une longue calcination au feu. 
On doit clioifîr la mieux pulvéri- 
/ée£cla moins iklle qu'on peuc. 
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. trouver. Il faut prendre garde 
qu'elle n'ait été lavée , ce qui fe 
connoîclorfqu'elle eft blanchâtre. 
Les Verriers fè fervent de Mine de 

* 

► Plomb pour Teindre les Criftaux 
en jaune. Les Potiers de terre en 
employent beaucoup pour vernir 
leur Poterie en couleur rougeâtre.. 

Du Soufre. 

• «y 

' C'eft une efpéce de Bitume , ou 
une matière minérale gralFc Se \u 
triolique. Il y a deux fortes de 

^ Souffre , le Souffre vif, & le Souf- 
fre commun. Le premier efl une 
matière grifc , graflè , argilleufe 
&c inEaramable ^ ce fouffre n'el): 
point celui que nous clierclions. - 
C'eft le foufre jaune qu'on em- 
ployé avec l'Argent pour donner 
une couleur d'agathe aux criltaux ^ 

» ainfi qu'où Tenfeignera en fbn lieu^ 
Le fouffi-e jaune ou commua 
doit être choifî en Canon léger 
fe caflant facilement , de couleur 
jaune dorce. 
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Al^uifouxe. 

C'eft la même chofe que la 
Mine. de Plomb , il n*y a gueres 
que quelques Ouvriers qui Tapei- 
lent ainii. 

Antimoine. 

L'Antimoine efl: un Minerai 
aprocliant du métallique : pefant ^ 
criftallin ou diipofé en longues ai^ 
guilles de couleur fort noire oui 
ië trouve proche des Mines aes 
Métaux dans TEuropé , on le 
choiiit le plus net £c le moins 
rempli de Gangue qu'il jeft pollî- 
ble. L'Antimoine dont on ufe 
aujourdliui fe tire de Poitou, 

Il faut le choifir net en belles & 
longues aiguilles brillantes faciles 
à caiîer. On fe fert d'Antimoine 
avec la mine de plomb pour Tein- 
dre ie verd. en noir , comme nous 
le dirons. 

•» 

0 
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C'eft une cuiflon qui fe faic 
dans les Verreries dans de grands 
creufets où l'on mec les matières 
dont on fait le Verre , fçavoir de 
, trois parts de cailloux ou de Sable 
bianc 9 fur une partie de Sel aika^ 
li ou de Soude ou de Fougère, 
lefquels au feu de fufîon font une 
maile opaque qui rend une écume 
forçant de la graiiïe ou fiel de Ver- 
re & qu'on jette hors du Creufet 
avec des cûeilleres 3 ^uand la ma. 
tiére eft bien préparée à faire du 
Verre , on Tapelle Frette , & c'eft 
de çetce macicre donc fe fervent 
les Verriers pour Teindre le Ver- 
re en grenat , ainfî qu'on le verra 
à la fuite de ce Traité. 

Safre, 

C'eft un minéral dont il y a 
deux e^ces , une qu'on apelle 
Safre nn , &: l'autre Safre com- 
mun , le Safre lin eft une pierre 

L 3 
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âiîez tendre de couleur bleiiâcre ^ 
le Safre commun efl: une poudre 
grife , pefante , l'une & Tautre 
poudre viennent des Indes. 

On employé le Safre fin pouf 
donner une couleur bleue aux 
Emaux ^ à la Fayence Se au Verre 
pour faire T Azur. ^ On en coloré 
aulli les faux Saphirs. 

• 

EmaiL 

L'£mâiii<eft,uiie vit7i.ficâ.t:îo(i de 
inécaux de Sable & de Soude d'A- 
licant mêlez & fondus enfemble 

* 

par uji feu violent. . 
, L'Email blanc. eft la bafe des 
autres Métaux 3 on le fait avec de 
TEtain calcine ^ qu'on appelle 
Potel du Sablon , & de la Soude 
qu'on a réduit enfemble par la fu- 
fion en une belle Pierre , polie , 
luifanre , blanche. On s'en ferc 
pour fayencer les Pots. 
' L'Email bleu eft de . l'Email 
blanc, dans kquel on a jette 
pendant qu'il éioit encore, ea 
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fnCion du Cuivre de Rofette & du 
Vitriol de Cypre. On employé 
xet Email dans Ja Verriepour don- 
ner au Verre une couleur d'Azur , 
Tarticle où il en eft traité donne- 
ra là-deflus des inftrudions pour 
y réiiffir. 

Il y a encore d'autres Emaux , 
t;omme le jaune , qui de blanc 
qu'il eft , jaunit par le moyen de 
la roiiillure de Fer qu'on y mêle 
eù petite quantité. 
• L'Email verd fe fait avec la Li- 
maille de Letton , le gris dê Lin 
fe fait avec TAzur^ & celui de 
couleur de chair avec le périgueux 
toutes ces drogues s'y mêlent pea- 
dant la fuilon. 

De l'Orpiment. 

C'eft une efpéce d/Arfènic , & 
une Pierre jaune , luifante qu'on 
tire des Mines de Cuivre en mor* 
ceaux ^ de figures & grolïeurs di- 
fërentes. Il y en a de plufieurs 
eipcces , ôc qui différent l'une 

L 4 
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'autre part leurs couleurs. L'u- 
ne QÙ^ d'un jaune doré refplendif^ 
(a.nt , 1 autre d'un jaune plus pâle 
& moins luifânt > l'autre d'un jaune 
rougeâtre , l'autre d'un jaune ver- 
dâcre. 

Le meilleur Orpiment & celui 



doré luifant ; il fe divife ordinai- 
rement par petites Ecailles .min. 
CCS refplendiilàntes comme de 
l'or 9 c'eft de cet Orpiment qu*em. 
|>loyent les Ouvriers en Criftaux 
pouit leur donner la couleur de ru. 
pis. On dira comment à l'Article 
qui en traite. 



CHAPITRE XVL 



DiSUnnaire des ternut de ta^ 



ASSURE' on dit une f 
ajfurée , celle qui n'eft point 
fujeKc à devenir fauile , & dans 




eflime le plus , efl le jaune 



Teinture, 
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laquelle on n'a rien obmis de ce 
qui peut contribuer à la rendre 
parfaite. 

Aviver une couleur , c'eft la 
rendre plus vive par les ingrédiens 
qu'on y met & qui lui font nécef- 
laires pour cela. 

Av 1 VA GE , les Teinturiers di- 
ient donner un jivivave à une cou- 
leur 3 c'eft-à-dire la rendre vive. 
. BiDAuT , les Teinturiers difenc 

imprimer de Bidaut. 

Brunir , on dit brunir une Eto^ 
fe y des Laines ^ de la Soye , ce qui 
iîgnifie leur donner une couleur 
brune. 

CocHENiLLAGE , majîicrede<% 
donner la Goclienille aux Etofes , 
ou aux Soyes , les Teinturiers di- 
iènt cette Etofe a eu un bon Co, 
chenillage , c'eft-à dire a été bien 
Teinte en Ecarlate ou en Cra- 
moifî. 

Cocheniiller; iè verbe fe 
die avec le pronom en cette fbr> 
t€ , ces Laines fe Cochenillent très- 
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bien , c'eft-à dire , prennent très- 
bien la Cochenille. On dit auflî 
cocheniller des Soyes y une Mtofe y 
pour jfîgnilîcr la teinte en Ecar^ 
tarte. 

. COUPER , on dit en Teinture 

couper une Laine , une JEtofe , c'eft- 
d diire a£Foiblir la vivacité de leur 
couleur ^ par une autre plus fonu 
bre y ce qui arrive lorfcju'on veut 
donner une ^couleur terne à une ' 
Etofe ou autres chofes qu'on teint. 

CUVE chez les Teinturiers 
eft* un grand Vaiflèau de Bois dans 

' lequel ils paflent leurs Etofes , on 
dit auffi ^^Jfcr une Etofe dans la 

.Cuve. 

DEBOUILLÎ , en terme de 
Teinture eft Tépreuve qui fait 
connoître la bonté ou la fauâeté 
4qs couleurs. • . 

DEGORGER en terme de 
Teinture fignifie laver dans la Ri- 
vière les Laines ^ Soyes &: Etofes 
qu^on fait cuire avec du Sayoa 
blanc ou autre graii{è ou de celr- 
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lesqu^on trempe dans PAlun pour 
en faire lortir ce qu'il y a de fu- 
perflu. On die il faut faire dêgcr^er 
cette Etofe. 

DFGRADER^ ondicenter^ 

me de Teinture , dégrader une Etofe* 
tels ou tels ingrédiens dégradent' 
confidérablementlesEtofes qu'on- 
teint , c'eft-à dire les altèrent , •* 
& en diminuent la bonté,. 
• DESCRUER, terme de Tein-- 
ture , on dit dècruerle filécm , c'eft-*^ 
â dire le bien pafïer à la lefcive^ ' 
avec bonne cendre , & le laver en 
eau claire avant que de le teindre;- 
EMP ATELER , ternie de Tein- 
tarier , c'eft donner la couleur* 
bleue aux Laines &: aux Ecofes par* 
le moyen du Paftel ou de la GueC. 
' de qui eft la même chofe. Il faut- 
empâteler les Etofes pour leur 
donner un pied de bon Teint. 

ENG ALLÊR , terme de Tein- 
turier qui fignilîe teindre ou pré- 
parer une étofe avec la noix de 
galle , le noir s^en^alle avec la noix 
de galle d'Alep. L G 
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Engaxlage , terme de Tein- 
turier , c'eft la manière d'£ngaU 
leruneEtofe, ou dit cette Etofe 
a en un éon engallage, 

Echantillon , on apelle Em 
chantillon chez, les Teinturiers 
douze morceaux de Drap de Va- 
logne ou de Berry , longs de de- 
mie aulne qu*ou garde dans le Bu- 
reau des Maîtres pour éprouver fi 
les autres Ibnt de bon Teint , f^a- 
•voir en noir de Garance , Minime 
rouge Garance , couleur de Pria- 
ce , Ecarlacte rouge , Kofe féche , 
incarnat , Colombin , couleur de 
IVofe , Verd gay , Bleu Turquin 
& Violet. Pour les Ratines j il y 
a quatre Ëchantillons/tçavoir d'Ë- 
carlate rouge , cramoili &; couleur 
de penfée. 

Feutre, terme de Chapelier 
c'eft une Etofe Ibulëe & collée en- 
iemble avec de la lie fans fileure , 
croifiére ni Tiftine, mais façonnée 
par l'eau & le feu fur le Baiun. On 
en fait des Chapeai\x qui garan- 
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tiflènt delà pluye ^ & quelque fois 
des Ecofes ^ des Souliers &l des 
chaufbns. On en fait de toutes for- 
tes de Laines &l de Poils comme 
de Chameau , de Lapin , de Caftor 
& de Vigogne. 

On apelle Neutre Matrice un 
Chapeau de quelle qualité il puilTe 
être 5 lorfqu'il eft Teint & fait 
comme il faut» Il y a pluHeurs 
Feutres Matrices qui fervent pour 
la vérification de Ift Teinture des 
Chapeaux qui ië façonnent dans 
les trois forces de noirs , & pour 
cela en laiâe ces Fe^itres dans le 
Bureau de la Communauté afin 
qu'ils fervent de Matrices pour y 
avoir recours. 

Feutrer^ on dit en terme de 
Chapelier, Feutrer me Etofe y 
c*eft.à-dire la fouler & la coller 
avec la lie fans la filer , la croifer, ni - 
Tourder , la façonnant feulement 
par Teau ôc le feu fur le baffîn. 

Garancage , terme de Tein- 
turier y <eft la manière de Garan-- 
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cer une Etofe , on dit cette Etofe 

a eu un bon Garan(^agc; 

GARANCER , terme de Tein- 
turier , c'eft Teindre les Etofes 
avec la Garance, le noir doit être 
qarancè , parce qu'il en eft plus 
beau de plus de durée. 

GRISER , en terme de Teintu- 
rier c^eft teindre une Etofe en gris^ 

GUESDAGE, e'eft en terme 
de Teinturier , la manière de gue/I. 
der les Etofes , cette Etofe , dit-on 

a été mal qîiefdée.^ 

GUESDER , terme de Teintu^ 
rier , c'eil préparer les Etofes avec 
laGuefde , wo^oisemj^afieler ^ c'elt 
la même chofe. - 

L AlNAGE^terme de Teinturier 
lignifie tout ce qui eft fait avec de 
la Laine , & qu*on veut Teindre* 

MATRICE, les Teinturiers ap- 
pellent couleurs 7natrices , les cinq 
couleurs fimples dont toutes les au- 
tres dérivent ou font compofëes , 
fçavoir le rouge , le bleu , le Fau- 
ye,ou couleur de racine^ qu le noir« 
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Les Chapeliers difënc auilî Feu^ 
tre matrice , voyez Feutre. 

OEIL, voyez rabat. 

PEIGNER , on dit en terme de ^ 
Teinturier paigner la Laine , qui- 
fîgnifie l'ajufter avec le Chardon 
afin qu'elle foie plus unie , 
moins veluë. 

V POUSSET, terme de Teintu^ 
re ) c eA ce qu'on nomme commu* 
nément ^ Paftel d'Ecarlatte. On 
ne doit point recueillir fa graine 
qu'elle ne foit mûre , c'eft alors 
qu'elle rend plus de Pou/Iet, 

RABAT , terme de Teinturier- 
eft une légère façon de Teinture 

3u'on donne aux Etofes de peu 
e valeur , ainiî on dit , donner 
un rabat de Suye de cheminée à 
des couleurs brunes. 

RACINAGE , terme^de Tein. 
turier qui jfignifie la manière 'de 
Teindre les Draps & les Serges 
avec les racines. 

RACINER , terme deTejntu. 
rier qui fîgnifie teindre avec des^ 
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racines. Les Laines deftinées aux 
Manufadures de Draps , de Ser- 
ges doivent ècrc racmées de Noyer 
ou écorce de Noyer ou coque de 
Noix. 

REPASSAGE , en terme de 
Teinturier eft i'adion avec laquelle 
on repailè une £tofe dans la Cuve. 

ROSER. , terme de Teinture , 
on die cette Etofe rojê bien , c'eft- - 
â dire prend très-bien la Teinture 
de Rolè. 

TEINT , l'art de Teindre , il 
£t dit auffi des Drogues qu'on y 
employé. Il y a le grand & le pe- 
tit Teint. Les Teinturiers du boa 
Teint font ceux qui donnent aux 
Ëtofeî un pied necelTaire du Pa- 
Ael , Garance ou Cochenille , puis 
ils les mettent en la main du Tein- 
turier du Petit Teifit pour les ra- 
ciner , engaller , brunir ou grifer. 

Il fçmble que jufques ici on 
a donné une idée ailèz générale y 
même des plus étenduës , fur 
<;e qui regarde les couleurs de la 
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Teinture & les Drogues dont on 
ie ièrc. pour les aprêcer, , . 

m 

CHAPITRE XVII. 

Atelier du parfait Teinturiers 
ou ion voit tout ce qui lui efi né^ 
iejfaire four bien Teindre. 

LA Pratique en toutes for- 
tes d'Arts préfupoiè qu'on 
foit muni de toutes fortes d'inflru- 
mens , outils , & autres choies 
généralement qui leur cpnvien- 
nent chacun en particulier , 6c 
ùois le fècours defquels on n'y 
réu£it que très-imparfaitement. 
Voyons donc en quoi doit .confî- 
fter cet Attelier pour être complet. 

Il faut d'abord qu'un Teintu*i 
rier qui veut s'étabhr après avoir 
fait mn aprentiflage (q choiïîflè un 
endroit qui foit propre à ibn mé- 
tier , c'eA-à dire c^i foit proche 
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là Teinture d*Ecarlatte; 

L'Ecarlatce proprement parlant 
eft une Etofe teinte en rouge aveé 
lés Ingrëdiens qui y fbntconvena^ 
bles. L'Ecarlatte rouge doit être 
Teinte en graine d'Ecarlatte &c de 
Vermillon ou de Paftel d'Ecarlat- 
te , cooime ët oient les anciennes 
Ecarlattes de France. Les Gobe* 
lins à Paris eft Tendroit où le fait 
la plus belle Ecarlatte :,on Tapelle 
i'Hbtel des Gobelins , du nom d'un 
nommé Gobelin qui le premier y 
établit . la Teinture en Ecarlatte.' 
On raporte des chofes alîèz parti» 
culiéres de ce Gobelin touchant 
fon Secret. 

Off dit que pour l'avoir , il fie 
un Pacte avec le Diable pour un 
certain tems , lequel étant expi- 
ré , , celui-cy feroit de l'autre ce 
qu'il foudroit. Quelques années 
s*écoulént pendant que Gobelin 
fait valoir ion fecret dont il tire 
beaucoup d'Angent , mav enfin le 
terme que le Diable lui aVoic don- 
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ne étant veau , on dit qu*ua foir 
Maître Gobelin paflant dans ùl 
Cour une Chandelle à la main ^ 
jrencontra un homme habille de 
aoir , c'eft toûjours ainfi qu'on veiit 
que le diable s'habille. Arrête là 
Jui dit-il ^ te fouvieii,t-il de la 
promeile que tu m'asii^tte ^ Gobe- 
lin repailant dans fon efprit ce que 
fe pou voit être, ôcfè reflbuvenanr 
de la convention qu'il avoit faite 
avec le Diable, lui répondit, oui 
vraycment , je bien ce que 
ta me demandes , mais ne. puis-je 
pas avoir une heure de tems à 
moi pour me difpofer A mourir , 
point du tout lui répondit le Dia^* 
tle je viens exprès pour avoir ce 
qu'il m'eft dû ; mais encore lui 
jrepliqua Gobelin ; chanfon que 
tout cela, lui répartit le Diable i 
il faut que tu vienne aveC mot. 
Hé de grâce lui dit Gobelin , don- 
nes-moi donc feulement le. tems 
que le Iy>utde Ch^^ndelle que je 
tiens en ma main îbit ufé , après 
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cela tu teras de moi ce <jue tu vou* 
dras. Le Diable qui voyoit bien 
que cela ne pouvoit pas aller loin; 
le laiflà enhn fléchir le cœur , fî 
le Diable peut être flexible, & lui 
accorda la demande. 

.Mais nôtre Teinturier ^qui ion-* 
geoit creux à ce qu'il feroit pour 
le iauver des mains du Diable , s'a;* 
vifa de jetter fa chandelle dans le 
puits 9 & crainte que quelque Dé« 
mon n'y dccendit pour Taller qué- 
rir î il apella du monde , & fie 
combler ce puits fur Theure. Oa 
dit que le Diable qui vit que Go- 
belin Tavoit trompé demeura tout 
fot &c que de rage il fit un bruic 
terrible dans la Cour, & il difpa- 
rut après, Gobelin délivré de fa 
peur ^ fe mit en état de rompre 
tout à fait la Convention qu'il 
'avoir faite avec lui; On raportè 
qu'il vécut encore quelque tenis 
après ^ fe tenant toujours en gar- 
de contre les rufes de fon ennemi 
par une vie d'un vériuble Chré- 
tien» 
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La rëputacion de Moiiiîeur Go-^ 
belin s'eft ëtenduë fort loin , il 
ëtoit habile en fpn Arc , &c curieux 
de faire des Mémoires de ce qui 
le regardoït. Voici un Extrait 
qu'un de fes Neveux en a tiré tou« 
chant TEcarlatte , &que nous ra- 
portons ici fans rien altérer de ce 
qu il contient. 

De la Manière de faire i'Ecarlatte. 

11 faut toujours choifir pour 
mettre en cette couleur les Etofes 
les plus unies ^ du Lainage le plus 
blanc <Sc Je plus net qu'il, y ait ôc 
desmoins graflfes qu'on puifle trou- 
ver , outre ce choix ^ & pour ren- 
dre ces Etofes telles que les de- 
mande cette Teinture , il les feut 
ebroiier en la manière qui iuit. 

On remarquera auparavant que 
fi l'on a voit une pièce d'Etofïe 
jque Ton voulut mettre en Ecar- 
lacte , te qui fût très-graflc ^ il 
faudroit la donner ;à une foulure 
4e Drai s qui lui donneroit le de- 
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graiflage qui lui convient. Si on 
a quelque £to^ de prix qu'on 
veuille mettre en Ecarlatte , qui 
n'ait pu fe nétoyer , & fur la^ueU 
le les tâches peuvent paroitre ^ 
c'eft un abus de la Teindre en cet^ 
te couleur , on ne doit point ab- 
folument la rifquer. Venons pre- 
ièntement à la manière d'ébrouer 
les Etofes. 

Comment ebroUer les Etofes defiinées 
«r Teindre en £carlatte. 

Supofé qu'on veuille ëbroiier 
cinq uante aulnes de Drap de fier^ 
ry plus ou moins , ou des Draps 
de Sceau ou de Mennié , Serges 
d*Efpagne ou autres Etofes de pa. 
reille fabrique ^ & d'un même 
prix. On ie iert d'une Chaudière 
de fix à fept muids d'eau ou en«. 
viron ^ on y met un Boiffeau de 
fon de bon froment. On laiflè 
chaufFer Peau aflez chaude , non 
pas tout à fait fur le bouillon ^ puis 

pn pallie le Ion , enfuite - on 
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metTEtofe aprêcé. & dëgraijflee 
comme il faut, &c^on donne quatre 
ou cinq bouillons â chaque piè- 
ce , puis on l'enlève fur la Civiè- 
re , u on en a encore d'autres £to<. ^ 
fes à èbroiier , lînon on Tabat fans 
le Chevalet , prenant garde de ne 
point traîner ni faillir cette £tofe^ 
qui ne prendroit qu*imparfaite- 
ment la Teinture â ces endroits. 
. - Enfuite portez vôtre Drap ou 
Serge à la Rivière , lavez les y 
bien ou faites les y bien laver, éc 
il vous avez encore quelques Eto^ 
fes. à èbroiier , ;vous pouvez le 
faire fur le même bain y qui pour 
l'ordinaire n'eft pas beaucoup fale. 
Si vôtre eau eft chargée de qneU 
ques falletez , vous les ôterez 
avec le balay. Il n^efl: rien qui 
ireuille être manié plus propre* 
ment que les Etofes pour TEcar- 
lâtte. 

Cela fait , ajoutés y un demi 
Boiflèau de fon , & mettez vôtre 
Etoffe dans la Chaudière commâ 



Digitized by Googlc 



LES Arts et Métiers 2(^5 
auparavant & au cas que vôtre eau 
foitfur le bouillon , refroidiflez-là 
avec de Tcau froide, car Tcau 
bouillante n'eft point bonne pour 
cbroiier les Etofes pour TE cariât- 
te 3 étant fujette pour lors à les fri- 
per ^ de manière qu'il cQl comme 
impoflîble d'en cfacer les faux plis* 

Il eft à remarquer que ce qui 
refte d'eau dans lachaudiére.aprcj 
que les Etofes y ont cté ébrouée.^ 
peut encore fervir à faire des eaux 
fures^ y ajoutant de Teau claire 
autant qu'on le juge à propos. 

Pour faire des Eaux Jures. , 

Il faut charger la Chaudière 
d'eau claire > la faire chauffer tant 
qu'elle bouille ^ puis jetter dans 
k tonne aux eaux fîires , qui dk 
une elpéce de vailïeau fait exprès ^ 
du fon de froment à raifbn d'un 
feptier de Paris pour (ept muids 
d'eau , ainfî.du refte â proportion. 
^ Cela fait , avaliez l'eau qui eft 
-dans la Chaudière dans la TonnQ 

Tom. ///. . M 
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au fond de laquelle efl: lé fon , fai- 
tes pallier le ion à mefure ^ &c r&. 
froidilTcz vôtre eau chaude de 
même avec de Peau froide , il en 
faut environ un niuids de celle-c^ 
fur huit de Tautre , & oblèrver de 
ne point fermer le fourneau fous 
la Chaudière qu'elle ne foit hors 
de garde. 

Quand la Tonne eft jpleine & 
que le fon eft bien pallie , on le 
laifle repoler penaant trois ou 
quatre heures , puis on le repallie 
quatre ou cinq heures après. 
Tant que Teau eft encore chau- 
de , &L cela deux ou trois fois par 
joun Lorfqu'elle fait comme une 
crème ou une âeur par defliis , il 
faut entièrement . laifler repoier 
cette eau , qui lorfqu^elle eft 
froide ^ aigrette fe peut em-* 
ployer. 

Une grande Tonne de feize 
'«)U dixhuit muids j s'entretient 
^ordinairement en Eté , trois ^ 

''i|uatre & cinq jours en chaleur ^ 
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au lieu qu'il ne faut que deux jours 
en H y ver pour la refroidir. 11 eft 
bon de laiflèr vieillir l'eau trois- 
ou quatre jours ou davantage , 
après qu'elle a |)erdu fa chaleur ^ 
& la crème qui efi: par dciîiis ; 
puis on l'employé, parce qu'en 
cet état elle acquiert un fel acide 
qui l'a feic agir hir les Etofes avec 
beaucoup de fuccez* 

On avoit autrefois coutume 
de mettre «en une Tonne de dix. 
huit muids d'eau quatre livres 
. de gros Açaric batu , . on lé pall 
ioit dans la Tonne en y avalant 
l'eau i mais du depuis on a re- 
tranché cette drogue , fans avoir 
remarque lefîet qui eh piovei 
noit. Un petit examen là-delTus 
JW. fèroit point -hors de faifon 
pour voir s'il eA plus à propos- 
3'en mettre que de s'en paflèr '. 
Et lorfqu'on veut fè fervir des 
eaux fures ^ il • faut -les écrcraef 
avant que de les entamer- • 8c lorC 
qu?ell©s4bnC-re^oîdfesi^' - - 

M a 
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Il favic remarquer que pour biea . 
garancer les eaux qui loiit trop 
vieilles , elles ne produifent pas un 
eflFct tel que les nouvelles ^ c'eft- 
à dire celles qui commencent à 
aigrir , cet acide contribuant 
beaucoup â TébrouilTure des E- 
tofes. 

La Coçlienille qui eft vieille fait 
un bon eftct dans la Teinture , par- 
ce qu'elle s'en tire mieux. Quant 
à la Graine d'£carlace , elle eii: 
bonne comme pour la Garance. 

' Du Bouillon d'Ecarlatte y de la • 
Graine ^ du PafieL 

On fait le Bouillon d'Ecârlatte - 

en chargeant la Chaudière d'eau 
claire juiqu'à quatre ou cin q doigts 
près du bord $c des çaux. Xures^ 
pn,en;met ordinairetaen.t de cel- 
les-ci les trois quarts d*un muids 
Xur iix jnijiids de rau|:re ^ pour 
(Cinquante & cinquante deux auU 
lies, de Dxap de Berty , du Sceau^ 
Meunié £^ '^Mtres. .£cp£e^ de pa^ 
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reîUe force ; on met quarante liv; 
. pe/anc d'Alun bien net légèrement 
batu 5 '&c huit livres d'Arfenic blanc 
bien pilé ^ qu'il faut toujours paU 
lier jufqu'à ce que TAlun ibic ton- 
dit , & que Peau foit tiède i puis 
on met les Drap^ dedans ; ôc on 
les tourne & retourne avec les 
iifbirs ) puis on les mené à la mâin- 
par la liiiçre de bout en bout. 

Erifiiite on les retourne de re- 
chef , on les agite avec la main , 
6c on les retourne après avec le 
grand bâton , continuant alter- 
^ nativement cette petite manœu^ 
vre jufqu'à trois pu quatre fois. 
Si Peau eft trop chaude pour y 
mettre la main , on ie iervira des 
lifoirs , après auoi on laiiTe repo- 
1er ces Etofes mr les grands bâ- 
tons viron un grand quart d'Jieu- 
re , enfuite il faut démêler au 
large chaque Pièce d'Etofe de 
bout en bout , la lailler après re- 
jiofèr, & continuer la même cho- 
ie ju/qu'à trois fois ^ de quart. 
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en quart d'heure , ^ tant 
ue r£tofe ait été une heure &c 
emie dans la Chaudière. On ici- 
ene toujours pendant tout ce tems 
la d^entretenir un feu le plus éga-i 
lement qu'il eft poâible , fans que 
la Chaudière foit fur le bouillon. ^ 
Une heure & demie après , oft 
poulie davantage le feu, & lors- 
que Peau commence à bouillir ^ 
on démêle les Etofes avec les li^* 
foirs. La Chaudiérç.ayâtnt bouil- 
li un bon quart d*heurc & lorfque 
elle a )etté trois ou quatre bouiU 
Ions , on levé les £tofes. 

Ci?mment Empafieler les . ; 
• Ecarlaîtes. • ' 

Commencez par charger vôtre. 
Chaudière d'eau claire , & quand 
elle eft tiède , avalle2 y quatre 
jaliëes d*eaux fures v puis vos £co- 
' fes étant lavées de bouillon , don. 
iiez-leur trois ou quatre bouillons, 
fur cette eau félon leur force., fit 
que vous le jugerez à propos, puis 
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levez vos £cofes fur la Civière , 
abbatez-Ies par la li/îére fur le pe- 
tit chevalet ; enfuite relifèz-les 
uniment fur la Civière qui ell en- 
core for la Chaudière , tandis que 
vous abatez , lifez àc paiTez dedans 
ces Etofes. 

Pour cinquante-deux aulnes de 
drap de Berry , Meunié du Sceau, 
Serges d'Efpagne ou autres Etofes . 
de pareille valléur , on pfend 
quarante-deux livres &ç demie de 
graine d'Efpagne , trois livres d'A- 
. garic qu'on paiïè le premier pour 
en faire de même à l'égard de la 
graine , fbignaiit de le bien pallier 
en rond tant au fond que deifuS) 
& tournant toujours jufqu'à ce qu'il 
ait paiQ^ par tous les ingrédiéns. 

Cela fait , on. tire le rable de- 
hors , &' on répand for la graine 
viron demi-Boinèau de fon de fro- 
ment , on JaifTe cette graine une 
heure durant fans bouillir , lorf. 
qu'elle commence bien à chauf. 
fer , il faut abatre les Draps de 

. M 4 
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dcfllis la Civière ^ & quand le Pa- 
ilel efl fur le bouillon , ce qui pa-« 
roît lorfque la graine crève &c 
bouillonne fous la croûte qui ell 
fur Teau , faices-lâ pallier auilî^ 
tôt delTus au fond de la Chau- 
diére , puis mettez^y vos Etofes , 
foncez bien diffus y dcmêlez-les 
adroitement un quart d'heure ^ 
mettcs-les bien au large for vos 
bâtons , entretenez toujours un 
feu clair fous la Chaudière fans le 
laiile.r ralentir j renfoncez-le afin 
qu'il fafTe jetter le bouillouà vôtre 
bain , & au bout d'un autre quart 
d^heure^ levez vos Draps, 

Il eft ^ en fait d'Ecarlatte ^ une 
thofe qu'il faut remarquer 5 ' 
fçavoir , de ne jamais mettre ks 
Draps dans la Chaudière quand 
(lie oout à haut bouillon^i il faut 
avant cela rafraichir ce bain de 
quelques Chauderons d*eaux Ai* 
res ^ car lorfqu'on met des Etofes 
dans Teau bouillante ^ elles cou- 
rent rifque de ce. mal unir. 
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£clamijfure d'£çarlai te .rouge. 

Pour éclaircir ^ félon TArt y 
une Ecarlate rouge, ilfaucchar-4 
ger la Cliaudicre d'Eau claire , la 
faire chauffer, & lorfque cette 
eau blanchie ôc qu'elle eft prête à 
bouillir , avaler quatre jallées. 
d'eaux furés. 

Cela fait , on y met deux livre* 
d'Agaric battu , & trois xou qua- 
tre livres de beau Tartre blanc 
bien pilé , enfuite on prend un jfà- 
chet de tx>ile claire , on y enfer* 
me trois quarterons ou une livré 
de Terre-Mérite bien battu y puis 
on le lailTe pendu , attaché à une 
ficelle dans la chaudière. 

Et lorfque le bain bout aflez fort 
faites-le bien pallier foit deflus 
foit dellbus , en agitant forte- 
ment le jfàchet jufqu'à ce que le 
bain (bit devenu jaune. Après cela 
on ôte le fachet , &ayant très-bien 
pallié ce bain , on y met les Draps 
TOUS n)ouillez ^ on les y démêle 

M. 5 
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trois ou quatre fois , plus ou moinsi 
même félon qu'on juge qu'ils en 
ont befbin, l'expérience de longue 
main rend un Teinturier habile en 
cela pour laifTer aux Couleurs l'œil 
qu'on fouhaite leur donner. 

£nfuite levez vos Draps, abba- 
tez-les , & les éventez fur le Che- 
valet le plus promptement que 
vous le pourrez > lavez-les après 
en eau courante , & leur ayant 
donné deux battes ou deux pouf- 
iès, accommodez-les.. 

Il faut bien prendre garde de 
les faire fècher au Soleil , il vaut 
mieux les mettre dans un grenier 
qui foit bien airé , d'autant que 
cet Aftre par fa trop grande cha- 
leur, enlevé l'œil jaunâtre du C«r- 
cuma ou Terre-M érite , & fur tout 
lorfque rétofecfl: encore mouillée, 

Remarque, 

11 faut remarquer que lorfqu'on 
s'eft fervi de vieille graine pour 
les Ecarlattes , oi> ne doit point 
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leur donner rëclairciflTure lî forte , 
que lorfqu'elle font Faites de grai- 
ne de Pailel nouveau ^ car la vieil- 



jyune autre manière de donner les 



Cornme il y a plufîeurs fortes 
de graines d'Ecarlatte £c de Pa« 
ftel , on peucauffien diverfîfîer les 
dofès pour faire la Teinture d*E. 
carlatte i car telle graine d\in mè. 
me pain , félon la diverfité de fon 
apret &. les années de fa Récolte , 
ainfi que lorfqu'elle elle eft plus 
ou moins vieille ; telle graine , dis- 
je 9 peut' plus ou moins fournir 
de Teinture ^ & par conféquenc 
il en faut augmenter ou diminuer 
la dofe de quelques onces par aul- 
ne d'Etofe , félon que la pruden- 



le graine fe décharge bien plutôt 
que la nouvelle. 



Dofes des Drogues à L^Ecarlatte^ 
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ait de là graine de Languedoc, qui 
pour l'ordinaire eft accompagnée* 
de fon Paftel , félon qu'il eft beau , 
on peut mettre moins de graine 
par aulne. Ainfî pour cinquante- 
deux aulnes d'Etofes fortes , à on- 
ze onces^ pour aulne , < font tren- 
te fix livres pefant ^ ou bien on 
met û l'on veut , trente deux liv. 
de graine & quatre livres de Pa- 
ftel , c'eft la même quantité , un 
demi quarteron , un quarteron , 
ou une demie livre de Terre- M ér 
rite , ainfî qu*pn l'a déjà dit , & 
s*il éft befoin d'augmenter la grai- 
ne , on le peut faire i mais il faut 
que le jugement en décide & fe 
régie fur la qualité plus ou moins 
bonne de la graine , qu'on doit 
çhoi&x belle & bien conditionné*?. 

. ^u,re dofe extraordinaire pour 

l'Ecarlatte. 

• Si on veut faire quelque eliofe 
de plus brillant & qui paroiffe ex- 
traordinaire , il /aut prendre pour 
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cinquante- deux aulnes d*Eto fes 
dix onces de graine de Languedoc 
pour chaque aulne ^ ce qui fait 
pour le tout crente-dèux livres & 
demie, ou trente-trois livres pe- 
lants } fçavoir , vingt-livres de 
cette graine douze liv.^ demie 
de Paftel de cette graine & un 
quarteron de Terre-Mcrite. 

Il y a de cette forte de graine 
qu*on peut diminuer de . quelque 
livre y &c d'autre donc on obli- 
gé d'augmenter la dcfe. Si on.veut 
y ajouter la Cochenille ^ qui pro* 
cuit un très-bel effet , on peut y 
en piectre une livre ou deux , 
mais il faut retrancher quatre ou 
cinq livres de graine de Paftel pour 
^ chaque livre de Mefteque. 

jâutre dofe. 

On peut encore prendre â dix 
onces de drogues par aulne, & 
pour cinquante-deux aujnes ^quin^ 
ze liv. de graine de Languedoc , 
huit liv. & demie.de Paftel ^.npuf 



* 
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livres de Mefteque , & la Terrè- 
Mérice à l'ordinaire. 

Autre dofe. 

Prenez pour cinquante-deux 
aulnes de Drap à onze onces par 
auine de drogue , deux livres de 
Mefteque pour dix liv, de Paftel , 
dix livres de graine de Languedoc 
hL neuf livres de graine d'Efpa- 
|ne , le tout faifanc trente-neuf liv* 
k Tefre-Mérite à l'ordinaire» 

Autre Dofe qui ejè moins forte. 

-Prenez pour cinquante-deux 
aulnes d'Etpfe à douze onces par 
aulne de drogues , deux livres 
de Mefteque pour dix livres de 
Paftel , treize livres de graine de 
Languedoc , & quatorze livres de 
graines d*Efpagne , le tout faifant 
trente-neuf livres pefânt de dro- 
gues , fans oublier la Terre- Mé- 
rite à Tord inaire. 

On peut , fi on veut , diverfi-» 
fier ces dofes en autant de ma- 
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niéres qu'on le juge à propos , îe-- 
Ion que Ion a les graines , qu^on 
les veut ménager &; qu'on veuc ren-- 
dre les Couleurs des Ecarlates plus 
ounioins riches. Mais une telle 
fcience , n'eft réfervée , femble- 
t'il , qu*â un habile Teinturier , 
qui par une pratique de longue 
main , & une attention fôute par- 
ticulière qu'il a faite , peut de lui- 
même ^donner telle couleur qu'il 
veut à une Ecarlate. 

Obfervatian fur l'Agaric. . 

Oh fçait qu'on employé rAgâ-' 
rie dans la Teinture pour éclair- 
cir les Ecarlates , mais comme il' 
y en a qui afièz fouyeht eft mêlé 
de Réfine & d'autres faletez , qui 
font très-préjudiciables à la beauté 
d'une Ecarlate , - s'atachant forte- 
ment aux Etofes qu'elles tachent , 
voici ce qu'on a jugé à propos d'y 
faire pour corriger le défaut de 
cette Drogue. 

On prend l'Agaric autant qu'on 
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en a befoin , on le pelle bien ^ fie 
on le met cuire dans une moyen- 
ne cbaudiéré , puis quand il a 
bouilli y on en nettoyé le deflos ^ 
& on en laiHle raiîeoir les fèces 
pour n'en prendre que ce qu'il y 
a de plus clair. Ce lecret eit très 
bon êc réuffîc trés-bien. 

• 

j^^ Celui qui Ta trouvé dit qu'il ne 
faifoit bouillir l'Agaric qu'en eau 
claire , mais qu'il éprouva dans la 
fuite qu'il étoit meilleur d'y ajoû^ 
terune quantité raifonnable d'eaux 
fures y d'autant que ce que cette 
drogue a de Sel eilèntiel fe com- 
munique bien mieux à ces eaux \| 
que lorfqu'il y a d'autres parties 
hétérogènes qui en cmoufient les 
pointes , & en diminuent par con- 
féquent la force. On peut encore 
il on veut , ramafler ce qui eft: 
tombé au fond de la Cuve &L le 
prefler en quelque gros linge pour 
en exprimer , toute iafubi&ncela 
plus efïedive. 
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Remarque furlafoiblejfe des Couleurs^ 

S'il arrivoic par hazard que le$) 
Etofes qu'on auroic Teintes en E- 
xarlacte^ fuflent trop foibleseflT 
couleur , il faudroit les refoncer 
avant que de les éclaircir , ce qui 
ie pratique fur un bain nouveau J 
qu'on fait plus oujiioins fort d'in** 
rédiens que la Couleur des Eto- 
Fes le demande i c'efl le jugement 
qui doit: décider de cela i car il efl 
bon de remarquer qu'après Të^ 
claircifFure 9 la graine répugne â« 
s'atacher , à caufè du Tartre , qui 
par fon iel acide en ëmpuile entier 
rement les parties , outre quelques 
autres raifons qu'il eft inutile ici 
de déduire. 

Mais lejplus fur expédient, loril. 
qu'on Temt des Etofes en Ecàr^ 
Jatte , eft de tâcher de mettre julle» 
les dofes des drogues &. de les fon* 
cer fuâîrammenc^u premiercoup ; ' 
car quand on eH; obligé de venir. - 
au Temédc^ jamais tes Couleurs 
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qu'on reprend à deux fois ne font 
M vives que lorfque d'abord elles 
ont été bien Teintes* 

jDe la manière d'Empafieler y BouilT 
lir ^ éclamir les Ecarlates. 

La perfbnne gui fait part au Pu- 
blic de ces Initrudions , dit les 
avoir tirées d'un Manufcrit écrie 
. de la main de Monfieur Henri 
Gobelin , fbn Oncle > & comme 
fur telle matière il ne fçauroit rien 
ibrcir que de bon d'une celle four^ 
ce ^ on croit que bien des Teintu- 
riers feront bien aifes d'aprendre* 
ce qu'ils ne favenc peut-être pas. 
là-delïiis. 

Quand donc il s'agit de faire 
bouillir une Ecarlatte ^ il faut d'a- 
bord bien faire nétoyer la Chau- 
dière , la charger d'eau claire , & 
en même-tems faire avaller dix- . 
huit ou vingt ieaux d'eaux fures ^ 
préparées auparavant , & refroi.^ 
dies depuis quatre ou cinq jours. 
Il faut pour faire les Eaux poux 
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lès Ecarlâttes , mettre enviroii 
deux fèptiers de fon dans une 
Tonne de dix ou douze muids^ Se 
avaller defTus de Teau fore chaude 
qui olanchiilè avant que de Tava^ 
1er , &; en avalant cette eau y pa{^ 
/er une livre & demie d'Agaric ba- 
tu très.groffiërement. On liif^ 
laprès reÎFroidir cette eau en pal-: 
liant la Tonne deux ou trois fois 
le jour , jufqu'à ce qu'elle ibit froi- 
de , pour s'en fcrvir comme on Ta,' 
dit cy-deiïùs. 

£t pour revenir au bouillon 
/îtôt qu'on a chargé la Chaudiè- 
re & qu^on a àvallé les eaux , il 
faut mettre dedans de TAlun de 
Rome bien épluché & battu grofi 
fièrement i il en faut pour une mi; 
iè de cinquante aulnes , quaran- 
te de une jurqu'â quarante-trois 
livres peiànt , lelon la force U. la 
grandeur de la mife. 

Il eft bon d'obiêrvei^ qu*il fauc 
en Hyver que la doie de cet 
Alun foit plus forte qu*en Eté , 
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parce qu'en cette première faifofl 
la tiilure des Ecores en écanc plus 
reflèrrce.que dans Tautrc, il s'cn- 
^ic que les Ecofes qu^on fait bouiL 
lir ^ font alors moins fufcepcibles., 
«les parties de TAlun. 

L'Alun n'eft pas plutôt dans la 
Chaudière , qu'il faut le faire pal- 
lier , & pafler defTus huit Hvres & 
demie d'Arienic battu , & quand 
il eft bien meûé , &que Teau com- 
jne]K:e à tiédir tant fbit peu ^ on 
les met dedans , on les ^ait mener 
aux grands bâtons ^ & on les dé- 
mêle à la main trois fois en un bon 
quart d'heure» 

Enfuies oti les démêle encore 
aux bâtons ou aux lifoirs , puis on 
- les mène aux grands bacons , foi- 
^nant de les faire démêler de fois 
a autre ^ &de prendre garde fur 
tout que le feu ne s'étouffe point, 
&'qu'il:n'aiUe pas trop-vite^ Oniê 
contente de l'augmenter petit à por 
tit;ufqu'à ce qu'il y ait une bonne 
heure, &: d&mie que les Draps 
ibyent dans la chaudière^. 
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Après cela on pouile le feu plus 
fortement pour taire bouillir les 
Draps , & quand ils commencent à 
bouillir on les démêle bien , puis 
ayant jette trois ou quatre bouil- 
lons bien forts , & tandis que le 
feu allume fort clair fous la Chau- 
dière durant un ^quart d'heure ou 
environ , on les fait lever , pour 
les éventer promptement j enfuite 
on attache a des clous les pièces 
féparément l'une de l'autre , on 
les laiiTe un quart d'heure *de 
4;enis en cet ctat. 

Cela fait , & lorfque ces Draps 
font refroidis , dn les détend , &c 
une heure après on les fait lifër 
pour les laiuer repofer pendant 
deux ou trois heures en un bouil- 
lon , & enfuite on les fait laver. 
- » Il faut remarquer que les Draps 
en vallent bien mieux d'être plus 
loing-tems dans leur bouillon que 
d- y être moins ^ & il faut princî- 
cipalëment foigner à les bien faire 
' laveur à quatre bonnes battes de 
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deux ou trois pouiTes, dans une 
belle eau claire. . 

Ceft ainfî qu'on fait bouillir les 
Draps d'Ëfpagne -, on les mec après 
cela fur le cour. Trois Draps d'Ef- 
pagne d'onze à douze aulnes pour 
.une niife de cinquance auines^c'efl;-^ 
à dire qu'une aulne de Drap d'Ef. 
pagne , va pour une aulne & de* 
mie de Drap du Sceau , cane au 
bouillon qu'au Paftel, Voilà cout 
ce qu'il y a â obierver au bouillon. 
Les Revêches les Racines fç 
bouillenc«de même j il ne fauc que 
xabacre une livre d'Arfenic , Se 
n'en mètre que fcpt livres &: demie 
jpour bouillon. Venons à prefenc 
a la manière d'empafteler les * 
carlattes. 

Pour empafteler cinquance aul- 
. ncs d'Ecarlacte , ilfauc f^ure char- 
ger la Chaudière d'eau bien clai-. 
re , après qu'on aura bien faic né- 
coyer cette Chaudière. i pûi^. laiiL 
.ièr tiqdir J'eau ^ aprçs-quoy on 
- avalle.deirus>envir 9^^^^ fç^^ttjc 
d'eaux fiires. 
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Cela obfervé , onpafïe une bon^ 
ne fois les Draps dans cette eau $ 
puis on les levé, &con les liepronj^ 
ptement fur la Civicrc 3 enfuite 
on.paile dans la Chaudière 
livres ôc demie d'Agaric battu ôc 
bien épluché de la Poix. Réfîne i 
après-quoi on prend un pot percé 
à tra vers duquel on paflTe la graine 
d'Ecarlate, palliant & tournant 
toujours en rond , afin de Tem- ' 
pêcher de defcendre & dé s'aca- 
cher au fond de la Chaudière. II 
faut après répandre par deflus en- 
viron un petit Boifleau de fon , & 
lailTer cuire cette graine durant ^ 
une bonne heure ou trois quarts 
. d^heure au moins , prendre bien 
garde qu'elle ne brûle en cuifant. 
Ce tems palTé , faites un feu mé« 
diocre félon la iaifon , &c quand 
la graine veut crever & jet ter fon 
bouillon ^ faites-la pallier Se met- 
tez vos Draps prom ptement dans 
la Chaudière , dèmclès-les-y s'il y 
ji de grands^ Draps menés.les^. 



^88 Secrets concerj^akts 
^ deux , il ne faut pas attendre que 
la Chaudière bouille pour met- 
tre les Draps dedans. ^ 

Pour empafteler cinquante auL 
nés de Drap Ecarlatte ^ il faut 
prendre la moitié , le tiers & le 
quart. Ainiî par exemple, iî la 
niife tient cinquante aulnes , c*eft 
vingt-cinq , le tiers de vingt-^cing 
ç*elt huit, le quart dehuitc'elt 
deux livres. Cela fait trente-cinq 
livres pour le.Paftel. 

• On obfervera qu*on doit étofer 
plus fort ën hyver qu'en été , & 
reconnoître lî la graine de Lan- 
guedoc eft bonne & à jufte prix. 
Ainfi en mettant huit livres de 
cette graine à vingt-fept livres de 
graine d'Ffpagne qui /oit belle de 
différente lorte , on aeira fûre- 
ment , on peut mettre trois livres 
de Paftel , & cinq livrés de graine 
de Languedoc 5 c'eft de cette ma- 
nière qu'on peut etofer les Ecar- 
.'Jattes dêpiiis le mois de Mars 'jull 
qu'à la fin de- Septembre j & dé- 
puis 
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puis le commencement d'Gclo- 
bre jufqu'â la fin de Février j il 
faut mettre deux livres de plus fur 
lé Paftel , cela firpofe une mile de 
cinquante aulnes^on mec un quar- 
teron ou un demi, quarteron de . 
Tfirre- Mérite fiir. le' Paltel , fc^' 
Ion qu'on -veut que les Ecarlattes 
foïent orangées. 

• î ' . / . ...» . • . . , . « • • 

; . Remarque, . • . . ' 

Il faut réiliarquer. que trois < 
quarterons de graine font autant 
u'une livre de Paftel , fie (^u'on . 
oit par conféquenc étofer pliis 
fort quand on employé plus de 
Paftel. ' 

Si on s'aperçoit que la graine 
foit foible,il ne faut pas.fe conpeu- 
tei: de là dolè dont on' vient de 
parler, on ajoujcera à chaque Pa- 
ftel une livre & demie ou Jeux 
livres félon l'occafîon , quand les 
Paftels tiennent plus d'aulnage , il 
faut étofer d p roporcion , iQrrque 
les Draps ont -ctc trois quarts-. 
To-m. J JI. N 
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d'heure ou environ dans la Chau- 
dière , on les faic lâcher & oh ieiur 
donne trois - ou quatre voyages 
aux grands bâtons , puis on le? 
levé & on. foigne pendant le Pa- 
fiel que le feu foit toujours allume 
clair , principalement à la fin. 

Ënfuite on lève les Draps, on 
lès cvente , puis on les lève , c'eft 
. ainfi , que le l>ouillent les Kèvê- 
ches &L les Ratines , & on les pail 
fent dans la Cliaudière après que 
les Draps en font hors pour tirer 
le refte du Teint , on les repafle i 
deux fois , puis on les fait laver 
pour les empateler en un bain frais. 

De la ï)ofe pour les Revèches 
£An^eterre, ' 

Il faut pour 4. Pièces de Revê- 
clie d'Angleterre de vingt aulnps « 
trente-huit jufqu*à quarante liv. 
de graine , avec huit à neuf liv. 
de belle Garance de Tlfle trois 
livres d'Agaric du plu's , mauvais 
pour le Paftel. Quatre pièces de 
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Raàne s'ëcofeiic de même {èlon 

■ 

qu^dles font grandes. 
De ia D^fe p9ur Us Serpettes. 

' Poi^ les Serges de Seigneur 8c 
les Serges de Londres , on les ëto- 
fera moins d*AIun & plus fort de 
graine que lés Draps , car on 
-prend pour cinq pièces de Serc^c 
de Seigneur trente livres d'Aluiî* 
pour le botiiiion ^ ôcfix livres & 
demie d'Arfenic , & pour /îx pic- ' 
ces trente cinq Kvres d^Alun y Ht 
iept livres & demie d^Arfenic , & 
pour IcPaftel huit livres poùr pié^- 
çé \ plutôt plus que moins. 
' Les Serges de Londres ne font 
pas fi mal aifces à Teindre. On 
employé toujours la Terre-Merite 
dans le Paftel pour ëclaircir les 
Ecatlattes. Quand elles font em- 
paftelées &; bien lavées , on fait 
charger une Chaudière d'eau bien 
tlaire, cette Chaudière doit être 
bien pleine , puis on fait chaulFei: 
Teau jufqu'â ce qu'elle foie au 

. N z' 
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hLinc ^ cela fu iiîc f^ns qu^elle 
l>buillc ^ on avaljc'.aulE crence,. 
iceaux d'eaux Turcs , puis on paf- 
fe defllis quatre livres d'Agàric 
bien nétoyé avec autant .pelant de . 
Tartre blanc ^ .jSc , dju. plus beAU.; 
Outre ces drogiicîs y on a encprejitt» 
petit fac de toile reqipli, d'uA ,4^.--. 
mi quarcefoii de.Terre-^Mcvipe ou 
un peu davantage. C oj!i vgut^ ^ 
on le mec bouillir ayçfi /^'^gf ijiç. 

quand le tout à ciiit peiidant un . 
bon quart d^lieure pu dayaaitagp^^. 
on met les Draps dans.Ia, Chau^ 
diére quand êjle doub t>iem IJ fatit 




ou trois foisié bouillon en Içs 4^* 
mclant vîtcment: , après qpoi on_ 
les fait laver 8tç éventer. . SiTA- 
garic y a laifTc quelques, taçli es - ^ 
faut être foirricux de lès ôtér .en 
frottant les Draps , ^ & eniuite on 
avalle douze ou ^quinze ri;eaijx 
d'eaux fures iîir le/ni^me baia & . 
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où y iftet? une livre de Tartre 3, puis 
on remet le fae de Terre-Méhtc\ 
& la moitié de ce qu'on a garde 
du premier bain , qu*on aura mis 
dans une écûelle avant que d'y 
avoir mis la jprèmiére pafle. On 
éclaircit trois mifes de fuite âcunc 
mife de Revefclie félon l'occa- 
iioh , âc on fait avallcr des eaux 
nouvelles comme on Ta dit précé- 
demment. ' 

^ Remarque. . . . , 

' ' Il Faut^ que les Draps de Bcff y 
s'enfoncent plus que lés Dfaps du 
Sceau , les Limcftrcs & les Serg^^s . 
à deux envers; S'il y a des Lime- 
ftres &: Draps du Sceau à la mife * 
on les avancera un bout au Paflel 
àvant que de mettre les Draps de ' 
Berry. 

Voilà à peu près les obferyo^ 
tiens qu'on 'doit fuivre dans Ja 
Teinture , lorfqu'on Teint en E- 
carlatte ; mais il faut en cela agir 
de jugement pour connoître fî les 

N 3 
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EcoFes & les ingrédiens font forts 
ou foibles* L*expcrience rend un 
Teinturier habUle en cet Art ; il 
a encore befoin d'une grande viU 
gilance pour bien conduire toute 
la manœuvre. On n^a rien obmis 
ici pour ce qui concerne les dofes 
des ingrédiens ^ & on cté fi ëx^d 
^u^on a mis juiqu'à la livre de grai-* 
ne de Languedoc pour aulne de 
Drap i car il y a de cette graine 
qui opère bien mieux l'une que 
l'autre : celle qui n'a que deux ans 
fonce plus que celle qui en a cinq 
ou davantage ^ avant pour, lors 
perdu une partie ae fa force. 

Autre maniéte de Teindre en • 

Ecarlatte. - - 

C'eft un fecret qui a été tîr^ 
d'un Manufcric d'un nommé Jac- 
qucs Froiflàrt , fameux Teinturier, 
L'Auteur de qui nous avons ces 
Mémoires , nous le . donne fous 
ce nom. 

_ Il dit que pour une aulne ou 
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«ne livre pefant de Drap , on 
prend une demie once de belle 
vin pierre pillée finement , 011 la 
mec dans un pannier doublé par 
dedans avec teille claire ^ &c iorU 
qu'elle eft chaude , on y met le 
pannier avec une poignée de Ton 
de froment y & quand elle a bouil- 
li , il faut en retirer le Pannier , 
4c mettre quatre onces d'eau forte. 
- L^Auteur dit que cette dofe efl 
tarop forte ^ hjit Teflay qu'on y 
en peut fairé ^ d^autant qu'on n'y 
employé point d^AIun. 

L'eau forte éc«tnt mifè, on pal^ 
lie bien le tout, puis on met le 
Drap dedans , on le tire hors^on 
le lailTe refroidir, & enfui te on le 
repaflè. Cette manière de Tein- 
dre en Ecarlatte peut être bonne 
^u Sentiment de celui de qui nous 
la tenons. 

u4utre Méthode, 

Prenez une demie once d'Alun 
de Rome, une once de Tar- 

N 4 
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tre blanc , une once de Ici gem- 
me y une 2emie once de farine de 
pois , .pilez bien le tout , & le pa£l 

• lez au tamis > lailîez-lé bouillir 
pendant une demie heure ^ tirez 

après cela. vôtre Etofe & la lave?^ 

c»-cauclairp, » . . 

» « * • * * 

• Xa véritable Tiuinière de Teindre 

£carlatte^ en Couleur de Feu. 

EUe eft du iîeur Haglie de la 
Haye ^ & pour y parvenir , il faut 
j^our un X)rap de trente quatre 
a trente-fix brafles prendre foixaur* 
te &: dix ou fbixante & quinze 
féaux d'eau claire. Mettez le tout 
dans une . Chaudière d'ctain , & 
lorfque Teau eft encore froide^ 
On y met deux livres de Criftal de 
Tartre , & deux livres d^eau-forte 
.dans laquelle on aura fait diiibu* 
dre quatre onces d'ëtain fin d'An-*, 
glcterre^ . 

On niêle bien le tout enfèm- 
ble , & quand Teau* eft prête à 
bouillir , on y met le Drap , ^ 
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IDriTy laille bouillir une heure, puis 
' on le lévè', & on le k^é avec iWu 
froide; ' ' . 

^ Cela faiç ^ .& pour la même 

. quantité d'eau donc on a parlé , 
on met quatre livres d'eau forte ^ 
dans laquelle on a dilTout huit on^ 
ces d'étaïn fin -d^Angleterre , & 

'\ cela tandis que Teau cft froide , &; 
îorftju'elle commence à bouiHir ; 
on y met foixance & cinq ou foi^ > 
xante & dix onces de Cochenilte', 

t . oiï laifïe bouillir le tout ùn qudct 
d'heure ^ puis on y met le Drap 
qu'on a lave en eau froide.- 

Il faut rem^quer que fi le Drap 
ell fort rouge , on prend deux on-. 
ces de -Tartre > & fi on veut enco- 
re de la couleùr de féu , on mec 
dans cette leconde opération qua- 

^ tré livres de' Curcuma.- ' 

On remarquera que fi on en- 
' tend une couleur de feu fembla^ 
blabie au Nacafat de bourre^ il 
faudra en faire Teflay j car on *en 
doute , & fi cette drogue ne perd 

4 
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qu'une partie de fon Tetas ^ 
ç'eil beaucoup* Le CurcumaeJ^ 
la même choie que la Terramrita» 

Sevret pour Teindre une Mcarlatt^ 

. fa^on de Venife. 

^ Il eft ciré d'une Manufcric de 
Nicolas Gobelia, Tan des plus ïz^ 
meux Teinturiers qùe jamais il y 
a eu , & pour y parvenir ^ U die : 
qu'il fauc remarquer que tous les 
X>raps de^ ce Pays £bnt tous pre£* 
que d'une même grandeur pous 
l'ordinaire , quieft de qua^ante^ 
neuf à cinquante braHès de lon^ 
gueur & de deux braiTes de lar- 

feur ^ qui revient à penprèsà deux 
ra£^s pour une aulne ^ c'efl vingt-» 
cinq aulnes de longueur & une 
aulne de largeur pour le poids* 
JLes Vénitiens ufenc de la livre 
jîibtile , qui revient à douze once& 
poids de Marc» 

; Ainfi donc^ pour bouillir des 
<£carlattes claires & violettes ^ il 
fa^clorique la chaudière elkcliar^ 
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çée d'eau claire , & qu'elle eft 
échauffée , mettre vingt ou vingt 
deux livres d'Alun , 6c cinq &: fix 
livres de Gravelle blaDche battuë 
dans la Chaudière pour chaque 
pièce de Drap. 

Quand l'Alun eft fondu, Se 
quele bain eil allez chaud y on 
met les Draps dedans , on les 
change plufieurs fois , &; on les 
laiiïe une heure entiérô jfàns leur 
laiiler jetter dç bouillon que fur 
la fin , & au bout d^une heure ou 
de cinq quarts d'heure au plus , 
on lève les Draps , on les évente 
beaucoup^ puis on les fait laver 
incontinent. 

Cela fait , & lorfau'il eft que^ 
ftion de leur donner le grain ^ ou 
charge [a Chaudière d^eau claire , 
& on met dedans un bon demi 
boiilèau de fbn de Froment , en- 
iuite on prend un Chaudron plein 
. de cette eau , on met tremper.. 
. dedans ûx ou huit livres d'Ami* 
^ don avec ^ une livre ou cinq 

N 6 
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quarterons d'Agaric battu fort 
menu. 

Pendant que toutes ces Drogues 
infufent eniemble , il faut pailer 
le Drap fur Teau de la Chaudière ^ 
& Toter enfîiite , puis mettre dans 
la Chaudière pour Teindre une 
feule pièce de Drap trente ou 
quarante . livres de graine d'£^ 
carlate bien battue , avec les 
ingrédieifà qui trompent dans la 
Chaudière ^ Payant pallié le tout 
on le laifle de repos jufqu'â ce 
qu'il commence à bouillir , puis on 
palliera encore le tout ^ on y mec 
le Drap qu*il faut diligemment 
mener : on le laiilç après cela 
bouillir Tej^ace de trois quarts 
/xi 'heure , puis lorfqne le Drap 
d bien, pris la Teinture , 90 le 
' lève j on rêvante auiîî^tot , puis 
on le lave le mieux qu'il cft 



-, C'eft ainlî qu'on fait TEcarlat^ 
^ce à Veniie. Celui de qui OAOeat 
le fecret dit y avoir, demeurd fojt 
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KMig-tems. Voici encore ce que 
ies Vénitiens pratiquent pour 
éckircir leur Ecarlacç^e fur la 



• 

♦ 



Comment éclaircirles Ecarlattes 
à la, façon de Venifc. • 

Ils chargent la Chaudière d'eaa 
claire lorlqu'-ellc commence à 
blanchir , & mettent dedans en, 
viron trente-cinij ou- quarante liv. 
de gravelle blanche bien choiiie 
& battue , - puis lorfou*elie eft 
prefte k bouillir,. ils paflent proi*i-i 
ptement le Drap qui eft teint , & 
I-éclairciflènt en cinq ou fix 
jours plus ou moins ièlon qu'oa 
le juge nécelTaire. . .1 

Les Ecarlattes que les Venî-» . 
tiens teignent ainlî , Ibnt celles 
ordinairement qu'ils font pou» 
le Levant 5 elles font affez belles g 
& onî |)lus ou moins d'^clai que 
Ift graine qu*o^ y u employée 
^ plus ou jnoias e&mée i celai 
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dépend du choix qu'on doit en 
f^avoir faire. " 

Leurs plus belles Ecarlatres ie 
Ibnt'ayec'la graine de Candie 
qu'ils eitimenc la meilllùre de 
toutes, puis celle du Levant , )a. 
graine de Provence & de Barba, 
rie n'eft pas il bonne j & de toutes 
les graines de différents pays , ces 
Peuples font des eâàts pour juger 
de leiu: bonté. 

Ik éprouvent anfli la GocheniT- 
le pour en connokre la force. Ils 
ctofènr leurs plus belles Ecarlac* 
tes , comme on 1*a die , excepté 
que pour les Teindre , ils mettent 
les deux tiers on les trois quarts 
des doiès dont on a fait mention , 
de graine de Candie , &, le refte 
dePaftd. Ils les étofent quelque 
fois jufquU quarante- quatre 5c 
quarante cinq livres , êc plus mê- 
me , eftimant qtte. cela contribué 
beaucoup à leur beauté. Ils ne 
les font point de pur Paftel , d'an, 
tant qu'us diiènt quHl fait la cou» 
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leur rofée. Ils veulent qu'elle foie 
im peu orangée ou verte , comme 
ils dilènt, tint irEcarlatte qu'au 
Cramoifi. 

Ils tiennent auffî que la quand-^ 
té d'Alun au bouillon j les rend 
rofëe , ce qvà eft caufe qu'ils les 
étofent , £c qu'ik ne ks tien- 
nent pas fi long-cems au bouil-, 
Ion que les Cram0iiî& , qu'ils 
ctofent [à* vingt-cinq livres , èc 
qa*il boiUUent une heure 2c de- 

, - • 

On remarquera auffi qu'à Tc^ 
gard de la graines» ils tiennent 
qu'étant battue & paflee au tamis 
wi y puis naiTe enun hc àc ToiU 
le, bien foulée dedans après 
en un lieu ièc , elle s'écbaufie , 
fermente , & écume même â tra- 
vers le fac au bout de trois & qua- 
tre mois, quelques fois plutôt, & 
que^!a$s: fois plus . tard ^ de ils 
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ajoûcenc qu'écaac ainii gardée 
long-tems , elle augmente beau- 
coup en bonté ^ & en pérfedion- . 
ne davantage Ja Teinture. Orf 
en peut ïaire répreuve. L'Auteur 

2ui nous fournit ces Mémoires»^ 
it que c'eil de cette graine ^ ainiï 
préparée , que les Vénitiens font 
leurs Ëcarlatces , qu'ils, apellent 
de Parangon. Qiland le Paftel 
vient aufli à s'échauffer de la ibr-^ 
te , il en devient bien meilleur* 
On ne doute point que les Tein- 
turiers curieux de leur réputation 
dans leur Art, ne cherchent à 
imiter en cela les Etrangers. 

uiutre manière de Teindre en 
. Ecarlatte. 

On prend pour une livre de 
de laine ou d'Etofe , un Picotin 
4e fon de froment , on le met dans 
un Bailin d^Etain aflTez grand , 
pour que PEtofe ou la laine y puifl 
ie bouillir à fbn aiie. . 

Ealuite mettez-y votre laine 
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OU vôtre £tofe ^ çnipliiTez.vptre 
bailîn d'eau de pluye ou de rivié* 
re a deux doigts près. du. bordj 
faites-là bouillir un bon quart 
d'heure en renuiaiÀ i'Etofe pour 
la dégraifler & la deibutrer ^ otÉZ 
après cela vôtre Etofe , & la rin^ 
cezbieii dans de Teau claire y pows 
en ôter tout le fon i lavez enfuite 
votre Baffin , & y mettez de Teaii 
de pluye ou de rivière ailez pour 
bien bouillir à Taife. * . 

Il faut dans cette eau mettre 
une demie once d'Alun, une once 
de Tartre blanc ou rouge pulvéri-. 
fc y ^ une once &c demie de bon* 

ne eau forte 5 puis faites bouillir le 
tout pendant un petit quarii d^beu^ 
re , SjOrés lequel tems vous y met^ 
^ trez Douillir vôtre Etofiè ou vôtre 
laine une heure &; demie durant , 
/bienant toujours de remuer l'E* 
^ott ou la laine , de peur qu'elle 
nç brule. 

Cela fait ^ tirez vôtre Etofe ou 
vôtre, laine la laiiTez refroi- 



% 
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dir , lavez vôtre bailîn pendant n 
ce tems-là , & y remettez après 
de nouvelle eau à l'ordinaire ^ 
ajoutez y une once de Cochenille 
en poudre fine , une once de Tar- 
tre &c une once d'Araidon ^ aufii 
pulvcrifë finement. Il faut bien 
démêler la Cochenille , le Tartre 
& r Amidon blanc dans un Cuvier 
de fayence avec de Teau, avant 
jque de les mettre dans un bailîn ; 
ajoutez- y une once d^eau forte , 6c 
faites prendire au tout un bouillon 
fur le feu pendant un bon quart 
d'heure en remuant toujours 5 
après quoy vous y metcres votre 
Etofe ou vôtre Laine ^ que vous 
ferez boûillir juiqu^à ce que iâ( 
couleur d^Ecarlatte vous plaiiè« 
Il ne faut point négliger a remuer 
toujours vôtre Etofe avec un bâ^ 
ton , pour la raifon qu^on en a dir. 
Cette Etofe ou cette Laine alors 
font auffi hautes en couleur que 
TOUS le fouhaitez» 
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Tout ce qu'on vient de dire» 
€xaélement oblcrvë , on retire cet- 
te £tdfe du baffîn, on la met 
égouter deiFus , a£n de ne rien 

Î«rdre de cetce eau i il fauc pour 
ors que le BaiEn ibit auifi hors de 
deflusle feu. Cette eau qu'on a 
foigneoiëment conièrvée , peut 
encore iervir pour Teindre quel- - 
que autre chofè j & quand TE- 
cofe eÛ: bien égoutée , on la laii& 
&cher* 

. OiD peut juger éa plus on dv 
moins d'Ëtofe .qu'on. a teint, de 
Ixàofe de l'eau, & des drogues & . 
ingrédiens qui doivent y efitrer,êE 
fi on inflruit ici comment on peut 
Teindre en Ecarlatte une petite 
quantité d'£tofe on de Laine, c'eft 

Îiour .montrer quHl n'eft pas néceil 
aire toâ jours d'en avoir, de grian» 
des pièces pour en venir à Topera, 
tion , autre que cela doit même 
iair'e plaifir àxeux qui commea. 
cent a aprendre le Meciec de 
•. Teint uricr» 
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Autre manière de Teindre eit 

' ' ' • Ecarlatte trés^belle. 



r * 



L'Auteur de qui nous vient cet-* 
te recette ^ dit qu'elle a été éxa* 
ûemeiat expérimentée i &: pour y 
reliilîn • ^ / . * 

- Prenez , dit-il un baflm d-'é-. 
tain , mettez- y une fuffifante quan- 
tité d*eau <le rivière ou de pluye y 
qui.foix Jbien nette , & de.manié- 
re qu*une livre d'Etofe ou de Loi- 
1^ y puiifie na^er.à ;ibn aiie j por^ 
-tez.aprés cela le baflin fur.Ie feu 
êc quand i^eâu iera prête â boiiiL 
Hr, aj^tcz-yAme.denûeonee d'Ar 
lun ^ autant de beau Tartre biane 
de Montpellier^ le. tout Subtile- 
ment pulvérifé i mêlez bien ces 
drogues dans Teau avec une fpa?- 
tulede bois. 

Vous y mettrez enfuite iîx gros 
ëe* boime eau-fbrte ; en jremuam: 
toujours. Joignez à tout cela une 
once d'Amidon bien pur , bien 
blanc ^ £c mis en poudre trés^fine^ 
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que vous aurés délayé aupairavanc 
dans de Teau de pluye vfîltTëe feu- . 
iemenc autant qu'iL en faut pour 
. la bien^délayerl ' ^ w 
!/• Apîicst * céla' -^niêlezj îcrés-.bfeÉ> 
^ le . tout ^eCi la^ fpatule^ $ enfuice : 
• ajoiitez-y: une once de trcs- bonne 
Cochenille en poudre* fine ^ &déw 
layée dans de Teauxle. rivière £L 
trée feulement autant qu'il en faut 
poiir là délayçr ^ivremuant toix- 
jours, & lorfque tout s'eft bien 
mcjorporé , * & que Teau Boitillèra . 
un poyiif vous y nietcrez^votr^ii*. . 
ura d'EtofFe blanchç ou vôtre Laii 
nCL. de>fnâmÊ couléur^ oà .même 
des^aSi, ce (qu'on aura a Teindre; 
pourvu qu'il iie pëfc qu\ine livre, 
li faut/oignep de r^miaéntodjxDiurs 
l'£tofe ou la : Laine;'* la ^ laifler 
^uilHr jufqu'ià céqnle. la cobletcr 
^ jea plaifè »&/pour en ju^er y on 
ia léveffouvcnt hors de ïa Tein^ 
4nire> Si on veut Teindrç plufleitrs 
li vres d'Etofes. oii'(dc.laine à ia fois.. ^ 
Uij£*tida:a4jiBcttr£^^ 2c 

f 
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plus d'eau , 6c augmepcer la dôfê . 
des Droeaes à propomon. 

Il eft bon toujours de faire ûU. 
trer les eaux de pluye & de rivière 
éont on fe ierc. pour U Tdni:^^ . i 
en £carlate , cela les décharge: 
d^ftne infinité de parties groffiéres f 
qui pourroient diipinuer quelque 
' choie du iuftre de ceixe couleur. . 

. • - ■ * 

De la veritablâ Teinture diEcar^ \ 
latte d* Hollande. . 

• • , • ■ 

. Supofê qu*oa aie crenccdeioc j 
.. aulnes d'£cpfe blanche à oietcre 1 
én £carlatte; on met dans, une ' 
grande Ciiau4iére d'Ecain iaixan* 
te & quatre fléaux d*eau de fon^ 
taine ou de pluye , &: l'eau étant 
encoi^ Croide > on y jette trois li- 
vres d'eau forte , faite de deux 
parties de Vitriol de£^ché au jau^ 
jae , & d*uae partie de Salpêtre^ * 
& haie Onces d'JEtain fin à'kv^^ 
glet^rre^ diilôut & préparé com- 
*nç on le dira cy-après. 
. Faieeiaprèscela:b«H(iiUiit vôtre ' 

I 

I 
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«au , & lorfqu'elle bouillira jeccex- 
y demie livre ds bonne Coche* 
nille 3 fubtilemenc pulvérifée U 
. délayée dans une écuelle d*étain ^ 
avec du bouillon c\ïaitxà de la. 
Cbaudiére > laifles bouillir le couc 
pendant crois qo^s d.^eiire 
pour y mettre après vôtre Drap 
que vous laiilerez boûillir avec 
tout le jreile trois boni; quan^s 
d^heure , en palliant toujours. • 
. Cela fait , ôcez vôtre Drap de 
la Chaudière ^ mçctez-Ie égou» 
ter fur une perche 5 étant bieq 
cgouté , lavez, le bien > Teau quji 
feftera dans la Chaudière j^r^ 
claire. 

Après ce premier b.ouilioii ; .ij 
en faut un fécond en cette for- 
te.~ On jette Teau de la Chau. 
diére ^ on en jremet de nouvelle 
qui eft froide cérame auparavant, 
& en pareille" quantité: j,. o;i^ y 
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nicle quatre livres d'eau- forte ^ 
•obfervant ce iqù'on a déjà dit cy- 
<ieârus à ce fujet , avec douze on- 
ces d'Etaiu fin d'Angleterre di^^ 
fout 3 de ayant bien reniuc le tout 
Hvec aii'bâton^ on jette huit blancs 
d'œufs dans la Cliaudiérë , lors- 
<}ue le tbtft eft • enCùfe froid 5 
puis on laiflc bouillir l'eau fans re- 
•Ihuer , il fè forme alors une écu- 
me , qu'il- fout jfetter. ' ' ' ■ ' 
' Cela pratiqué",' mettez dans 
vôtre bouillon une livre & demie 
de Cochenille pulvchfée trés-fi- . 
«ement , èc délayée comme on l'a 
dit i on -kiiTe boiallir le tout- 
quart d'heure , puis on y met le 
Drap , qu'on y faille trois quarts 
d'heure ou une heure j- car il y a 
des Draps qui prennent plutôt 
•la Teinture que d'autres.' Oh foi^ 
gnèra de bien remuer TEtofe, 
crainte qu'elle ne brûle , &: que 
le feu âllume toujours clairement 
se cgalepient. . . " ; 
^ Avant que de; donhef ai'nfi 1* 
, - fécond 
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Second bouillon aux Draps ou anxv 
laines y il faut Içs avoir bien la- 
vez , comme on a déjà die , &. les 
laiiler bien e goûter , jufqu^à ce. 
qu^ils foient fecs , puis on les met 
dans le fécond bouillon. 

De la manière de préparer té tain. 

Comme c^cft la mctôde de pré- 
parer de Pécain diilbut dans la 
teinture à deux bouillons , la pre- 
•miere dofe doit être de buit onces 
5c la féconde de douze. 

On fait ces dillblutions dans 
deux difFerens matras , & c'eft par 
la diflblution de Tétain qu'il faut 
commencer , devant être toute 
prêxe y &la jetter dans lacliaudie- 
re daits le tems qu*on Ta marqué 
ci^deflus 3 & comme la première» 
difTolution qu'on employé eft de . 
huit onces , on met huit onces à'é^^ 
tain d'Angleterre du plus fin en li^^ 
maille très-fîne dans un matras ^ 
puis on verfe deflus une livre &; de^ 
mie d'eau forte faite comilie on Tsè 
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dit , il faut verfer cette eau petit» 
à petit , & attendre qu'une ébul- 
lition foit pafsée avant que de. re- 
mettre d'autre eau forte : car (i on • 
enmettûit beaucoup à la fois cela 
feroit une trop grande efFervefcen- 
ce , & la matière pourroit s'enta- 
mer & faire caiTer le matras. 

Après avoir mis toute l'eau for- 
te , Se qvril n'y a plus d'cfFerveîl 
cence à craindre , oja bouche bien 
le mâtras d'un bouchon de papier, 
on le laiiTe fur le bain de fable juf^ 
qu'au lendemain, obfervant de fai- 
re un peu de feu dans le fourneau 
pour échauffer le fable , ce qui 
avance la diffolution de Tétain. 

Cet étain étant diiTout , on le 
▼erfc dans un vafe de verre qu'on ^ 
bouche bien d'un bouchon de Liè- 
ge , & fi tout rétain n'eft pas diù 
lout , on jette encore de Teau for- 
te par dcflus à proportion qu'il y 
a d'étain ; il faut avant que d'ô^ 
ter la difTolution lailler refroidir le 
fnatras" : car Ci on Tenlevoit tout 
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chaud de defïiis du fable , les par- ^ 
lies de Tair qui eft froid pourroient 
s'introduire dans fes porcs qui 
font beaucoup ouverts & le fai- 
re cafler. 

Après donc qu'on a remis de 
Teau forte fur Tétain qui eft refl 
té à diflbudre î on remet le marras 
fur le bain de fable , & on laifle le 
tout jufqu'au lendemain. Il faut 
avoir foin comme on a dit de fai- 
re du feu dans le fourneau pour 
chaufFer le fable. Cela obiervé on 
laifle refroidir le matras pour c\\ 
retirer la diflblution, comme on 
a dit. ' 

On fait ordinairement cette 
opération fous la cheminée à cau- 
fe de la fumée de Teau forte qui 
eft dangcreufe ^ & dont il faut fc 
. garantir autant qu'il eft polliblc* 
On mcle cette féconde difTolu- 
tîon avec la première y puis on re- 
bouche la bouteille. 
* Si le bain de fable eft afïe^ 
grand , ^n peut faire en mcme, 

o A • 
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tcms les deux diirolucions d'étain, 
c'eft-â-dirc celle de huit onces 
avec une livre &: demie d'eau for- 
te, & celle de douze avec deux 
livres & un quarteron de la mê- 
me eau. 

Obfervation. 

Il faut obferver que la diflToIu- 
tion de 1 ccain doit être noire ou 
bleiie , ou grisâtre j fi elle ëtoic 
blanche cela ne vaudroit rien. Il 
y en a qui diffolvent leur étain 
dans de Tefpric de nître j on pré- 
tend que cette diffoiution eit la 
meilleure , mais aullî il en coûte ' 
plus. Si â la vérité on kfaifbit foi- 
même on y rrouveroit moins de 
dépenfe. 

Continuation de la Teinture d'Ecau 
latte qu^on a commencée. 

4 

La diiTolution de Tétain nous 
ayant obligé de faire une digreC 
lîon 5 & d^interrompre par- là les 
înfbrudions . que nous donnions 
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fur la manière de teindre les draps 
Ecarlattes façon de Hollande , il 
efl: à propos, ici de reprendre le 
fil de ce difcours^ 

> Si l ien que lorfque la diflbki- 

tion de Tctain eft faite , & qu'il 
. ne s'agit plus que de l'employer, 
il faut oblerver de ne point met- 
tre la crailè qui eft au fond de la 
bouteille , & quand le drap a 
bouilli trois quarts d'heure ou 
une heure , on le tire de la chau- 
dière , on le lailTe bien égouter 

^ fur une perche , puis on le lave 
bien en eau claire , on le laiilè 
égouter & fechcr comme il faut, 
Xe fécond bouillon qu'on a don- 
né à ce drap achevé de le perfec- 
tionner, donnant a cette Ecarlat- 
te un œil tout des plus beaux. 
Il faut prendre garde que le 

r -drap ou la Laine qu*on vetit tein- 
dre en cette Ecarlatte , ne bouil- 
le pas trop dans ce fécond bouil- 
lon , il ne faut pour cela que trois 
bons quarts d'heure , après quoi 

N 3. 
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on Je levé de la chaudière ave* 
le bâton donc on Ce fert ordinai- 
rement pour le remuer de tems en 

tems , ce qui doit iê pratiquer 
pour voir fi le drap a pris la Tein- 
ture comme on veut. 

^utre raup Ecar latte. 

Il Te fait avec i'Etain de Moac- 
pellier , l'eau rcgale ( c'eft l'eau- 
forte ^ dans laquelle on met diC 
foudre de I'Etain de glace avant 
gue d'y mettre le fel ammoniac. 

Quelques-uns veulent que I'E- 
tain de glace y foit inutile , d'au- 
tant qu'il fè précipite en poudre 
blanche dès que le fel ammoniac 
y eft entré. On n'a encore point 
adhéré à ce fèntiment. Il n'y a 
que l'expérience qu'on en pourra 
.Elire, qui fera qu'on fe détermine- 
ra là-deiTus. Continuons cette in- 
ftrudion. 

Les premières drogues étant mi- 
fes , comme on l'a dit , on met 
dans cette lelfive très-peu de Cq- 
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chenille ; on fait enfui te une fe- 
conde Icffive , dans laquelle il n'en- 
tre point de Tartre. Il eft vrai auf* 
il qu'on la charge bien plus de 
Cochenille^ &: lorfc^u'on veut bien 
exalter cette Teinture , ou faire ce 
qu'on apelle une Ecarlatte de grain 
Larin. L'eau de chacun & la per^ 
nelie , font les matières ordinal-- 
res dont on fè fert pour cela ^ quoi 
qu'un Arfenic bien ouvert foit 
préférable a toutes ces matières i 
& c'eft par-là qu'on exaire non- 
feulement la Teinture^mais qu'on 
épargne encore la Cochenille , 
qui eft très-chere. 

Et pour, prouver que l'urine ou 
le fcl ammoniac contiennent un 
foufre rouge , il n*y a qu'à mêler 
dans l'eau- forte du Tel ammoniac 
au-delà de ce qu'elle en poîirra 
diifoudre i laifsés le tout enièm^ 
ble pendant vingt-quatre heures 
fta Froid , il fe formera des crif- 
taux d'un rouge de Rubis. 

On a tire cette recette des prin* 

04 
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cipes phyfîques de M. Chamboii, 
autrefois Médecin deJeanSobieS- 
kl Roi de Pologne. On douté 
qu'elle foit la plus fuivie. Au refte. 
On laifîc à en faire l'expérience aux 
babiles Teinturiers , qui curieux 
de fçavoir tout ce qui regarde 
îeur^Métier , n'épargne rien pour 
■s'y ctablir une bonne réputation J 
après avoir afTez amplement 
^arlc dans ce Chapitre , paflbns 
à la manière d'employer le Paftel. 



CHAPITRE XIX. 

r • 

Servant d'injiruïiion trh-^uttU ^o%r 
hitn employer U FafieL . 

QTJand k cuve eft bien en^ 
foncée, & avant, que d'y 
mettre la mife , il faut a^rcs avoir 
toiis la Cochenille campcchane oa 
lîlveftrc} , heurter toujours deux 
Ou trois coups avec le rable pour 
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voir la cliere , d autant que fi on 
s*eft trompé , où que le Paftel 
tpuc-â-coup ait rongé ^ on ôce tou- 
te la cendre : il feroit alors très- 
dangereux de. mettre P£tofe dans 

*la cuvé , par la raifon que fî peu 

' qu'il y ait de cendre , elle s'attache 
àTEtofe , àc ie Paftei en eft dë- 
garny j de manière qu'il pourroit 
bien y périr , /ans être : capable 
après ile donner aucun teint j c'çft 
pourquoi eh ne fauroit ctrë trop 
exad à obferver la cliere qui.fait le 
broiiet , avant que de mettre TE- 
tofe dedans. ' ' • : w J ; 

Si le I^aâ:el manque de nourri- 
ture , on le connoît en heurtant ^ 
parce, que le brouet ou. bouillon • 

.ne fait point de florëe mai§ de 
petites bouiteilies , faifant ûri* pe- 
tit bruit qu'on apelle friiler , le 
brouet pour lors exhale une 
odeur qui dégoûte \ & on le fent 
fort fec^ ôç très-tiede quand on 
- le manie. L cirque le brouet éfl 
«liniî ^ ^ on <lic qu'il pâcic .du;^ 

P 5 
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•xant que le Paftel perd une par- 
tie de fon-^ teint plus ou moins 
félon que les iî^nes dont on a 
parlé en font évidens , & le tem^ 
que la cuve a pâti. 

Lorfque cet inconvénient arrî^ 
ve , & pour fauver le teint qui 
peut relier , il faut promptement 
garnir le brouet de trois ou qua-^ 
tjre trenchoirs de cendre , félon 
que le Paftel a plus ou inoia» 
iouâert ) & faire cela avant que 
d'avoir pallié au fond , fe con- 
tenant de pallier deiTus pour mê« 
1er la cendre. On heurte trois 
ou quatre bons coups y puis on 
fait pallier au fond. 

Si à mefure qu'on pallie , le fril- 
lemenc , la mauvai/e odeur ceâe 
^ change , tant mieux } mais il 
pourroit au/ïî arriver qu*il n*y au* 
xoit que le brouet de net ^ & que 
Ja paftée »*auroit point encore 

£âti j ou fort peu , quand ce frrf^ 
ornent eil apaifé y ce qui rend le 
jbrouet douillet au toucher ^ 2cd'u- 
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ne odeur qui Tent la cendre , alors 
on le laifle repofèr après l'avoir 
bien pallié. 

Si le mal h'eft que médiocre ^ & 
que la âorce fubfiile fur la cuve ^ 
au bouc de cinq quarts d^heure ou 
d'une heure & demie , mettez de-^ 
dans un échantillon , & félon fon 
verd , gouvernés-le i s'il eft d'un 
beauverd, mettes vôtre Drap de- 
dans. Il arrive fbuvent que quand 
une cuve pâtit aihfi , elle ne jfe 
remet pas il-tôi en train. 

Ouverture de la Cuve. > 

Lorfque la Cuve eft en bon état, 
oti met une mîie de trente aulnes 
de Drap de Berry , ou d'autre for^ 
te de même qualité , ou quarante 
aulnes d'autres Etofes moins for* 
tes. Il faut mener cette mife trois 
quarts d'heure ^ la tordre & la 
tirer par la liziere , enforte que. 
le bout qui eft forti le premier 
hors de la cuve , foit remis avl 
rejet qu'on en fait ^ obfervane 

P ^ 
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de le laiffer déverdir , parce que 
i'Ecofe en" reprend mieux après 
le teint nouveau. 

On donne le rejet à l'Etofe y 
félon qu'elle eft foncée à la pre- 
mière torfe & félon la force . 
la bonté du Paftel , on donne 
un - , deux , trois ou quatre bouts. 
au rejet , Se on en fait la miiè en 
une torfè , & un léger rejet , ou 
eu deux ou trois torfes, même 
avant qu'il foit d'un verd bie» 
brun. Si le Paftel eft vray Ora- 
guez on peut alors faire deux 
mifes fiir TOu vertûi-e. 
- £nfuite palliez & garnilTez vô- 
tre Cuve avec prudence pour lui 
laiflèr le maniement & l'odeur 
qui lui doit le plus convenir , de- 
vant /avoir qu*à mefure que le 
Teint diminue, il faut que l'o- 
deur en fafl'e de même , ôc qu'elle 
ic moufle &s'adoucifle. 
• Il faut tenir le maniement moins 
douillet , le Paftel ufant phis ou 
moins , félon qull a travaillé > 
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enibite que fur. la^ fin de la feniaii- 
Jie , il. Faut, ordinairement fort 
peu de cendre, . Quand le Teint 
eft fort foible le Paftel ufe tfcsr. 
peu. 

* La première fois qu'on met une 

fïïifç en Cuve. ^ elle s'apelle I'ùu- 
^erture î & ce qui (e prend après fe 
nommQ pa/lîure 'y ,&c, celle qui fuit 
le fécond , -palllmeyît. Il faut pren, 
dre d*abord les couleurs de guefdc 
qui doivent ctre les plus bonnes , 
& ainfi aller par degfez jufqu'aux 
plus claires. , : 
. Lorfquc le premier j^ur que la 
.Cuve travaUIe , elle va bon train , 
on fait d'ordinaire quatre palli* 
rilents , en comprenants louver- 
lure» Si on alleoic le. Lundi , c'eft 
le Mardy que ce font ces trois 
palliments , & Touverture les qua- 
tre autres jours fuivants. . 
• On fait pour l'ordinaire trois 
palliments par jour, & on n*en 
prend point les mifes touç à fai^ ^ 
ibrtes'que le jour de l'ouverture. 
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Lorfque la Cuve eft crop vuidëe ^ 
on la remplit d'eau chaude â qua- 
tre pouces près du bord ou envi- 
ron ce qui s*apellc rejallir. 

Et lorfqu'on a tord la mife 
avant que ae pallier , on furvuide 
la Cuve de deux ou trois pieds ^ 
félon que le Paftel eft encore fort 
de Teint ^ &; on la rempht d'eau 
chaude. 

On doit, le Samedi au foir, 
garnir la Cuve de manière au'on 
la fente ùn peu plus graflbûillette 
quand on la manie , afin qu'elle 
puifle fe foutenir jufqu'au Lundi 
& qu'on puiâë remettre le boQilr 
Ion fur le feu le même jour. Le 
Dimanche matin on met tin 
chantillon dans la Cuve , & une 
heure après on le lève , on pallie 
félon fbn verd , hL on lui donne 
de la cendre s'il en a befoin , ob- 
fervànt toujours de tenir la Cuve 
un peu fermée ^ mais pendant peu 
de tems. 
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Kè chaux four la Teinture i 
* • 

Le Lundi matin on avale le 
plus qu'on peuc du clair de la Cu« 
ve , fans y mêler la Paftëe ^ 6c • 
. on le fait chauffer tant qu'il com^ 
mence à lever le haut bouillon j - 
alors on ravalle le bouillon fur la 
Paftée , palliant â mefute puis 
lorfque la Cuve eft remplie a trois 
bons pouces près du oord , & 
bien palliée , on la couvre , on la 
laiffe ainfî deux heures , puis on 
met un échantillon qu'on lève an * 
bout d'une heure. 

Si la Cuve n'a point pâti , on • 
mettra une mife dedans , qu'on 
mène une bonne demie heure ^ ^ 
puis on la tordera , & on fera le 
rejet , comme â la bonne Cuve ^ 
on continuera de même à pro- 
portion de la force du Paftel y don^ 
nant trois Palliments le jour^. 
ptenant garde i chaque Pallia 
ment (\ la. Cuve a befoin de ceo* 
•dre. 
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Quand le premier jour eft pafL 
fé , la maxime ordinaire veut 
q\i*on gàmiflè la Cuve les fbirs 

, après le troifiéme palliment j de 
manière que le jour lUivant oa ne 
donne que Drés^peu, ou point du 
tout de cendre que le foir , .quieil: 
au bout de vingt-quatre heures ^ 
Se on donne ordinairement trois 
torfes à chaque mife. Lapremié- 
xe eft d'environ une heure , la ie^ ^ 
conde d'une demie heure , &c la 
troificme un peu plus courte , le 

. tout félon la Couleur qu'on veut 
faire prendre à TEtofe , & la for- 
ce de la Cuve. 

On afleoit trés^rarement le Pa- 
ftel pur fans y joindre l'Indigo, fi 
ce n'eft lorfqu'ayantune partie de 
Paftel conlld érable à acheter , on 
ibuhaîte en faire TefTay. En ce cas 
le Teinturier prend lui-même dans 
Ja quantité de balles , huit bal- 
lés de ce Paftel de tel endroit 
qui lui plaît , car il eu vient de 
plulîeurs endroits ^ comme on l'a 
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dit. 11 en employé quatre poul: 
J*efîay , & garde les quatre autres 
pour lui fèrvir en cas de befoin y 
pour faire connoître la nature du 
Paftel dont il efl: convenu ^ en cAi 
qu'on lui en ait envoyé d'autre 
nature en place. 

-Or d'autant que le bleu fait de 
Pallel tout pur , feroit bien plus 
cher que lorfqu'on l'employé avec 
rindigo ( le premier rendant beau-* 
coup moins de Teint que Tautre ^ 
fait que quatre livres de beau Gai- 
timalo ( c'eft Tlndigo ) rendant 
bien autant , & davantage même 
qu'une balle de PafteJLd'Abigeoi5 , 
& cinq livres autant qu'une balle 
de Loraguais de deux cens dix liv. 
©u environ. C'eft une épargne 
qu'on fait en employant Tlndigo ^ . 
outre qu'on avance bien plus l'ou- 
vrage^ rindigo fervant ordinai^ 
Tcment en Teinture comme d'u^ 
ne double ai&éce. 

m. 



3 30 Secrets concernants 

Préparation de l' Indigo^ 

Pour employer rindigo , il 
. faut le fondre & le diifoudre 
avant que de le mettre dans la 
Cuve avec le Paftel. Cette pré- 
paration lui eft néceflaire j voi- 
cy comment eile (ë fait. 

On prend pour cela une petite 
Chaudière qui foit forte d'Etofe ^ 
plus creufe que large , contenant 
vingt féaux d'eau ou davantage ^ 
félon la quantité qu^on veut em- 
ployer de cette drogue. 

Cela obfervé , on charge la 
Chaudière d'eau claire \ &c fupo- 
fë qu'on veuille fondre quinze li- 
^ vres d'Indigo , on met un peu 
plus demi boifïeau de Ton de rro- 
ment , on y joint fept livres & de- 
mie de belle Garance , &, autant 
de bonne cendre gravelée , demie 
' livre de chacune pour une livre 
dlndigo. 

Faites bon feu fous la Chau- 
drére y eiiforte que k tout bouîU 
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le , que la cendre fe fonde , & que 
la Garance communique de Ht 
force au bain. Le couc ayant bouil- 
li pendant une demie heure, tiréi 
le feu de delTous la Cliaudiére , fie 
bouchez le fourneau, afin que la 
chaleur du feu venant à fe ralen- 
tir , la Garance , le fon & la grave- 
lée fe rafloicnt , & que leurs fécés 
tombent au fond de ia chaudière. 

Toutes ces drogues étant ainû . 
raffilïès , on furvuide le clair de la 
léilive en un tonneau ou cuvier >, 
u'on a mis exprès prés de la chau- 
iére } jettës ce qui refte depuis 
au fond , & nétoyez cette chao- 
diére j puis lorfque la lelTive a re* 
pofé, furvuidez-la , & n'en pre- 
nez que le clair , que vous mettrez 
dans la Chaudière , fous laquelle 
vous ralumerez le feu jettez-y 
auïïî-tôt rindigo , & avant que 
le bain commence à s'échauflEèr. , 
il faut l'entretenir fort modéré- 
ment , puis pouflèz-Ie jufqu'à ce 
que le bain foie en état de 
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boaillir , & l'entretenez après en 
bonne chaleur , fans que k chau- 
dière bouille à haut bouillon. Pal- 
lies un quart d'heure durant , & 
fouvent , crainte que l'Indigo 
Jic falTe croûte au fond de la 
■chaudière. 

-■. Eufuite il faut prendre un peu 
•de chaux vive , gros comme le 
poing ou davantage , la lailTer. 
éteindre dans un chaudron d'eau 
froide, & lorfque lâ chaudière 
veut bouillir , la rafraîchir avec 
cette eau , dont on n*; prend que 
le plus clair. • 

- Il y en a qui mettent la Pierre 
tde chaux dans lâ chaudière fans 
là faire înfuler , pour aider l'Indi- 
, go à fe ïh'/î()udre, ils (ê contentent 
«e le froiilèr avec lerable, ou bien 
ils prennent un billot de bois ^ 
, gros comme la tête par un bout 
avec un manche de longueur coiiL 
venable à pouvoir s*en fcrvir pour 
broyer Tlndigo , & ca faciliter 
i>ar-là la diiTolution» . 
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Cela £ait , &ior/que lel)am a 

bouillonné quelque tems, tirez le 
feu de delTous la chaudière , fans 
diicontinuer de broyer avec le 
biloc , tant que vous ne fentircs 
plus rien de grumeleux au fond ^ 
c'efl la marque que pour lor& 
vôtre fonte eft faite. 

CHAPITRE XX.- 

« 

De la manière de Teindre en 

• ' Cramoiji. 

IL fauc'd'abord commencer par 
.ébrouer les Etoffes $ & pour 
cela , on. prend de l'eau claire. Se 
du fon de froment qu'on met de-£ 
dans. Lorfque l'eau comuience 
\. à bouiilif', on fait prendre qua- 
tre ou cinq bouillons aux Eto-; 
fes , puis on les lave en eau cou- 
rante le plutôt qu'il ell pofîî- 
ble> On. a allez parlé de cecc^ 
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ébroui{Rire au Chapitre de TEcar*!^^ 
. latte î on peut confulter l'Arti- 
cle , & le fuivre de point en point. 

Les £tofiPes étant ébrouées , on 
charge la chaudière d'eau claire- 
qui n'eft pas plutôt fur le bouiL 
Ion , qu'on y avalle quatre jealées 
d'eaux fures j &pour environ cent 
aulnes de Drap de Berry , qu fîx 
vingt aulnes dâ Serge ^ on met 
cinquante livres d'Alun , fix li- 
vres. d'Arfenic & quinze livres de 
cendre gravelëe, ou dix ou douze 
livres pefànt de Tartre. 
^ On laiiTe fondre le tout à loiiîr , 
& on le pallie , puis mettez les 
Ëcofes dans ce bain ^ on y dé^ 
mêle bien iieux fois de bout eri 
bout chaque pièce , on les laifle 
repofer y piquant bien fur les 
vents , jSc les démêlant au bout 
d*un quart d*heure ^ puis de de- 
mie heure en demie- heure. 
. Il faut foigner d'entretenir le 
feu clair fur la chaudière , de 
Qianiére qu'elle bouille toû;^ 
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jours durant les deux heures qu'on 
la tient ordinairement en bouil* 
Ion. Ce tenis paflé^ on lève les 
Etofes , on les abat , & on les 
ë vante bien , foignant de les 
étendre tant qu'elles foïent froi« 
des. 

Cela fait \ liiTés-les auffi-tôt 
fort uniment , &c les laiilèz aind 
au moins du foir jufqu^au lende-* 
main matin avant que de les la- 
ver s ce qui fe doit faire en eau 
courante & bien claire , donnant 
. deux poufTes Se une batte aux Ser- 
ges , deux aux Draps de Berry , 
puis une autre forte pouiFe aprcs j 
enfiiite mettez-les en couleur , 
comme on le va dire. 

Il faut mettre fur fcize muids 
d'eau de Rivière , ïeize boiïïeaux 
de fon y jetter Teau fur le bouil- 
lon y puis le fon dans la Chaudiè- 
re , & le faire bouillir cinq ou lix 
hauts bouillons , puis Tavaller 
dans la cuve ^ & deux ou trois 
jpurs après ^ on y paflè q^uatre li* 



iy6 Secrets concernants 
< vres d'Arfenic , deux livres d'A- 
garic î/on laifle repofer tout cela, 
cinq , fîx , ièpc ou huit jours, fé- 
lon qu'on le juge à propos* 

La méthode de faire ces eaux 
furesa été copiée fur uu billet 
écrit de la main de M. Henry Go- 
be lin en 1 63 1. Oncle maternel de 
celui des Mémoires , duquel 
nous Pavons tirée. Ce Neveu a-' 
près la mort de fon Oncle , voo- 
lant s'en rendre digne fuccefïeur ^ 
fçût fi bien profiter de fes talens , 
qu'il paiTa pour un trcs-liabile 
Teinturier. 

J^aniere de garancer les I)raps 
ûu les Serges pour teindre en 
Cramoifi rouge. 

Apres avoîrl obfervé ce qu'os 
vient de dire pour ébrouer les 
Draps qu'on veut teindre en cra^ 
riioin , on faura que pour quatre 
pièces de Draps de Berry-, conte- 
nant environ douze aulnes chaque 
|>iecc , lorfqu'on les a bien raiti 
' .bouillir 
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feouillir , &: qti'pn les a kvés-, 
il faut vingtJivres pefanc de la 
^ plu^ belle garance qui fe peut trou- 
ver I on les ttiet dans la chaudiè- 
re qu'on a : chargée d 'eau claire 5 
& lorfque cettè eau efl: un peu cié*- 
de , on y- 'avalle qliatre jèàlces 
d*eaux fures, puis on palîe la ga- 
finct deflus i il faut les pallier 
•fortement & mettre fenfuite les 
cDraps dans là chaudière. 1 ; ' . 
■ Enfoncézules bien Si prompte- 
ment ^ dcmêlez^les de même , ôc. 
après en avoir démeflé deux ou 3 . 
bouts 5 dcmêlcz-les au large , &c 
toujours lé plus vite que vous 
pourrez ; du moins pendant une 
demie heûre. 

Après avoir tenu vos Draps en 
* garance une heure en . . re avec un 
-'feu clair fous la cjbauc. re , enfôîr- 
- te qu'au bout .de ce tems vôtre 
bàîii fpit fur fon boiiill^^ fil ne 
faut pas que cela foit plutôt , s'il 
•"fe'peut^ d'autant que fi le bain' 
^•Boiit'-'cela ternit la couleur / ) 

Tom. III. . P 
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après ce tems , dis-je , leyefi vot 
Draps , abbatez-içs à l'ordin^irq^ 
lavez-les en eau claire , ô;.les iié- 
toyez de la Garance. 

Si .on a des Sergps,, .^cofe^ de 
Garance , vous prendrez . autant 
de Drogues pour <}uatr-e piéces4e 
quinze aulnes , comme pour , la 
quantité de Draps dont on a par- 
lé 5 & après avoir garance., vos 
deux paiTées dans un bain frais , 
Tune comme l'autre , vous les a- 
. chéverez comme (on vient de k 
dire à l'égard des Draps. 

Conment Cocheniller lef- Dr agi 
ou Us Serges four les Cra-^, - 

moi^s reuges ] 

* 

Il faut pour huit Draps dé dou- 
ze aulnes là pièce, ou Serges à 
deuX/Cnvers de quinze aulnes,, 
charger la Chaudière d'eau 'clai- 
re & iorfqu'elle eft prête à bouil- 
lir , avaller delTus quatre jealées 
d'eaux fures , qu'on laifljbdj» 
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.peu revenir puis on rccrcme. 

On y pafTe après crois livres de 
Tartre blanc battu , &; fîx livrer 
de Cochenille campéchiane j pal- 
liez-la bien, & la laifTés cuire tant 
que la chaudière bouille , puis 
vous paflerez une féconde fois une 
livre ou trois quarterons de Tar- 
tre , &; deux livres de Cochenille 
Mefteque , palFez bien tout cela , 
puis mettez vos Draps dans la 
Chaudière. ' Si vos pièces ne font 
que de douze à quin7e aulnes , 
çoulez-les deux à deux pour en 
faire quatre mifes ^ démêlezJcs 
bien après & vîtement , foignant 
toujours d'entretenir le feu ^ de 
forte que la Chaudière foit tou- 
jours iur le haut bouillon cinc^ 
quarts d'heure durant. 

Ce tems étant paifè , levez vos 
Draps , abatezJes fur le Çheva-i 
let , & les lavez ^ leur donnant 
deux ou trois bonnes poulies pour 
les finir. 

• C'ejft ainlî que le fameux Moii* 

Pi 
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fieur Gobclin tieignoit en Cra- 
moin , &: que nous Tafifure l'Au- 
teur auquel le P ublic aura obliga^ 
rion de ce fecrct qu'il^a ciré de fes 
Mémoires. 

Mais cet Auteur qui étoit fon 
Neveu , & uix Teinturier très-fa- 
meux ^ dit avoir fait Texpérience 
qui fuit. Sçavoir que cochenillant 
- les Ecofes fur le blanc , puis ache- 
vant de les garancer y les couleurs 
en étoient beaucoup plus gayes 
tirant à TEcarlate , & plus unieç 
auffi : il aîoûte qu'on peut par ce 
moyen épargner une bonne livre 
de mefteque, & que les Etofes- 
n^étant pas même plus cochenil- 
lées que les incarnats , elles peu- 
vent pafleç félon le prix que Ton 
retire, C'eft: une épreuve qu'on 
peut faire , & de la réuffite de la- 
quelle on ne doute point venant 
d'un fi bon lieu. 

JDe l'Incarnat Cramai^. 
Ç'eft une nuance du^cranioifi 



[ LES Arts et Métiers 541 

rouge & ne difFére que de la dimi- 
nution des ingrédiens : car au 
relie il faut agir de même que 
pour le cr^moifî, voici les ao- 

f fes. 

Quarante livres d*Alun , dou- 
ze livres de cendre gravelée ^ 
quatre liv. d'Arfenic, trois féaux 
• & demi d*eau fore î voilà le bottil- 
lon. Et pour quatre pièces d'Eco- 
fe y on prend feize livres de Ga- 
rance y trois livres de Cochenille 
Campéchiane ou Silveftre , une 

- livre & demie de Tartre , une li- 
vre de Mefteque. 

« * 

J^ûur faire un beau Cramoijl 
rouge bouillon. 

Le Bouillon pour le Cramoiiî 
^ pour deux cens aulnes à deux 
envers ou valeur y il faut cinquan- 
' te livres d'Alun : iix livres d'Arfé- 
nie, douze livres de Tartre , & 
quatre féaux d'eaux ilires. Il eft 
bon d'eflàyer du Salpêtre au bouil- 
lon il doit bien pour lors n'acari^ 

- fer. P 3 ' 
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Voicy_ preienceaient les dofes 
qui doivent entrer pour le Coche-- 
ûlilage, ^ 

Huit livres de Cochenille cani- 
péchiane^quatre livres de Tartre , 
& quatre féaux d'eau fures. 

Voici celles qui regardent le 
Garançage. 

Pour foixante aulnes ou quatre . 
pièces de Drap de quinze aulnes 
chacune qui fulîît pour une fois, 
on prend dix-huit livres de garan- 
ce en grapes une demi livre de 
Terramerita, quatre livres d'eauîf 
liires , le tout prenant à deux fois 
le bain froid , au lieu que ce qu'on 
a cochenille ne fe prend qu'en 
une. 

' Avant que de mettre la Garan^ 
ce dans la chaudière , il faut le 
mettre en une jealle d'eau froide 
avec la demie livre de Terrame- 
rita. On peut auffî mettre une ^ 
chaudronnée ou deux d'eaux fu-* 
res , & laificr tremper .ces Dro- 
gues une heure tout au plus , plus 
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elles trempent , plus elles nacari- 
feot la Garance. Si onjugeauili 
que cette garance donne un naca- 
rat trop fort , on peut retrancher 
la Terramerita , ainli que la jeal- 
lée d'eau fure. 

De f augmentation des^ Maux 
Sures au Bain. 

Cette augmentation qu'on fak 
des eaux fures 'au bain donne un 
œil plus beau à TEtofe & pour ce- 
la on augmente la Cochenille , fie 
au lieu ae trois livres de campé- 
chiane^on met une livre de Meue- 
que & le Tartre â proportion. Le 
Manufcrit d*où on a tiré cette 
inflrudion , dit que cela convient 
aux rouges de Garance. 
, Quelqu*unsfe contentent de fai- 
re Teau de botiillon fur le bain 
peignant ^ puis de garancer en di- 
minuant de quelques livres les in- 
grédiens. Le Cranioi/î en efl: fort 
beau : Texpérience a été faite à 
Heidelberg. 

P 4 
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Si la couleur eft trop rouge , il' 
fiiuc ajouter des efprics , fi elle eft 
trop naturelle , c'eft-à dire jau. 
nâtre on y m et plus d'Alun , quand 
on ajoûre des Drogues , il faut le. 
ver le Drap hors de la Chaudiè- 
re S)C ayant brouillé ce qu'on aug- 
mente , on le remet. Les elprits 
dont on a parlé fc font moitié 
de Vitriol & de Nîcre pouflèz 
enfemble. . : 



CHAPITRE XXL .. 

De la - Teinture de Pourpre . 

Ûrietitale^ î 1 

POuR faire le bouillon ét 
cette Teinture , il faut pren. 
dre une Chaudière d'Etain fin 
& mettre pour livre péfànt v ou 
pour aulne d'Etofis^de Laine, un 
douzième de fel amlnoniac , la fi- 
xiéme partie d'Alun , autant de fel 
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gemme, un douzième de Tartre , 
un douzième de farine de pois 
haricots^ ou pois de Rome, com* 
me on les apelle , & un douzième 
d*efprit de vitriol & de nîure. 1 
. D'autres n'y mettent que la hui- 
tième partie de Sel Ammoniac, la 
dixième partie de Tartre , autant 
de farine de haricots , ou un dou- 
zième , &; un douzième d*efprit^ 

Ou bien prenez un douzième 
de fel ammoniac , une feizième 
partie d'Alun , une douzième de 
Salpêtre rafinè , un • dixième de 
. Tartre,autant de farine de poids 3 
&c un feizième d'efprit , on a le 
choix de toutes cei différentes 
dofes , elles font ègallement 
bonnes. 

Il cft bon après que les fels font 
diffouts , ôc que le bain a }etcé 
deux ou trois bouillons aveclafa- 
rine de poids , de bien pallier def- 
fus & deilbus , puis ècumer le 
bouillon bien net. On y mêle en- 
^fuite les cfpritfi , palliant vttèmenç 
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après quoy on met promptemeiit 
l'Etofe dans la Chaudière , il faut 
la mener bien fortement une hei^ 
re ou deux dans le bouillon félon 
la force des Etofes, On peut enco- 
re faire autrement le boûillon , & 
Texpérience a confirmé que la 
couleur qu'on en fait eft trësr belle. 

0Autre manière de faire le Bouillon. 

m 

Mett6z-y la treizième partie 
d'Alun , lâ dixième. de Sel Ammo* 
niac , autant de N"re , pareille 
<doie dé Tartre y autant de farine 
de pois $c un treizième d'e4>rit , 
mettez vôtre Drap dedans pen- 
dant une bonne demie heure pour 
luie 3erge de Londres. Cela fait 
pn lave les Etofes une heure ou 
dciux après. 

CoeheniBage. 

£n{viite mettez un miatorzième 
de Çochenille bien battue. Un 
anoiçn Teinturier des plus ha- 
Jbiles , dit ^u'un quinzièine & 
g^e. Seizième partie iuffîc. Quand 
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il y a beaucoup dCv bain ôc peu 
d'Etofe , on prend un douzième 
de Tartre bien blanc avec un iëi* 
ziëme de bel Amidon , un huitiè- 
me d'efprit , & il iiifHt de demie 
heure en Cochenille* . Quand il 
n'y a rien qui répugne au teint ^ 
on y ajoûce quelques poignées de 
fon de froment qu'on rcpand fur 
VEtofe à laquelle on donne trois 
bouillons avant que de la lever , 
ce qui lui fait très-bien , d'autant 
que cela déteint &c dégai^iic le 
bain de la quantité fuperâuë &c 
préjudiciable dn quelqu^unes des 
drogues , foit du Tartre ou du dé* 
fa^t qui peut ctre dans les eC^ 
prits. 

L'Auteur de cetteRecettediten 

avoir fait l'expérience en deux ou 
trois pièces de Serges j mais qu'il 
n'en fut point content ^ qu'atu 
contraire , les couleurs en devi(i« 
rent très- vilaines , & d\in rouge 
mal foncé ^ roie , fort trifte ^ mais 

que par le moyen du fon , ces 

. P 6 



34^ Secrets concernants 
coulears fe rétablirent un peu ^ • 
non pas qu'elles fuffent iî belles 
que fi le coûta voie bien réuilî , & 
cela n'arriva , ajoute-t'il , que 
par certains Mémoires ^ & qu*il ; 
avoit acheté, n'étant pas encore i 
en état de les faire lui-même , ce ! 
qu'il aprit dans la fuite d'une ma- 
nière très- bonne &: trés-particu- 
liére , nous en parlerons dans ce 
Traité pour l'utilité du Public, 

Bouillon de Pourpre OrientaU i 

* 

Pour utiDrap d'Angleterre con^ 
tenant vingt-quatre aulnes trois 
quarts , ou Serge , comme on dit 
en Angleterre , pefant trente- 
huit livres- & demie poids de 
marc. 

* Qn prend cj^ux livres d'Alun , 
trois livres & demie de Sel ammo- ^ 
niac ) outout Alun , c'eit le meiL- | 
leur , trois livres trois quarts de 
Salpêtre rafiné , quatre livres de | 
farine de poids d'haricots , quatre J 



1 
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ou cinq livres de Tartre ^ quand 
il y en en auroit Hx livres le bouil- 
lon n*en vaudroit que mieux , & 
deux livres & demie d'efpritç ^ 
palliez bien le tout , & remués- 
te bien avant que de mettre les eC 
prits y puis auÛî-tôt qu'ils ibnt de« 
dans palliez encore & y mettez 
les £tofes. 

• Il faut les tenir deux heures en 
bouillon , avec un feu clair allai 
mé fous la Chaudière ^ en forte 
que le bain bouillonne médio- 
crement , &; fans difcontinuer ; 
Il cela fe peut. 

Cela fait , on lave les Etofes \ 
on les évente , puis on les lave en 
eau claire i on les met égouter, 
& étant à demi égoutëes , on les 
met en cochenille. Il eft bon de 
ne lever le bouillon que deux heu- 
res après que les Etofes en font 
hors. 
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* * 

Autres Bouillons pour la même- 
Teinture trcs^exce liens. 

m 

_ 0 

On y met de l'Alun , du Tar- 
tre , du Nîcre & de rArfenic avec 
de rEfprit de Vin , ou bien , 

On prend de l'Alun , du Sei 
gemme , du Tarcre & tripes fans 
efprits. Les Ecailles d*Huicres ibnt 
auili bonnes , ou bien encore » 

On fè fert d'Alun , de Tartre , 
de Sel gemme ^ & de Saumure de 
quelques viandes que ce foit, le 
tout avec la dofe dont on a parlé. 

L'auteur qui nous donne ces in- 
ftrudions , dit qu'il a fait , moyen- 
jiant cela , de très^beaùx échaa. 
tillons , fans avoir faic bouillir l'E- 
tofe, & qu'il l'eflimoit autant 
que ceux qui Tétoienc avec eC 
prits , en remarquant feulement 
qu'il faut l'avancer , parce qu'ils 
iont plus lents â prendre la Tein- 
ture. 

Cet Auteur ajoute qu'en mille 
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£x cents cinquante^ un ^ le onze 
Jaillec , il ceignit cinq livres de 
Drap , Serges de Londres forte & 
fine , & que pour cela il prit une 
demie livre de Sel Ammoniac , iîx 
onces de Tartre , demie livre de 
Nître» autant de farine de pois 
d'haricots , &: Hx onces d'efprits 
de ÙL ifàçon , il leur fit prendre un 
bouillon pendant une lieure. 
■ Enfuite il y mit fept onces ' de 
Mefteque, autant de Tartre , 
quatre livres d'Amidon , deux 
onces d'efprits tires par lui-même 
&; quatre poignées de fon , & 
teint le tout ainfi pendant deux 
heures dans le bouillon. 

Cacheni 

Lorfque l'eau fut fur le bouil- 
lon ; c'eft-à-dire , prête à bouil- 
lir , il jpailà en chaudière pour 
une pièce de Drap de vingt'- 
quatre aulnes trois quarts , trois 

iivres un quarteron de Tarcrt 
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blanc bien battu ^ trois livres & 
un -huitième de Mefteque bien 
battu auili , deux livres &l demie 
d'Amidon pulvérifé ^ & trojis ou 
quatre livres d'efprits. 

Il faut toujours palïèr le Tartre 
le premier dans la chaudière j c*eft 
une remarque qu'il eft bon de fai- 
j:e , puis après avoir dilTout TA- 
mi don fort clair en l'eau froide ou 
tant foit peu tiède , il le mit dans 
la chaudière , puis; il pallia fort 
^ & ferme , & lailTa un peu revenir 
le bouillon , enfuite il pallia ea- 
core , & le laifla revenir , &c après 
qu'il eût jette quelques légers 
bouillons , il l'ècrêma bien net y 
puis il y pajGTa la Cochenille ^^qu'il 
pallia deffus &c dellbus. 

Cela fait , il mit. aufli-^tôt l'e^. 
prit ^ il pallia fortement & vite- 
ment , èc mit après l'Etofe au 
large dans le bain i il la mena le 
plus rîte qu'il pût , piquant auC 
il beaucoup fur les vents ^ pria* 
çipalement au commencement^ 
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environ uii bon quart d'heure. 
Çe Drap ne'doit lêtre.en-Chaudid.. 
re qu'une bonne demie heure ^ à . 
moins qu'il n'arrive que la Coche- 
nille le tire vîcement , en ce cas 
- il n'y a qu'à mettre fur l'Etofe 
qui eft dans la chaudière du beau, 
fon de iromenc , il fait un très-: 
bel effet pour décharger le bain 
&.le raviner. C'eft ainfî que cet 
habile Teinturier réuillt dans fon* 
cntreprife , & que tous ceux qui 
voudront fuivre ces inftrudions . 
réuiHront toûjours. 

t 

Remarques^ 

- Éorfqti'on • a d'autres Etofes à 
Teindre on les peut bouillir fur un 
bain teignant qui a refté , l'Etofe 
prend ce qui refte du Teint î il eft 
pour l'ordinaire d'une couleur de 
thuile vive , réulEt alors , & teint 
bien fur le Nacarat. Ce qu'on 
peut conjedurer félon que cette 
couleur eft verte , rofée y ou jau- . 
. nâtre. 
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■ 

^utrff dofe ^ tant f ourle BouiUoit ^' 
que four le Teint ^ Bouillon. 

9 

Pour Serge de ièize aulnes^ la 
pièce , on prend deux livres de 
Sel Ammoniac , autant de Tar« 
tre blanc , &: une livre & demie 
de Salpêtre rafîné , autant de Sel 
gemme , pareille doiè d'Amidon 
cju'il faut écrémer , une livre 
d'eiprits. 

Teint. 

On prend pour le. Teint une 
livre de Mefteque ou CocheniL 
le du Pérou , c'eA la même cho- 
ie , une livre & un quarteron de 
Tartre ^ une demie livre d* A mi- 
don ccrêmé, &deux livres d'efl 
pries. 

Autre Bouillon^ 

Voici , fèloa les Chymiftes , 
vne manière très-excellence .pour 
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faire le bouillon pour la mêmC'. 
Teinture. • * — . 

Romain, ou Luiae, Taurus l: 
Cancer , Ecailles d'Huicres , deux 
fois -le poids, ou troiç fois en 
Venus. 

Teint. 

On fe fert de Surette , ou Hé- 
rebe , O riant , Tripes , Bifterné. 

Autre Bouillon de même langage. 
Doux ^ Enfer , Gémiiii , Sau- 

• Teint, 

Rufle , Lavantine fine , Saumure. 

Autre Teint tiré de la Chymie 
de lÀiolinius. 

Au lieu que d'iierebe ou furette 
cflay^e , réulTic très-bien en Pro- 
tëe fàn$ hermafrodite , non pas ' 
que la couleur en Toit fort vive 
mais elle peut en aproçher, en 
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ittettant des fel$ bien nets au bouiL 
ion, comme nicre ou falpêcre ra^' 
£né , fel gemme ou alun> : ^ 

Autre. 

Augmentation de l'Enfer d'u- 
ne quantité fuififante pour furti- 
fèr le brun, tant aux bouillons 
qu'au Teint fans efprit , il n'eit 
pas fi vif , il y a quelque examen 
a y faire ; au refte entendra ce lan- 
gage qui pourra il ne peut néan- 
moins que faire plaifîr aux fou- 
fleurs qui font les vrais fupôts de 
JU Chimie. 

Expérience. 

L'habile Teinturier dont nous 
tenons tous ces beaux- fecrets ^ dit 
qu'en 1 640. il fit un échantillon 
de ce qui Hiit , qui ctoit fort beau 
excepté feulement qu'il étoit trop 
jaune. Il prit un Vaifîeau d'étain, 
e'eil de qaoi il faut toujours être 
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pourvu pour bien des Teintures , 
& pour .un écJiantillon de gros 
Drap , fept onces d'eau claire , 
douze grains d'Alun , vingt-qua- 
tre grains de Tartre , autant de 
pître bouilli une heure mais aï. 
fez inëgaleaient ; voilà pour ie 
bouillon. 

Teint. 

Pour Je Tejnt: vingt- quatte 
grains de Xartre rafiné , lîx grains 
de Mefteque , autant de Pitre , 
.le tout ians eaux fure^: -, : 

11 ajoute qu'il i;rpît qu'il, eft. bon 
de rabatrç 4e tiers .de Tartre , & 
que il l'on met de bonnes eaux fu*. 
res qu'on en doit bien rabatte la 
moitié , & qu'ii eft bon de faire 
foy-même l^çj:cme dCjTartre, ,• 
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Antre, hoùillon. 



Sur4, l.dîapO 
Tante 24, } 
Arfenic ix.)- 
Ntcre 11.) 
. Fcocée ras g. l 
F. fur un Drap. 



Alun 48 ] 
Tanre 24. 
Arrenîdi.] 
Protèe g; K 
Tartte ) 
Mcftequc 14 ] 



Huitrci2.I. 

Finitome 
mur !*£ quel- 
que chofede 
plus guat à 
mon grè. 



Cette préparation avec la Tein- 
ture eft une bonne méthode , d'où 
Ton peut conclure que le Protce 
& rHuitre font néceilàires à Tune 
& à l'autre façon , que le Nître & 
TArfenic font trés-oien au bouil- 
lon. Ce dernier^cy pris pbiloib- 
pbiquement peut être retranche , 
quant au Borax il n'eft bon à rien. 

On peut encore eilayer au lieu 
i d'or & .augmenter le Tartre au 
' moins égal à laMefteque, fauf s'il 
jaunit trop de voir al^ors fi on peut 
diminuer le Protce fans préjudice 
de l'éclat. Il ne faut pas mettre 
plus d'Alun que de Tartre , & on 
doit retrancher dans un vaifleau 
d'£tain le Protée & THuitre. 
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jlMtre manière de Teindre en 

J?curfre. 

Prenez Eau claire & la faites 
chauflper prête à bouillir , met- 
tez^y un quarteron d'Orfeille & 
le faites bouillir , foignant de le 
bien remuer avec un bâton , met- 
cez-y djeux paires de bas blancs 
lés laillèz ijoûillir un quart 
■d'heure & puis les tirez. On peut 
Teindre d*autre Etofe en laine de 
U même manière , pourvu qu'il 
( n'y ait pas plus pefant. 
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CHAÎ'ITRE XXII. 



J)e U manière de, Hm hss efpûts 
de Vitriol é' de \S^l^ètn,> '. i 




L faut apareramenc qu'il y ait 
_ diifécentes manières de ciirei: lès 
efprits du Salpêtre 6c de^VitrioI , 
propres pour la Teinture , .puif- 
que r Auteur dont nous tenons 
celle-cy , dit qu'il en a éprouvé 
quelques-unes qui à beàucpiip 
près ne lui ont pas (i^ bien réiiâl 
que ceux qu'il a tiré lui-même 
ioit parce que volatifant trop , ils 
n'opéroient - qu'imparfaitement , 
ibit qu'étant mal diftilés leurs 

E arriéres fe troavbient trop em- 
arraflees pour agir avec uiccès. 
G'eft donc faire plaifir aux Tein- 
turiers que de leur donner ce i&« 
cret j le voici de la manière qu'on 
l'a trouvé dans les obfervations 

.^xades 
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exades ôc cuxiewfes que cet Au* 
teur a faites fur l'Art de la Tein? 
ture. / : ', 

• • • . 

la confimilien J^un Faumeatc l 
■ * fro^re peur tirer. des ef^rm. 

Il faut d'abord cammenccf par • 
iàyoir conftruire un Fourneau qui 
convienne à cela , .& le faire de 
«uoieise. que le feu y brûle bien 
quand il en,elt. befoin , & qu'on 
puiflè en modérer l 'action en le 
boucha , crainte que pouflanc 
.avec trop d'elprits , ce Fourneau 
vint a peter ^ à fe brifer , & à 
laillcr le r^écipient par &s éclats. 
II. faut que la flânie pmilè joiier 
tout autour des pots , fans qu'il y 
ait pour cela un grand elpace, 
il fulKt d'un pouce ou deux pou- 
.ces& demi d'ouverture entre, le. 
çul du pot & le mur. 

On les fait néanmoins toucher 
. |>ar l'extrémité d'en haut j d'au- 
tant qu'on levé un peu le noi 
. Tome II J. \ 
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des pots oû cornues , qui eft une 
clpace quife fait par Tccliancrure 
des pots qui font ronds , ScfufEt 
pour donner pailage au feu. Si 
oiçft qu'on les aproclie tout près 
Tun de Tautre , & lorfqu*oii fait 
d^ux rangs l'un fur Tautre , on 
pofe ordinairement un pot entre 
deux autres qui ùint deâbuis. La 
couverture du Fourneau doit être 
en dos d*âne , & faite de deux 
Tuilles ou de deux Carreaux 
faits exprès ^ ou bien on prend 
ideux briques apuyées Tunie contre 
l'autre , èc foûtenuës il bien qu'eU 
les ne tombent point fur les pots^ 
avec des caivertures qu'on apelle 
iks ventoufes , &c <\\x'on augmen- 
te les degrez du feu. 

Les pots ou retor tes feront ^cs^ 
d-'une terre qui rëfifte au feu > ils 
' doivent être Inttés ^ com^é on le 
dira. On les place bien dans le 
Fourneau, on y joint les rëcipiens 
qui doivent être ibct grands \ s'il 
. i^ntte daijis Içspots quatre ou cinq. 
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livres de matière , il faut qu?ils 
foienc de capacité à contenir au 
moins cinquante ou Soixante li- 
vres d'eaux. 

Quand on veut commencer d*aL 
lumer le feu , on le fait avec qua- 
tre ou cinq Charbons tout au plus, 

fJacés au milieu du Fourneau. On 
'entretient ainfi durant quatre 
heures , & après ^ au lieu d'un 
tas de Charbon , faites^en un à 
un bout du Fourneau , & un a'u- 
tre à l'autre , puis d^ux ou trois 
heures après, on fait trois tas de 
Charbon , un au milieu , Se un 
à chaque bout i on entretient ce 
feu trois heures durant ^ puis on 
augmente le Charbon petit-à-pe- 
tit , également & en remgntant'^ 
penda^nt (ix heures ; û bien qu'a la 
lîn de tout ce tems, le feu foit fore . 
violent , ce qu'on remarque en 
ouvrant peu-à^peu les Ventoules 
Tune après 1 autre , & fi on voie 
que le Fourneau en ait befoin en 
ijuelque endroit pour être égal , 
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ce qu'il faut obferver , on lui en 
donne. 

Aprèsr tous ces devrez de^feu , 
qui comprennent environ, feizfi 
heiirci de tems , il faut teliement 
Taugnienter qu'en trois ou qua- 
tre heures de tems il foit en fon 
plus haut degré fans difcontinua- 
tion 5 les Ventoufes ouvertes , 
& la ââme jouant: à travers Se au- 
tour des pots ; c'eft au bout de ce 
.tems que roperacion doit c%t6 
parfaite. 

Mais-s'il arrive que les rëcipiens • 
des verres foient encore coloras de 
rouge ou de quelque vapeur , c'cfl 
iîgne que la matière jette encore 
des eiprits , alors on continue le, 
feu tant qu'il n'en paroifle plus 
entrer. 

Si durant tout le tems qu'on 
augmente le feu par degré , on 
s'aperçoit q^ue les efprits affluent 
trop tout-a-coup dans les réci- 
piens ,'il faut ranger le feu de Ten- 
droic où eil: je pot qui pouiTe ïcf^ 
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prit j s'il y a des Yentoufes ou- * . 
vertes, boucher celles qui répon- 
dent aux pots qui agiilent avec 
trop de violence ^ on bouche mêr 
mêle Fourneau s'il en eft befoin , 
afin que modérant le feu , on don-, 
ne le loifir aux efprits de ce raC- 
fcoîr dans le récipient. 

Cela obfervé, remettez le feu 
en Ton premier train^c'eft ce qu*on 
. doit obferver exadement , autre- 
ment les récipiçns pourroient être 

I trop remplis d'eiprits & crever 
avec violence , & danger même 
pour ceux qui en /croient pro*' . ' 
ches. ' , # f 

11 y en. a pour prévenir cet ac- 
cident , qui luttent le récipient â 
la cornuë , & qui font un pMit - 
trou au-deilus du cou , qu'ils bou- 

, chent avec un faucet , afin que 
loxfq!ue les écrits y fopt en trop 
grande abondance ^ ils puillenc 

• par là en-laifler échapper ce qu*il 
y ia de trop , & par ce moyen on 

• empeclie que le récipient ne caÇ. 
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' iè } il eft I^on auflî pour lors de, 
modérer le feu , puis de boucher 
auffi-tôc qu*on le juge néceflaire; 

Quelques-uns pour obliger les 
efprits â fe ralentir promptement 
daûs le récipient , le mettent dans 
un vaiflfèau où il y^a de Teau froi- 
de y qu'ils font couler par un pe- 
tit robinet lorfqu'elle s'échaufïe 
tant ibic peu ^ pour y en remettre 
d'autre â mefure. Le fond du ré^ 
cipient qui trempe dans l'eau froi- 
dt arrêtant le mouvement trop 
violent des eiprits, fait qu'ils n'a^ 
giflent qu^autant qu'il en faut 
'pour y pouvoir être contenus fans 
danger^., ' 

D'autres pour tirer ces êfprits 
. iè fervent, d'une grande marmite 
de fer qu'ils pofent fur un four- 
neau , de manière que le feu jouë 
aifcment au dejûTous & tout au 
tour , le plus haut qu'il eft poUiblej 
cela fait , ils mettent leur nriatiere 
dans la , marmite j ils apliquent 
par-dèflus un heaume . de terre 
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avec fon hec , ils en luttent bien 
les jointures y èc appliquent un 
grand récipient de terre qui a une 
ouverture par-deflus , .& for la- 
quelle ils pofent un autre vailTeau 
de tef re arfffi de figure rônde 8c . 
ouvert y & par haut ôc par bas , 
fur lequel ils en afleoient encore 
un autre , puis un autre encore ^ ^ 
&L cinq ou iîx ainiî les uns fur 
les* autres; en dimirtùànt de grof*' 
^iîr à mefure qu'ils font élevez } ôc 
•comme le plus Haut a un trou 
gf and' comme pour y mettre Je 
. petit doigt , on y met un , bou- 
chon de verre long comme le 
doigt , afin que lorfque les efprits 
Ibrtent de la matière entrop gran* 
de abondance & trop violemment} 
ils trouvent de quoi, ralentir leur, 
adion par cettç efpece de foupi-: 
rail fait exprès : qûaftd le ihoitvB- 
ment des efprits eft trop grand ^ 
• on voit fauter ce bouchon, qui 
cefle de fe ^remuer quand les qù 
prits n'agilTent plus à for-tement 



Digitized by Google 



• f 

3^8 Secrets concernants 
. Il feut que le trou & le boii*^ 
. chon foient fi ronds , qu'ils fe joi- 
gnent de tous cotez Tun & l'au- 
tre , afin que lorfqu'il eft de* re- 
pos dans le cçms que les eiprics 
Font modérez , il ne s^ian fafle pas 
une trop grande diifipation ^ par 
les trop grandes ouvertures qui y ' 
pourroient. être/ t 
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■ 

Pomr Teindre, les J)rap m Noir, 

Our huit livre* ae Drap, 
. r prenez une livre de Galle , 
"de rÈpine bien battue , Se une 
demie livre de Garance > faites- 
les bouillir un peu de. cems dans 
les chaudières , puis metcez-y vô-, 
cre Drap, l'y laLÛTez bouillir une 
heure, ou une heure 3c demie , re- 
muez-le ^ le retournez , & faites 
^fQrce qji'il demeure égakmeAS 
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au fond , puis tirez-le dehors- éc . 
Jse laillez refroidir, 
/ JMais avant que de mettre vô- 

. tre Drap en Galle iaiflèz-ie trem- ' 
peren eau claire, de manière qu'il 
foit bien abreuve par tout , enfuie 
tç ctendez^le fur les perches^ èc 
le hiûkz ëgoûter , c:'e^l^le fecret 

^ ^u*il ne plaque pas. • 

£t lors qu'il aura bouilli une 
heure & demie , ou deu^ heures 
dans la Galle , & que vbiis l'aurez 
tiré dehors pourle rafràîchir^met- 
tez dans vôtre Chaudron autant 
-d*eau qu'il y en avoir lorique vous 
Tavez mis bouillir , puis ajoûtez- 
y deux livres de bonne couperofe, 
que vous remuerez biçn jufqu'à 
ce qu'elle foit fondue , en/uite » 
laiflez-la botiillit :, mettez^y vôtre 
Drap i & l'y laiiTez bouillir une : 
heure. 

Cela fait , ôtêz-le & le laiflèz • 
refroidir , mettez après une livre 
de Couperofe , & demie livre de 
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370. Secrets concernants 
.Garance, laiiTez fondre la dro- 
gue , èc mettez derechef vôxrfi 
Drap dans le Chaudron pour l*y 
laiiler bouillir une lieure ^ tirez^. 
leenfuice, ôc le hiûhz morfpndreî 
lavez le après en belle eau , & Té- 
tendez le plus uniment que vous 
pourrez pour le faire fecher. 

Un habile Teinturier qui a faic 
pluficurs notces fort curieules fur 
un nianufcrit quitrailpe de laTein-* 
tare , tlgf'it de bon endroit , dit fur • 
l'Article {rrécedent , qu'il ne faut . 

{>oint faire i>6uiUir le Drap dans 
a Couperofe , qu'il fufEc d'entre- 
tenir le bain chaudement & en 
bonne chaleur , parce que cela, 
rend ^ dit-il ^ le .Noir rude ^ &; 
qu'il rougit. 

Il faut encore remarquer que 
lorfque le Drap efl: Teint s'il eft 
rude Qu dur , on prend du fon de 
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froment qu'on fait bien chauffer 
dans de Teau, on pafle leDrap par- 
deâus , cela fuiSt pour Tadouck^ 
le rendre beau & bien iuftrc, . 



Un At mtpém Tom, 
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